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et reconnaît le principe 
des deux peuples fondateurs
par Claude Turcotte

OTTAWA — Les Francophones bon 
Québec veulent un nouveau testament, 
n'en déplaise à Lord Durham dont ils ré­
pudient l’héritage fait de survivance 
folklorique, de trahisons, d'injustices, de 
privilèges, composant» dérisoires d’une 
existence précaire.

Ce nouveau testament, ce n'est rien de 
moins qu'une nouvelle constitution qui 
ferait du Canada une république ayant 
rompu tout lien colonial, reconnaissant 
les deux peuples fondateurs, protégeant 
les droits des Indiens, accordant des 
droits individuels et collectifs aux minori­
tés de langue officielle, respectant les 
compétences constitutionnelles des gou­
vernements fédéral et provinciaux.

Ce rapport préparé par un comité poli­
tique de la Fédération des francophones 
hors Québec et rendu public hier à Ot­
tawa se ramène en somme à une seule 
idée maîtresse que La Sagouine n’aurait

pas réussi i mieux formuler: « Voilé 
qu'aujourd'hui ils ne veulent plus rien 
réclamer du tout si ce n’est que l’essen­
tiel: un pays ».

Il v a 22 mois, la FFHQ présentait un 
dossier tout à fait noir sur la situation des 
minorités francophones qu'elle avait ap­
pelée « Les héritiers de Lord Durham ». 
Elle constate maintenant que la réponse 
à ce cri de détresse a été « non ».

« Toute cette expérience, négative s’il 
en est, a mis à jour la nécessité vitale 
pour les francophones hors Québec d’ob­
tenir, dans un avenir prochain, en plus de 

rotections efficaces contre l'assimila- 
on, des outils de développement com­

munautaire qui leur font défaut à des 
degrés divers partout au Canada », expli­
que la FFHQ

On comprend alors que c'est beaucoup 
plus la rage au coeur qu'un sentiment de 
douce euphorie qui anime la FFHQ lors­
qu'elle lance ce rapport à la face de tous

les gouvernements et de l'opinion publi­
que du Canada.

Intitulé « pour ne plus être... SANS 
PAYS », le document présente en couver­
ture une vignette: une vieille dame, de­
bout et immobile à côté de sa valise, re­
garde un horizon nu é l'infini. Une seule 
chose est certaine, c’est qu’elle est prête 
à partir. Mais où?

L'orientation proposée par le comité 
politique de la FFhO est, doit-on dire en 
remler lieu, fédéraliste et canrdienne. 
usque-lé, tout le monde comprend. Mais 

après ça, les propositions de la FFHQ 
vont faire sursauter bien du monde tout 
au moins dans les milieux anglophones 

Car la FFHQ rejette la monarchie. La 
reine et son gouverneur général seraient 
remplacés par un président élu par la 
Chambre des communes, qui, elle, de­
meurerait ce qu’elle est présentement 
Les postes de lieutenant-gouverneur et le 
conseil privé disparaîtraient aussi.

Voir pag* 6: FFHQ M PaulComeau

Vaugeois «adoucit» sa loi-cadre sur le livre
par Jean Royer

L'éventuelle loi-cadre sur l'industrie du 
livre au Québec sera contraignante, 
même si son application, confiée au mi­
nistre des Affaires culturelles, pourra 
être remise en cause par des processus 
démocratiques de révision, et un droit 
d'appel.

C'est du moins ce que laisse voir le 
« document de travail pour une politique 
de la lecture et du livre », dont LE 
DEVOIR a obtenu copie, étiqueté « con­
fidentiel » et soumis la semaine dernière 
aux différents milieux du livre par le mi­
nistre, M. Denis Vaugeois.

Ce texte du ministère des Affaires cul­
turelles, visiblement écrit à la hâte, con­
firme, en l’adoucissant à peine, l’avant-

«
ît de loi soumis au Comité consultatif 
vre et révélé par LE DEVOIR le 27 
janvier dernier. C'est-à-dire que l’agré­
ment et ses privilèges seront réservés aux 

éditeurs, distributeurs et libraires à 
propriété entièrement québécoise; c’est- 
a-dire que toute autre entreprise de l’in­
dustrie du livre se verra accorder un 
« certificat d’exploitation » par le ministre 
des Affaires culturelles, à condition de 
soumettre un rapport annuel et détaillé

de ses activités et opérations; c’est-à-dire 
que le ministre aura certains pouvoirs de 
vérification pour l'application de la loi 
mais que ses décisions seront soumises à 
l'avis ou Comité consultatif du livre et, en 
cas de contestation, à un comité de révi­
sion nommé par le gouvernement.

Les principales hypothèses soumises au 
monde du livre par le ministre des Affai­
res culturelles sont à peu près celles révé­
lées dans LE DEVOIR il y a dix jours: le 
marché du manuel scolaire est libéré tan­
dis que celui des bibliothèques municipa­
les est accordé aux seuls libraires à 
propriété entièrement québécoise.

Le projet de loi de M. Vaugeois s’en 
tiendra donc finalement à la propriété 
100% québécoise pour tout agrément et 
les privilèges qui s'y attachent. Cette me­
sure écartera les libraires et distributeurs 
français, tel Hachette et le groupe 
Dussault-Garneau, des programmes 
d’aide gouvernementaux mais non du ma­
nuel scolaire.

D’autre part, tout éditeur, distributeur 
et libraire non agréé, recevra son « certi­
ficat d’exploitation » en s’inscrivant à un 
fichier du MAC. Chaque demande 
d’inscription devra s’accompagner d’un 

Voir page 6: Vaugeois

La Chine propose 
au Vietnam de 
négocier la paix

HONG KONG, (d’après Reuter, AP et 
AFP) — La Chine a demandé aujourd’hui 
au Vietnam d’ouvrir des négociations en 
vue de mettre un terme à leur conflit 
frontalier, annonce l’Agence Chine- 
Nouvelle.

« Nous espérons sincèrement que les 
autorités vietnamiennes évaluent avec lu­
cidité la situation... et accepteront la pro­
position raisonnable de tenir des pourpar­
lers rapidement » écrit l’agence, qui cite 
un éditorial du Quotidien du Peuple.

Ces propositions interviennent alors 
que les combats déclenchés par l’invasion

RIMOUSKI
Une ville aux 
dimensions humaines, 
un milieu d'études, 
un milieu de vie.

Université du Québec à Rimouski

chinoise du Vietnam entrent dans leur on­
zième jour.

« A Pheure actuelle, la grande majorité 
des pays du monde de même que l’opi­
nion publique, a lancé un appel à la Chine 
et au Vietnam pour qu’ils mettent fin à 
leur conflit frontalier par des négocia­
tions pacifiques ».

« Cette aspiration à maintenir la paix
Voir page 6: Chine

M.Jean Drapeau
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Trois suspects ont été arrêtés dimanche soir à San Juan de Porto-Rico en relation avec l’attentat qui a coûté la vie à 
l’agent René Vallée, de la police de la Communauté urbaine de Montréal, le 16 février à Outremont. Il s'agit de Patricia 
Chauvin, 23 ans, Pierre Renaud, 25 ans, et Maude Chauvin, 29 ans. Les deux jeunes femmes d’origine française sont 
connues comme danseuses et modèles à Montréal. Nos informations, page 7. (Photolaser AP)

Drapeau craint avant tout le 
mouvement de décentralisation
par Alain Duhamel

Aussi mauvaise que puisse paraître la 
situation politique et économique du Ca­
nada et du Québec, Montréal conserve ses 
attributs de métropole et les conservera 
pour peu que son rôle de moteur écono­
mique soit soutenu et consolidé.

« La vocation de Montréal est celle 
d’une vraie métropole, c’était vrai dans le 
passé, ça demeure vrai pour l’avenir. 
Rien de ce qui, jusqu’à présent, a conduit 
Montréal à son desun n'est disparu, ni ses 
valeurs spirituelles, ni ses éléments maté­
riels », a dit le maire de Montréal, M. 
Jean Drapeau, dans un discours qu’il a

prononcé entièrement en anglais au Ca­
nadian Club, hier.

En fait, le maire de Montréal paraît 
craindre beaucoup plus des mouvements 
peu judicieux de decentralisation que le 
contexte politique et économique dans le­
quel Montréal doit évoluer.

La perspective d’un ou de plusieurs ré­
férendums, la loi 101, les déménagements 
de sièges sociaux, le salaire minimum 
elevé, la puissance des syndicats, la 
charge fiscale des contribuables et l’ave­
nir incertain du Québec composent un cli­
mat instable qui pourrait éventuellement 
se dissiper sans que les Montréalais aient

l’assurance qu’ils recherchent sur leur 
avenir.

« Il est bien évident que tous les problè­
mes dont on entend parler constituent 
des problèmes qui actuellement coûtent 
cher au Québec et à Montréal. À tort ou à 
raison », a dit M. Jean Drapeau.

« Si dans tout le Québec, ses institu­
tions, ses structures économiques, sa po­
sition d’état industriel avaient été plus 
profondément ancrées dans le monde de 
la finance et des affaires, si Montréal 
avait été bien et solidement consolidée à 
son poste d’avant-garde, soutenue, ren­
forcée, en résumé si tout le Québec avait 

Voir pago 6: Drapeau
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Le Québec 
a son
ambassade 
à Paris

PARIS (PC) — Le Québec n’est sans 
doute pas encore indépendant, mais il a 
une ambassade à Paris. C’est du moins ce 
qu’en dit le nouvel annuaire téléphonique 
ce la capitale de la France. Et, il l'af­
firme en gros caractères: «Ambassade 
du Québec » avec, entre parenthèses, la 
mention « délégation générale du gouver­
nement du Quebec. »

L'ambassade du Canada à Paris est au 
courant de ce fait et elle s’en occupe.

Les autorités françaises reconnaissent à 
la représentation ou Québec un statut 
particulier, assorti de certaines prérogati­
ves diplomatiques, comme la possibilité 
d’acheter des boissons alcooliques et des 
voitures en franchise douanière. Mais, el­
les l’ont toujours considérée comme une 
délégation générale.

La plaque posée à l’entrée de la repré­
sentation, au 68, rue Pergolèse, la disigne 
comme délégation générale et c’est sous 

Voir page 6: Ambassade
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Un accord de trois ans

Le Canada vendra 10,5 millions 
de tonnes de blé à la Chine

OTTAWA (CP) - La Chine 
a accepté d'acheter jusqu'à 
10,5 millions de tonnes de blé 
du Canada au cours des trois 
prochaines années.

Le ministre responsable de 
la Commission canadienne du 
blé, M. Otto Lang, a reçu hier 
une délégation commerciale 
chinoise et a annoncé les ter­
mes de l'entente qui prévoit 
des livraisons minimum de 8,4 
miliums de tonnes et des 
livraisons maximum de 10,5 
millions. L'accord entre en vi­
gueur le 1er août de cette an­
née

La Chine est depuis 1961 le 
plus grand acheteur du blé du 
Canada. M Lang a précisé 
hier que cette vente de blé à la

Chine avait été rendue pos­
sible grâce au crédit garantit 
par le gouvernement, selon le­
quel 25% des achats seront 
payés comptant lorsque le blé 
sera chargé à bord de navires, 
et le reste 18 mois plus tard.

Cét accord, a laissé en­
tendre M Lang, pourrait rap­
porter fl,5 milliard aux agri- 
culteurs de l'ouest au cours 
des trois prochaines années.

O contrat, a poursuivi M. 
Lang, ne représente pas une

Srande augmentation des 
misons de blé canadien à la 

Chine mais assure une cer­
taine stabilité. Dans le passé, 
le Canada négociait des 
contrats d'une durée d'un an 
avec la Chine.

Oiang Jian Hua, président 
de la société nationale chi­
noise d'importation et d'ex­
portation de céréales, d'huiles 
et d'aliments, a déclaré par le 
biais d'un interprète que son 
pays comptait sur le Canada 
pour livrer cette commande 

Pékin, crolt-on savoir, se 
préoccupe des traditionnels 
problèmes de transport du blé 
des Prairies vers la côte ouest, 
le point d'embarquement. 
« Par la coopération, les 
problèmes peuvent être réso­

lus», a déclaré M. Hua. en 
rappelant que le Canada et la 
Chine avaient bien coopéré 
depuis 20 ans.

M Lang a souligné que les 
livraisons minimum vers la 
Chine, 8,4 millions de tonnes, 
sont plus importantes que les 
ventes conclues lors de précé­
dents accords à long terme 

Il reste à négocier les quan- 
ualité de bietités et la quai 

ilal
qui

sera livré à fa Chine, cjui ache
tait dans le passé du L 
tégorie deux et trois.

* de ca-

Gatt: MacEachen 
se dit optimiste

TORONTO (PC) — Dans un discours prononcé hier au 
Canadian Club à Toronto, M. Allan MacEachen, vice- 
premier ministre, a donné un avant-goût de ce que à quoi 
les Canadiens peuvent s'attendre des négociations du Gatt 
a Genève, quf doivent bientôt prendre fin.

Le président du Conseil prive a été optimiste, tout en 
précisant que certaines déceptions sont inévitables. Ce­
pendant. dit-il, le succès des nouvelles ententes dépendra 
de notre aptitude à nous adapter.

Les négociations de Genève, a encore dit M. 
MacEachen, n’ont pas tout à fait répondu à l'attente de 
certains pays.

« Mais, dans l'ensemble, on peut espérer des résultats 
substantiels dans le domaine des tarifs industriels. Les 
marchés mondiaux devenus plus accessibles vont stimuler 
la production et les investissements.

En ce qui concerne l'agriculture, quelques difficultés 
ont surgi et certains pays seront déçus de n’avoir pu obte­
nir, pour leurs produits, un accès plus important aux 
marctiés mondiaux.

Pour les Canadiens, dit-il, les possibilités s'améliorent 
en ce qui concerne le bétail, la viande, les oléagineux, les 
huiles végétales, certains céréales, les fruits et legumes et 
toute une gamme de produits agricoles transformés.

Le Canada devra liberaliser ses échanges agricoles avec 
les Etats-Unis et supprimer certaines disparités tarifaires 
qui ont entravé les échanges entre les deux pays.

De meilleures perspectives s’offrent pour la vente du 
poisson canadien et de ses dérivés aux Etats-Unis, en Eu­
rope et au Japon.

Quant à l’industrie, dit-il, non seulement les marchés 
seront d'un accès plus facile pour la plupart des produits, 
mais il y aura une atténuation des barrières tarifaires qui, 
dans les marchés étrangers, seraient à protéger la trans­
formation des matières premières et des produits alimen­
taires au détriment des mêmes produits du Canada.

Toutefois, il existe d’importantes lacunes dans les pro­
positions avancées par le Japon et les pays de la Commu­
nauté européenne. Ces propositions, en effet, ne tiennent 
pas assez compte de nombreux intérêts canadiens.

« Pour arriver à une entente mutuellement avanta­
geuse ces pays et devraient améliorer leurs offres, notam­
ment en ce qui concerne certains produits agricoles, les 
pêcheries, les produits forestiers et les métaux non- 
terreux.

La hausse du prix du poulet

Broadbent réclame 
une commission 
de surveillance
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OTTAWA (PC) - Selon le 
chef du Nouveau parti dé­
mocratique. M. Ed Broad­
bent, le gouvernement fédéral 
devrait intervenir pour 
contrer les hausses injustifiées 
du prix du poulet, dont 
semblent profiter certains in­
termédiaires.

Pour ce faire, il faudrait 
mettre sur pied une commis­
sion de surveillance des prix, 
qui aurait le pouvoir d'annuler 
les hausses de prix injusti­
fiées, de même que de retar­
der les augmentations annon­
cées afin de faire enquête.

Aux Communes le leader 
néo-démocrate a rappelé que. 
depuis un an, le prix du poulet 
avait augmenté de quelque 
35%, soit deux fois plus que la 
hausse consentie aux produc­
teurs.

Le gouvernement devrait 
pouvoir annuler les hausses du 
prix du poulet puisqu’il 
semble que les intermédiaires 
augmentent leurs profits en 
haussant leurs prix parallèle­
ment à la montée du prix du 
boeuf sans que les coûts de 
roduction le justifient, a dit 

Broadbent.
Le ministre de la Consom­

mation et des Corporations, 
M. Warren Allmand. a pour sa 
part expliqué aux Communes 
qu’il ne fait aucun doute que 
la hausse du prix de la volaille 
soit une conséquence de la 
phénoménale montée du prix 
du boeuf.

Parce qu’il y a eu un chan­
gement au niveau du choix des 
sources de protéines de la part 
des consommateurs, l’offre ne 
répond plus à la demande, et 
le prix du poulet augmentera 
donc en rapport avec les con­
ditions du marché, a dit M. 
Allmand.

lïï

fi

Pour permettre une baisse 
des prix, il faudra que les offi­
ces de commercialisation du 

ulet et du dindon haussent 
es quotas de production pour 
augmenter les approvisionne­
ments. a-t-il ajouté.

M. Allmand a reconnu que 
le gouvernement n'avait plus 
les pouvoirs d'annuler les 
hausses de prix depuis le dé­
mantèlement de la Commis­
sion de lutte contre l'inflation.

Le gouvernement envisage 
toutefois de prendre des me­
sures qui pourraient modérer 
la hausse des prix, a indiqué 
M. Allmand. rappelant par ail­
leurs que les consommateurs 
devraient songer à acheter du

Grc, dont le prix a été très 
n ces dernières semaines. 
En ce qui concerne les pro­

duits de boulangerie, le mi­
nistre a affirmé que la 
suppression de la subvention 
fédérale à la consommation 
devrait se traduire par une 
nouvelle hausse de sept cents 
du prix du pain.

De son côté, le chef du 
NPD, a déclaré que le gouver­
nement doit se ooter sans dé­
lai des pouvoirs lui permettant 
d'intervenir pour contrer les 
hausses injustifiées des prix, 
afin d’éviter une nouvelle 
poussée de l’inflation.

Il a rappelé que le prix des 
aliments a progressé de 21% 
depuis un an. et qu'en 1978, la 
hausse du coût de la vie s’était 
chiffrée par 9% alors que les 
revenus n'avaient augmenté 
que de 6,4%.

En plus des produits ali­
mentaires, M. Broadbent a 
souligné que le prix des maté­
riaux de construction et de l’a­
cier, notamment, avaient 
contribué à la hausse de l’in­
dice des prix à la consomma­
tion.

Les fonctionnaires 
font des progrès

OTTAWA (PC) - Les 
contribuables n’ont aucun 
moyen de savoir si le gouver­
nement leur en donne pour 
leur argent parce que la plu­
part des ministères n'ont fait 
aucun effort véritable pour 
mesurer l’efficacité des servi­
ces qu’iis fournissent 

Le président du Conseil du 
trésor, M. Judd Buchanan a 
expliqué hier en déposant le 
troisième rapport annuel de 
son ministère sur l’efficacité 
administrative, que la plupart

n que certains progrès 
tiels aient été notés
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des ministères et agences de 
l'Etat ne déployaient pas suf­
fisamment d’effort pour éva­
luer leur travail.

Il a déposé le document de 
160 pages aux Communes 
après avoir demandé aux res­
ponsables de la fonction publi­
que de fournir des renseigne­
ments plus nombreux et de 
meilleure qualité sur leurs 
programmes.

« Bien i 
substantiel: 
dans certains ministères, il 
reste beaucoup à accomplir 
ailleurs... »

Pour la première fois le rap­
port de cette année a été réa­
lisé sous la surveillance du vé­
rificateur général, M. Harry 
Rogers.

Dans le passé, cette respon­
sabilité était assumée par des 
fonctionnaires du conseil.

Au printemps, le gouverne­
ment a créé le poste de vérifi­
cateur général dans le but 
d’assurer une gestion plus vi­
goureuse de l’efficacite admi­
nistrative.

collège
marie-victorin
7000, rue marie-victor 
montréal H1G 2,

325-0150

Le ministre responsable de la Commission canadienne du blé. M. Otto Lang, à gauche, a signé hier à Ottawa un ac­
cord prévoyant la vente d'au moins 8.4 millions de tonnes de blé à la Chine au cours des trois prochaines années. 
(Photolaser CP)

Un sondage de CTV accorde une 
avance de 5 points à Trudeau

TORONTO (PC) — Selon un 
sondage mené par le service 
des nouvelles de la chaîne de 
télévision privée CTV, le Parti 
libéral du Canada obtient la 
plus grande faveur des élec­
teurs canadiens à l'échelle na­
tionale mais traîne la patte 
derrière le Parti progressiste- 
conservateur dans certaines 

ons.
insi 42% des citoyens choi­

siraient les libéraux une fois 
dans l’isoloir, 37% les tories 
de M. Joe Clark et 17% le 
Nouveau parti démocratique.

CTV affirme que 2,000 per­
sonnes ont été sondées durant 
la première semaine de 
février et que la marge d’er­
reur, 19 fois sur 20, est de 2%. 
De plus chez ces sondés, 20% 
se sont dit indécis et 13% ont 
refusé de répondre à la ques­
tion: « Si des élections fédéra­
les avaient lieu aujourd’hui, 
pour quel parti voteriez- 
vous? »

La formation du premier

ministre Trudeau domine lar­
gement au Québec et jouit 
d'une belle avance dans les 
Maritimes mais elle cède aux 
conservataurs en Ontario, pro­
vince qui compte le plus de 
sièges aux Communes, de 
même que dans les Prairies et 
en Colombie-Britannique.

Au Québec, 63% des répon­
dants préfèrent les libéraux. 
19% les conservateurs et 7% 
le NPD. Dans les Maritimes, la 
distribution des intentions est, 
dans le même ordre, de 46%, 
31% et 21%. CTV ne donne 
pas de chiffre pour le Parti 
Crédit social du Canada.

En Ontario, la situation est 
renversée alors que 42% des 
citoyens disent préférer le 
parti de M. Clark, 38% celui 
de M. Trudeau et 20% celui de 
M. Ed Broadbent.

Dans la région métropoli­
taine de Toronto, château fort 
libéral aux élections du 8 juil­
let 1974, les tories ont un score 
de 43%, les libéraux 35% et les

néoKiémocrates 22%.
L'Ontario sans Toronto 

donne 41% au PC, 40% aux 
PLC et 19% au NPD.

Au Manitoba, en Saskatche­
wan et en Alberta, les tories 
affichent avec force un 52%, 
les whegs 26% et les néo- 
démocrates 18%.

En Cclombie-Britannique, 
les conservateurs obtiennent 
40%, les libéraux 31% et le 
NPD 24%.

C’est la maison Complan 
Research Associates de To­
ronto qui a réalisé ce sondage 
pour le compte de CTV. Il se 
distingue par l’ampleur rela­
tive de son échantillon: 2,000 
répondants plutôt que 1,000 
comme dans le cas de Gallup. 
Quand le nombre des person­
nes interrogées est aussi consi­
dérable, il devient possible de 
procéder à des extrapolations 
régionales et d'établir la cote 
des partis par province, ce que 
le faible échantillon de Galiup 
ne permet pas de faire.
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Cours de Cuisine 
de Réception

Démons) ration.
Livret, Repas

Professeur
Henri Bernard

5 Menus 
Gastronomiques

un par semaine
du 7 Mars au 5 Avril

pouvant se prendre au ihois

Renseignements
Menus

843-6481
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Fiducie du Québec

Le Plan d'Epargne-Retraite 
Dépôts Garantis...
aucuns frais

10 108• m,érels composés annuellem
ans ■■

Fiducie 
du Québec

Le guide des 
Plans Enregistres 
d'Épargne 
Retraite

drv«ardtns

La Fiducie du Québec, une institution 
du Mouvement Desjardins, vous offre un 
grand choix de Plans Enregistrés d Épar- 
gne-Retraite parmi lesquels le Plan 
Dépôts Garantis Vous placez votre 
argent en toute sécurité capital et inté­
rêts sont entièrement garantis II n’y a 
aucuns frais d’adhésion, d’administra­
tion ni de fermeture et le dépôt minimum 
n’est que de $500

En plus du Plan Dépôts Garantis, la 
Fiducie du Québec vous offre d autres 
Plans Enregistrés d Épargne-Retraite et 
un guide pour vous les expliquer Pour 
I obtenir ou pour tout autre renseigne­
ment, venez, écrivez ou téléphonez-nous

Inslitulion inscrite a la Regie rie I Assurance dépôt ri.i Queber 

Taux sujet a changement sans préavis

Fiducie du Québec
Service à la clientèle. Modes d épargne
1, Complexe Desjardins
C P. 34, Succursale Desjardins
Montréal. Québec
H5B 1E4
(514) 281-8840

A I extérieur de cette région, composez 
sans frais 1 -800-361 -6840 et demandez 
le poste 8840

Vous pouvez également vous procurer 
nos guides et dépliants dans tous nos 
bureaux de courtage immobilier

La Fiducie du Québec . . . 
pour un choix de plans d'épargne- 
retraite

DERNIÈRE SEMAINE
Complexe Desjardins
Lundi 26 février à jeudi 1er mars inclusivement 
Heures d'ouverture prolongées
9h00 à 21H00

<'b desjardins

»#
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Trois habitants de Winnipeg utilisent trois techniques dillérentes pour observer la premidre étape de l’éclipse solaire 
qui, hier matin, a totalement obcurci le ciel de la capitale manitobalne pendant deux minutes et 16 secondes

(Photolaser CP)

Ces photos montrent, de gauche à droite, les différentes étapes du passage de la lune devant le soleil durant l’écîlpse 
d'hier. Elles ont été prises à sept minutes d'intervalle à Starbuck, à l'ouest de Winnipeg (Photolaser CP)(Photolaser CP)

Heureusement, le ciel était dégagé à Winnipeg...
WINNIPEG (PC) — C'est dans un ciel 

généralement clair qu’on a pu observer 
nier l'écüpse de soleil dans le sud du Ma­
nitoba.

Peu avant 11 heures, la ville de Winni- 
oee a été plongée dans l’obscurité totale 
durant deux minutes et 16 secondes. A 
Brandon, l'obscurité a duré deux minutes 
et 50 secondes.

Un ciel nuageux n'a pas permis d'aussi 
bonnes observations oans le nord-ouest 
de l'Ontario. Ailleurs au Canada, l'éclipse 
n'a été que plus ou moins partielle.

A Brandon, des astronomes américai­
nes et des cameramen de la télévision ja­
ponaise s'étaient installés sur le toit de 
l'université.

Dans le sud du Manitoba, où les visi­
teurs ont afflué par milliers, on a vendu 
des souvenirs, allant du simple macaron 
au tee-shirt.

La dernière éclipse totale au Canada re­

monte à 1972. La prochairte, qu'on ne 
verra que dans l'Arctique, aura lieu en 
2008

Il y a une éclipse quelque part dans le 
monde en moyenne une rois chaque an­
née et demie. Mais elle ne se produit au 
même endroit qu'environ à tous les 380 
ans.

La plupart des écoliers, au Manitoba, 
ont surveillé l'éclipse à la télévision. On 
les avait avertis qu’un simple coup d’oeil 
à l’extérieur pouvait causer des dégâts ir­
réparables à leurs yeux.

L'Association canadienne des opto­
métristes fera rapport, dans quelques se­
maines, des accidents qui auraient pu sur­
venir hier.

Par ailleurs, l'épaisse couche nuageuse 
n'a pas eu raison de l’enthousiasme des 
habitants de Red Lake, petite localité mi­
nière du nord de l’Ontario.

Ils se sont rassemblés dehors, hier,

malgré un froid sibérien, pour observer le 
lancement des fusées dans le ciel obscurci 
par l'éclipse totale du soleil.

Mais les nuages ont malgré tout causé 
une certaine deception parmi les 5,000 ci­
toyens de Red Lake. On leur avait donné 
congé pour observer le phénomène, mais 
le ciel ne s’est dégagé que lorsque tout a 
été fini. ,

Pendant des semaines, ils avaient pu 
observer l'activité des savants du Conseil 
national de la recherche (CNR), de l’Ad­
ministration américaine de l'aéronauti-

3ue et de l'espace (NASA), de l'armée et 
e l'aviation des Etats-Unis qui effec­

tuaient les derniers préparatifs en vue de 
la dernière éclipse totale du soleil visible 
en Amérique du Nord au cours du siècle 
actuel.

Même si neuf des 34 fusées américaines 
avaient été lancées avant lundi, le clou du 
spectacle qui a précédé l’éclipse aura été

le décollage de l'impressionnant engin ca­
nadien. une fusée Black Brant 5-A, engin 
d'une tonne et demie et de 30 pieds de 
longueur

La section supérieure de 12 pieds con­
tient les appareils nécessaires pour la réa­
lisation de trois expériences.

Un porte-parole au CNR a affirmé que 
tout s'était déroulé normalement au 
cours de l'ascension de l'engin jusqu’à 
une altitude de 120 kilomètres.

On devait récupérer la charge utile plus 
tard dans la journée. Il faudra attendre 
deux ans avant de connaître les conclu­
sions des expériences effectuées hier.

Les chercheurs américains, qui ont uti­
lisé du matériel scientifique venu d'aussi 
loin que le polygone de White Sands au 
Npuveau-Mexique ont manifesté leur sa­
tisfaction devant les résultats préliminai­
res de leurs expériences.

Sept petites fusées américaines et 11

engins de taille plus imposantes devaient 
être lancées de deux rampes séparées 
d'une vingtaine de milles. Quatre autres 
fusées allaient être lancées après le 
coucher du soleil.

Parmi les expériences effectuées, on 
s’est livré à l’étude des charges électri­
ques. des particules d'énergie en haute at­
mosphère et des radiations.

De nombreuses observations ont été 
faites par voie des airs. Le centre scienti­
fique de Seattle, dans l’Etat de Washing­
ton, avait loué un Boeing 727 de la com­
pagnie Alaska Airlines.

Pour J135, les « dingues de la totale » 
comme on les appelle aux Etats-Unis ont 
pu s’extasier à 11,500 mètres d’altitude

ibre projetée par la Lune sur la 
e. Ainsi, Ira Schneider, 45

sur le spectacle de l’éclipse. Pour le prix 
du billet, une coupe de champagne était 
offerte à bord de l’avion.

Comme à chaque éclipse totale, ces ma­
niaques se sont rassemblés dans la bande

d’ombre
Terre. Ainsi, Ira Schneider, 45 ans, diri­
geait un groupe de 75 Newyorkais instal­
lés à Lewmstown. ville de 8,000 habitants 
qui attendait 4,000 visiteurs pour cet évé­
nement L'année dernière. Mme Schnei­
der était en Colombie où devait se pro­
duire une éclipse solaire totale. Mais elle 
s'était fait avoir par des nuages.

Les autres, les astronomes amateurs, 
les simples curieux, se sont réunis sur les 
parkings, les pelouses avec leurs télesco­
pes et leurs jumelles

Selon les regions, la durée de l'éclipse a 
varié entre 45 secondes et deux minutes 
36 secondes A Portland, ville la plus im­
portante située dans l'ombre de la lune, 
la ville a été plongée dans l'obscurité. 
Mais du fait des nuages, c'est à la télévi­
sion que les habitants ont suivi l'événe­
ment filmé par avion et diffusé dans tous 
les Etats-Unis.

Préférant scruter la tarification de l’eau

La banlieue ne demande pas 
d’enquête sur Des Baillets
par Alain Duhamel

Faisant cause commune, une dizaine de 
villes de la banlieue montréalaise deman­
deront ce matin à la Commission munici­
pale du Québec (CMQ) des délais supplé­
mentaires dans le but de compléter un 
examen approfondi des méthodes de tari­
fication de l’eau de la Ville de Montréal.

Sans aller jusqu’à réclamer une en­
quête sur la construction de l’usine Char­
les Des Baillets, les villes de banlieue 
voudraient amener la Commission muni­
cipale à leur permettre d’intervenir en 
temps utile lorsque la ville de Montréal 
s'engage dans des projets d’immobilisa­
tions dans son service d'aqueducs.

« Nous voudrions amener la CMQ à 
dire dans son ordonnance que la Ville de 
Montréal ne puisse plus faire des immobi­
lisations sans que les villes clientes ne 
soient parties aux décisions », nous dit le

résident de la Conférence des maires de 
anlieue, M. Jean Corbeil.
Une étude commandée par la Confé­

rence des maires de banlieue indiquait 
que la Ville de Montréal n’avait jamais in­
formé ses clientes de l’ampleur des tra­
vaux qu’elle avait entrepris après avoir 
obtenu, en 1972, l’approbation de la Com­
munauté urbaine piour un programme 
d'expansion de son service d'aqueduc de 
8137 millions, dont $25 millions pour la 
construction de l’usine de filtration.

Dès 1973, la Ville de Montréal évaluait 
à $72 millions la construction de l’usine et 
en 1978, cette évaluation passait à plus de 
$204 millions. « En aucun moment, les 
municipalités n'ont été informées de 
l’ampleur des travaux de la Ville de 
Montréal, travaux qui les engageaient in­
directement dans les tarifs de l’eau », 
affirmait-on dans cette étude remise aux 
maires le 15 décembre 1978.

Depuis, la Ville de Montréal a indiqué à 
ses clientes que les tarifs passeront en 
1979-80 à 46.2 cents les mille gallons alors 
que les banlieues, s’appuyant sur des ren­
seignements fournis par Montréal, esti­
maient à 40.27 cents les mille gallons le 
prix de l’eau.

« Nous sommes des clients captifs et 
nous sommes obligés de payer les choses 
pour lesquelles nous n’avons pas été con­
sultés », nous dit M. Jean Corbeil.

Les délais que réclameront les ban­
lieues devraient leur permettre de distin­
guer dans les méthodes de tarification de 
Montréal les coûts directs des coûts indi­
rectes et d’identifier des éléments « ar­
bitraires » et « inéquitables ».

Les démarches des villes de banlieue 
placeront sans doute la Commission mu­
nicipale du Québec au milieu d’un débat 
de procédure.

Voir page 6: Des Baillets

Le STCC débouté comme négociateur 
des téléphonistes de Bell Canada
par Louis-Gilles Francoeur .

Le Conseil canadien des relations de 
travail (CCRT) a refusé d’accréditer le 
Syndicat des travailleurs en communica­
tions du Canada (FTQ-CTC) comme 
agent négociateur des quelque 7,400 té­
léphonistes de Bell Canada au Québec et 
de l’Ontario, a-t-on appris hier soir d’un 
porte-parole du ministère fédéral du Tra­
vail et d’un porte-parole du STCC lui-

même.
L’adjoint du ministre, qui n’avait pas 

devant lui la décision des commissaires, a 
cependant précisé qu’il avait eu dans la 
journée des informations indiquant que le 
CCRT avait tranché en faveur du syndicat 
existant à Bell Canada, le Syndicat des 
communications du Canada dénoncé à 
plusieurs reprises comme « syndicat de 
boutique » par ses adversaires.

10 ^ %
6 À 10 ANS

OBLIGATIONS
MUNICIPALES, SCOLAIRES, HÔPITAUX, CÉGEPS 
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antha
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NOM............................................
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Selon les informations reçues hier, la 
CCRT a arrêté sa décision la semaine der­
nière et l’aurait fait connaître officielle­
ment aux parties en cause hier matin par 
le courrier officiel.

L’arrêt du CCRT met fin, du moins 
dans l’immédiat, à une longue bataille 
syndicale en vue de faire une place aux té­
léphonistes de Bell Canada au sein de la 
grande centrale syndicale canadienne. Le 
STCC avait réussi, il y a deux ans, à 
supplanter le même syndicat indépendant 
en place à l’époque chez les 12,000 techni­
ciens de Bell Canada. Il croyait ferme­
ment réussir la même gageure chez les té­
léphonistes.

Le SCC toutefois s’est repris rapide­
ment et bien conscient que sa défaite 
chez les téléphonistes équivaudrait à sa 
disparition pure et simple, il a de toute 
évidence mis les bouchées double pour se 
maintenir dans ce dernier fief.

Le STCC avait une difficulté de taille 
devant lui. L’accréditation de son rival 
couvrait plusieurs provinces.

Il s’était constitué un fort bastion d'ap­
puis au Québec mais l’intérêt moindre af­
fiché par les téléphonistes ontariennes à 
son endroit a peut-être eu raison de sa dé­
termination. ,

Les téléphonistes avaient demandé ré­
cemment au ministre du Travail, M. Mar­
tin O’Connell, de venir les rencontrer ce 
soir à Montréal à l’occasion d’une impor­
tante assemblée syndicale. Elles vou­
laient que le ministre oblige son concilia­
teur, M. Pierre Dufresne, à poursuivre 
son travail sans attendre la decision du 
CCRT qui tardait depuis plusieurs mois.

Le code du travail suspend les négocia­
tions tant qu’une requête en accréditation 
demeure en suspens afin d’éviter qu’une 
convention collective ne soit négociée par 
un syndicat à qui cette acréditation pou­
vait être éventuellement réferrée.

Les téléphonistes de Bell Canada 
avaient par ailleurs pressé le président du 
CCRT, M. Marc Lapointe, de rendre sa 
décision le plus rapidement possible en 
ordonnant un vote d’allegeance à 
l’échelle de leur unité d’accréditation. Le 

Voir pago 6: Boll
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«Week-end rouge»: 
le premier procès 
mais non le dernier
par Guy Bourdon

En inscrivant une poursuite de 
$17,229 contre la Ville de Montréal, 
l’Association internationale des pom­
piers de Montréal et 40 sapeurs indivi- 
duellement, M. Léo Parent 
déclenchera vraisemblablement une 
avalanche de procédures devant la 
Cour supérieure en rapport avec ce 
qu’on a convenu d’appeler le « week­
end rouge » du 31 octobre au 4 no­
vembre 1974.

Le juge Châteauguay Perrault com­
mencera d’entendre cette cause jeudi 
sur la responsabilité à attribuer à cha­
cun pour l’incendie qui a détruit, le 2 
novembre 1974, la demeure de M. Pa­
rent, au 1761 rue Wolfe.

Cette affaire remémorera à plu­
sieurs les incidents tragiques survenus 
à cette époque quand des dégâts de 
plus de $2 millions auraient été causés 
a 141 sinistrés qui attendent le résultat 
de cette cause-type.

Reprenant les conclusions de l’en­
quête Allison qui avait étudié les faits 
et conséquences survenus pendant une 
grève des pompiers de la métropole, 
M. Parent attribue ses malheurs à la 
faute, négligence et imprudence de la 
Ville de Montréal qui aurait manqué à 
ses obligations légales et maintenir un 
service d’incendie normal et adéquat 
par des mises à pied illégales d’un 
grand nombre de pompiers, en oc­
tobre 1974, par la fermeture de plu­
sieurs casernes, des communiqués 
provocants et des déclarations intem­
pestives qui auraient provoqué un 
débrayage ou une grève illégale de ses 
pompiers. •

M. Parent impute aussi à la Ville 
son obstination et sa désinvolture dans 
ses relations de travail avec ses 
employés.

Quant à l’Association internatio­
nale, le demandeur lui reproche sa 
mauvaise foi dans ses négociations 
avec la Ville et de ne pas avoir exercé 
un contrôle efficace tie ses membres.

Enfin, M. Parent s’en prend aux 40 
pompiers qui auraient du être de ser­
vice aux casernes Ontario-Beaudry, 
Craig-Cartier, Ontario-Hôtel-de-Ville, 
Fullum, Saint-Dominique et Rachel 
au moment du sinistre qui lui aurait 
causé des pertes de $17,299.

Les 40 pompiers défendeurs, pour 
leur part, ont annoncé que leur dé­
fense portera sur le fait qu’un tiers 
seulement des sapeurs étaient favo­
rables au débrayage mais qu’ils au­
raient réussi à paralyser sérieusement 
le service des incenaies par la violence 
et la menace de violence. Ils allégue­
ront que des pompiers de l'extérieur, 
appelés à la rescousse, auraient été 
forcés de rebrousser chemin par des 
attaques à coups de bouteilles et 
autres projectiles. Ils tenteront égale­
ment de prouver que ce sont des poli­
ciers qui ont « fermé » des casernes à 
la demande de la Ville et qu’il était 
dangereux de se présenter au travail à 
cause de menaces anonymes. Enfin, 
ils contesteront la réclamation de M. 
Parent comme étant exagérée.

L’Association internationale des

Œ' rs, pour sa part, tentera de dé- 
r qu’elle a tout fait pour éviter 

la grève, qu’elle a lancé des appels au 
Voir page 6: Week-end 
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\ 12 h, conférence de M. André J. Tanguay, 
administrateur général de la Corporation pro­
fessionnelle des administrateurs du Québec, 
sous les auspices du comité d’organisation de la 
régionale de Montréal de cette corporation. A 
la Maison du commerce, 1080, Côte du Beaver 
Hall , salle Le Vieux Montréal.

■
A 12 h 15, conférence de M. Julien Major, 

vice-président du Conseil du travail du Canada, 
dans le cadre des activités de l'Institut d'admi­
nistration publique du Canada (régionale de 
Québec). À l’Auberge des Gouverneurs, Place 
Haute-Ville, à Québec

■
A 12 h 30, causerie de M. Roger Hamel, direc­

teur pour le Québec de la Compagnie pétrolière 
Impériale Limitée, devant les invite de la 
Chambre de commerce de Montréal. Titre: L’a­
venir du Québec, coûts d'Etat ou coups 
d’coeur? À l'hôtel Windsor.

■
A 13 h 30, conférence de M. Pierre Danse- 

reau, écologiste, professeur à l'Université du 
Québec à Montréal, sous les auspices de la So­
ciété d’étude et de conférences (section de 
Montréal.) Titre: La sagesse dans l’aménage­
ment du territoire. A l’auditorium de la Banque 
Royale, 1. Place Ville-Marie

A 19 h 30, rencontre avec Michel Trem­
blay, écrivain et dramaturge, organisée par 
la Bibbothéque de Montréal avec en colla­
boration la Société des écrivains canadiens.

A la succursale Lorimier, au 6707, avenue 
de Lorimier.

■
A 20 h, causerie de M. Bernard Genest, eth­

nologue au ministère des Affaires culturelles. 
Sujet: la vie et l’oeuvre du peintre Edmond- 
Joseph Massicotte. Au centre culturel de Lon- 
gueuil, 100 ouest, rue Saint-Laurent, à Lon- 
gueuil.

■
À 20 h, conférence de M. Mikel Dufrenne, an­

cien professeur dephilosophie à l’Université de 
Nanterre, Paris. Titre: le champ de l’esthéti- 
sable. Au pavillon 3200, me Jean-Brillant, à l’U­
niversité de Montréal, salle K-0215.

■
A 20 h 30, allocution de M. Louis O’Neill, mi­

nistre des Communications du Québec, devant 
les étudiants du module communication de l’U­
niversité du Québec à Montréal, lors de la soi­
rée d’ouverture du colloque sur les communica­
tions. À l'hôtel Méridien, basilaire H, salle Pi­
cardie.

■
Collectes de sang: Montréal, l’hôtel Ré­

gence, la Banque fédérale de développement et 
la Banque du Canada, salon Régence « C », ni­
veau des communications, hôtel Régence, de 10 
h à 17 h; Candiac. club Optimiste, chalet mu­
nicipal, 125. chemin Hamel, de 15 à 17 h et de 18 
h 30 à 20 h 30; Saint-Jean, le maire de Saint- 
Jean avec le concoun du club Rotary, è l’hôtel 
de ville, salle du conseil. 188, me Jacques- 
Cartier. de 14 h 30 â 21 h.

La guerre 
des tarifs

CP Air
porte
plainte

OTTAWA (PC) — La compagnie CP 
Air a présenté une plainte officielle 
auprès de la Commission canadienne des 
transports (CCT), prétendant que le pro­
jet d Air Canada de diminuer sensible­
ment les tarifs aériens pour une période 
de sept semaines à compter du 17 mars, 
causerait des difficultés financières aux 
autres transporteurs régionaux.

La plainte de CP Air ajoute que les ta­
rifs d Air Canada ne sont pas compensa­
toires et qu’ils constituent en fait un véri­
table acte de pillage.

Un porte-parole de la commission a ré­
vélé que la plainte avait été transmise à 
Air Canada. La société d’Etat a mainte­
nant deux semaines pour répondre.

Entre-temps, a ajouté le porte-parole, 
Air Canada peut continuer à offrir des ta­
rifs réduits pour la période qui s’étend 
entre le 27 mars et le 7 mai.

Les nouveaux tarifs, annoncés la se­
maine dernière, prévoient des réductions 
de 48 à 68%. Environ 445,000 places sont 
disponibles et Air Canada signale que les 
affaires sont bonnes.

La compagnie CP Air a annoncé 
vendredi dernier « qu'elle ne se laissera 
pas faire » et qu’elle était prête à offrir 
les mêmes avantages sur ses lignes inter­
nationales.

Elle est allée plus loin en annonçant

3u'elle étudiait des formules susceptibles 
e lui permettre de faire la même chose 

pour d autres services.

La Chambre 
de commerce 
de Montréal

Déjeuner-causerie
hebdomadaire
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M. ROGER HAMEL
Directeur-Québec

Compagnie Pétrolière Impériale Uée
Titre:

"L'Avenir du Québec., 
coûts d'État ou coups d'coeur?" 
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Une hypothèse courageuse

D
u déluge de mots de l'sprès 1976 Jus­
qu'à la récolte de propositions consti­
tutionnelles de 1978, les francophones 
hors Québec auront fait un acquis fer­

me: ils font désormais partie du vocabulaire. 
Ils sont passés du statut d'ombres Ignorées à 
celui d'abstractions couramment évoquées 
Le français n’en est pas brusquement sorti de 
sa guangue à Malllardville, mais 11 est devenu 
de meilleur ton de faire rougir ou de réduire 
au silence ceux qui entendent ouvertement l’y 
laisser

Au total, toutefois, c'est toujoun au dessus 
de la tête de la communauté francophone que 
discutent les détenteun des leviers de la ré­
forme, radicale ou modérée. Alors que cette 
communauté est devenue monnaie d’échange 
dans la majorité des discours, au point où les 
lendemains de la commission Pepln-Robarts 
se sont trouvés liés à un débat sur ses droits 
linguistiques, ses représentants ne sont tou­
jours pas conviés à participer directement aux 
discussions qu’ils alimentent. Aussi, avant 
d'être un mémoire constitutionnel comme un 
autre, le document Intitulé Pour ne plus 
être... sans paus publié hier par la Fédéra­
tion des francophones hors Québec est-il d’a­
bord une tentative de sortir du non-être. S’il 
ne rencontre que silence ou indifférence, 
comme plusieurs des interventions antérieu­
res de la FFHQ, il dira au moins ce que vaut le 
papier sur lequel sont écrites moultes proposi­
tions de refonte de la fédération.

Les projets constitutionnels de la FFHQ 
sont ambitieux. Prenant au pied de la lettre la 
théorie des « deux peuples fondateurs >*, son 
comité politique propose de la traduire non 
seulement dans des droits Unguistiques fort 
larges et inscrits dans la constitution, mais en­
core d'en tirer les fondements de modifica­
tions profondes des institutions politiques. Au 
niveau fédéral, on trouverait une chambre 
haute à composition également francophone 
et anglophone, avec des pouvoirs très larges, 
élue au suffrage universel. Une Commission 
culturelle bi-nationale, tribunal administratif 
de dernière instance, serait chargée de faire 
respecter tant la charte des droits fondamen­

taux que celle des droits linguistiques, et d'en 
arbitrer les modalités d'application, même au 
niveau provincial. A ce palier, on recon­
naîtrait aux communautés de langue officielle 
un « droit d’initiative » — dûment inscrit dans 
la constitution - leur permettant de réclamer 
et d'obtenir par voie référendaire la gestion 
de services et institutions qu'elles croient in­
dispensables à leur épanouissement: commis­
sion scolaire, écoles, services sociaux notam­
ment.

A force de vouloir participer au grand Jeu 
constitutionnel, la FFHQ s est peut-être en­
ferrée trop avant dans la définition de méca­
nismes complexes qui, pas plus que les solu­
tions de la commission Pépin-Robarts, ne 
trouveront l'oreille des leaden politiques. 
Mais pour peu que l'on veuille décoder son do­
cument, notamment son chapitre sur le 
« droit d'initiative », on y trouvera le début 
d’une réponse réaliste et équilibrée au 
problème que pose leur difficile existence en 
dispenion a travers le pays.

Tant à Ottawa qu’à Québec, en effet, la mé­
connaissance totale et Tutilisation cynique­
ment politique du problème des francophones 
hon Québec ont été à l’origine de solutions- 
clichés, qui s'annulent l’une l'autre par leur 
paternalisme. Après la publication du mé­
moire Les héritiers de lord Durham, par 
la même FFHQ l'an dernier, le gouvernement 
fédéral a refusé de définir le plan de dévelop­
pement que demandaient les francophones 
minoritaires, leur a nié une participation offi­
cielle aux décisions qui les concernaient, 
même aux plus humbles, prises dans les offici­
nes du Secrétariat d’Etat. Mais il a choisi de 
noyer les associations provinciales des fran­
cophones sous les subventions et de 
s’accrocher sur la place publique au leitmotiv 
des h garanties linguistiques » à inscrire dans 
la constitution. Loin d’être négligeables, puis­
qu’elles assurent un recours, ces garanties 
n’en sont pas moins une protection passive; 
elles ne peuvent en rien stimuler le dévelop­
pement.

Révisant en hâte ses diagnostics devant une 
francophonie moins agonisante qu’il ne le di­
sait, le gouvernement du Québec s’est replié

pour sa part sur la théorie de la « réciprocité » 
des garanties aux minorités, mutuellement as­
surées entre provinces consentantes On aime 
aussi évoquer ici et là une « loi du retour » qui 
corrigerait les accidents de l’histoire et de la 
géographie en québécisant les Manitobains et 
autres Franco-colombiens, pour leur plus 
grand bien qu’ils comprendront un jour

Ce que la francophonie hors Québec 
réclame aujourd’hui, c’est la prérogative de 
décréter elle-même sa volonté de vivre ou de 
mourir là où elle se trouve. Il est loin d'être 
certain, en l'état exsangue où elles sont en cer­
tains endroits, que toutes les communautés 
minoritaires voudraient gérer leurs propres 
services, se donner leurs propres institutions. 
Ce ne sont pas tous les francophones de la ré­
gion concernée, même au Nouveau- 
Brunswick, qui étaient l’année dernière prêts 
à livrer bataille pour obtenir une commission 
scolaire « homogène », de langue française 
uniquement. En Colombie-Britannique, c’est 
presque avec crainte que les francophones ac­
ceptent les classes françaises que la loi leur 
consent désormais

Au total le « droit d'initiative •> laisse donc à 
la minorité elle-même le fardeau de la preuve. 
Son exercice, sous une forme ou sous une 
autre, pourrait aboutir aux mêmes résultats 
que les prédictions de froide démographie 
qu’on aime évoquer au Québec pour se donner 
bonne conscience: les plus forts et les plus dé­
terminés suivront, peut-être seulement en On­
tario, au Nouveau-Brunswick, au Manitoba. Il 
fallait du courage à la FFHQ pour ouvrir cette 
voie.

La FFHQ n’aurait pas eu à se lancer dans 
des acrobaties de refonte constitutionnelle à 
l’évidence lourde et irréaliste si les provinces, 
premières responsables des conditions d'exis­
tence de leurs populations, ne percevaient pas 
ce droit d’initiative comme une monstruosité. 
À voir le combat qui se livre pour une com­
mission scolaire homogène francophone dans 
une province comme l’Ontario, on croirait 
qu’une idée aussi simple menace mortelle­
ment la santé du Canada central, n y a des 
paix, en ce pays, qu’on se refuse même à bas 
prix.

Use BISSONNETTE

L’aberration québécoise
D'après ie dernier sondage fait par la chaîne de 

télévision privée CTV, le Parti libéral du Canada 
aurait repris l'avance sur l'Opposition conser­
vatrice. Même en supposant que les résultats de 
cette consultation collent de près à la réalité politi­
que, on ne peut en déduire pour autant qu’en cette

Çremière semaine de février 1979, le gouvernement 
rudeau aurait remporté le pouvoir automatique­

ment. En effet, si M. Joe Clark ne fait pas encore le 
poids dans les provinces de l'Atlantique, par contre 
M. Pierre Trudeau, lui, est toujours répudié à 
l'ouest de l'Outaouais. Pour expliquer l’avance ap­
parente des libéraux, il faut encore une fois recou­
rir à ce vieux facteur qu'on pourrait appeler » l’a­
berration québécoise ».

Avec un appui de 63% au Québec, en effet, le 
premier ministre jouit d’une faveur excessive; il 
aurait plutôt besoin d’une indulgence moins chiche 
en Ontario. Mais le sondage de CTV ne tient pas 
compte de ces disparités régionales; il ne permet 
surtout pas de traduire, en nombre de sièges aux 
Communes, la faveur respective des partis. On en 
vient ainsi a prendre le Québec pour acquis aux li­
béraux, à oublier jusque dans les sondages la pré­
sence d’un important électorat creditiste parmi 
l’opposition, et ainsi à ne plus voir dans cette pro­
vince qu’un bizarre territoire, rouge à Ottawa et sé­
paratiste à Québec.

Aussi n’est-il pas inutile de rappeler, sous l’aber­
ration apparente des sondages, quelques données 
politiques vérifiées depuis plus de quatre élections 
générales.

■
Ces données indiquent nettement, pour qui veut 

bien les lire, que ce ne sont pas les électeurs qui ont 
manqué à l'opposition dans la province de Québec 
au cours des trois dernières élections tenues sous le 
régime Trudeau, mais un leaderhsip crédible ca­
pable de canaliser le mécontentement populaire. 
Ce n’est qu’à sa troisième épreuve électorale que le 
nouveau premier ministre a réussi a gagner une 
majorité absolue des suffrages dans cette province 
réputée libérale. Quand Lester Pearson lâche la di­
rection du gouvernement et du parti, les libéraux 
ont moins de votes que leurs adversaires au Qué­

bec, même si la division de l’opposition leur vaut 
d’y remporter une écrasante majorité des sièges. 
M. Trudeau redonnera aux ministériels une mince 
avance et un déluge de siège» Il n’en restera pas 
moins qu’en 1974, si 1,3 million d'électeurs ont dit 
oui aux libéraux, 1,1 million leur ont dit non.

Le Québec n’est donc pas ce qu’on pourrait appe­
ler une province livrée pieds et poings liés aux libé­
raux. Ils y gardent certes une avance confortable et 
de quoi conserver une bonne majorité des cir­
conscriptions au prochain scrutin. Mais de là à pré­
dire la disparition de l’opposition et l’octroi aux li­
béraux des 75 sièges du Québec, il y a une marge 
que rien ne nous permet de franchir. Les ministe­
riels ont vieilli dans cette province comme dans le 
reste du Canada. Leurs politiques y ont failli autant 
que dans les autres provinces. La popularité du 
gouvernement Trudeau n’a point subi de chute dra­
matique au Québec, mais cela s’explique en grande 
partie par l’absence de forces québécoises aoppo- 
sition capables de lui donner la réplique et d'en 
faire la critique.

Sauf à l’élection de 1972, où ils furent dépassés 
par les Créditistes, les Conservateurs ont été le 
principal parti d’opposition au Québec sur la scène 
fédérale. Après avoir misé sur l’arme absolue d’un 
« lieutenant » québécois prestigieux, M. Claude 
Wagner, nommé depuis au sénat par les Libéraux, 
les Conservateurs ont choisi de vendre l’image de 
M. Joe Clark. La vente s’annonçant maigre, le PC 
en est venu à donner des ultimatums. N’est-ce pas 
renoncer un peu trop vite aux possibilités, limitées 
mais réelles, qui s’offrent malgré tout à eux? Pour 
peu qu’une équipe de candidats et un programme 
sérieux traduisent les aspirations du vieil electoral 
anti-libéral, les troupes de M. Clark, sans faire de 
miracles, pourraient améliorer leurs positions. Le 
champs n’a jamais été aussi libre, du reste, que de­
puis la disparition de Réal Caouette.

Si les Conservateurs ne savent pas profiter de 
cette conjoncture, peut-être les Créditistes sauront- 
ils faire mieux? En effet, malgré que les troupes de 
feu Réal Caouette furent généralement moins sui­
vies, leur concentration dans quelques comtés leur 
a valu une plus juste part de sièges aux Communes.

Les élections ont montré que, privés de leur chef 
traditionnel, les créditistes n’étaient pas disposés à 
passer avec armes et bagages dans le camp libéral 
ou conservateur.

Les Créditistes, poussés par on ne sait qui, ont 
commis la bêtise d’élire un chef sans base électo­
rale sérieuse. M. Lome Reznowski a, depuis, cor­
rigé cette erreur historique en démissionnant. Il est 
permis de penser que si les créditistes québécois al­
laient aux urnes avec à leur tête un chef crédible, 
ils pourraient encore réserver des surprises à ceux 
qui les éliminent déjà de la carte politique.

Malheureusement, les seuls candidats potentiels 
aptes à prendre leur tête sont à Québec Poussant 
sa vocation théâtrale jusqu’au bout, M. Camil Sam- 
son vient de fonder la troupe des « Démocrates », 
annonçant ainsi son retrait prochain de la scène po­
litique Courtisé par tous les partis à l’Assemblée 
nationale, M. Fabien Roy reste la seule figure élec­
torale à émerger du Parti national populaire, il n’a 
plus rien à perdre ni à gagner sur la scène provin­
ciale. Aussi l’idée est-elle naturellement venue à 
certains créditistes fédéraux de songer à lui, inex­
pugnable dans son comté de Beauce, pour prendre 
la tête des députés du CS à Ottawa.

■
Chaque jour qui passe nous rapproche désormais 

des élections fédérales. Les partis se comportent 
comme si plus rien ne pouvait changer la situation 
au Québec et que cette province était condamnée à 
rester libérale. La paradoxale vérité, c’est qu’elle 
ne l’a jamais été, malgré les distorsions infligées 
aux partis d’Opposition. Le comble du paradoxe, ce 
serait maintenant que les libéraux, vieillis et 
déchus, y gagnent par défaut le reste du terrain, 
jusque la rébarbatif aux ministériels.

Il ne tient plus qu’aux Conservateurs et aux Cré­
ditistes de faire mentir les sondages et l'apparente 
« aberration québécoise » qu’ils reflètent. Une gé­
néreuse part des suffrages les attend, pour peu 
qu’ils la prennent. Au lieu de rêver en couleur, M. 
Clark n’a qu’à s'occuper de cet électorat conserva­
teur. Il en va de même pour les créditistes, qu’un 
Fabien Roy ou un autre chef crédible pourrait faci­
lement garder dans la course.

Jean-Claude LECLERC

Se retrouver, en traduction
par Louis Duchesne*
Démographe, l’auteur est à l'em­
ploi du gouvernement du Québec.

■
Le rapport Se retrouver de la Com­

mission de l’unité canadienne est cer­
tainement un des textes les plus inté­
ressants qui nous soient-venus d’Ot­
tawa depuis longtemps, une bouffée 
d’air frais qui tranche agréablement 
avec les pamphlets putrides auxquels 
nous avaient habitués les Lalonde, 
Chrétien, Bégin et autres fervents de 
l’argumentation bottine qui, d’ail­
leurs, se font rabrouer vertement par 
les commissaires. Il nous vient cepen­
dant un goût amer puisque, encore 
une fois, ce rapport témoigne que le 
français est à Ottawa une langue se­
conde, voire secondaire, pour 
reprendre l'expression de Lise Bfsson- 
nette.

En effet, pour un rapport dont la 
première recommandation concerne 
« l égalité du statut, des droits et des 
privilèges des langues française et 
anglaise » et plus précisément « l'éga­
lité des deux langues officielles envisa­
gées comme langues de travail » dans 
les organismes fédéraux et la « la dis­
ponibilité, dans les deux langues offi­
cielles, de tous les textes imprimés 
destinés à la population en général » 
(page 129), on aurait dû s'assurer que 
le texte français soit au moins fidèle à 
l'original anglais. Il y a fort à parier 
que le français n'a guère été utilisé

comme langue de travail par la Com­
mission: le texte français est une ver­
sion souvent si mal traduite qu’on ne 
se retrouve plus, et nous avons dû 
avoir recours à l'édition originale 
anglaise pour trouver parfois exacte­
ment le contraire du sens de la phrase 
en français. En somme, on se 
retrouve, en anglais.

Nous croyons qu’il est important de 
signaler les principales erreurs de tra­
duction, surtout celles des pages 50 et 
51, dans le paragraphe La langue et 
le Québec où an cite des statistiques 
démographiques qui portent à confu­
sion.

Ainsi, on dit que les Canadiens 
français « représentaient, en 1951, 82

&cent de la population de la province, 
étaient en 1976, 85 p. cent et selon 

les estimations démographiques ils se­
ront 95 p. cent en 2001 » alors que 
dans le texte anglais on dit: « in 1951, 
82 per cent of Canada's French 
motner tongue population lived in that 
province; by 1976, this proportion had 
risen to 85 per cent and demographen 
have estimated that by the census of 
2001. approximately 95 per cent of Ca­
nada s 'francophone win be located in 
Quebec » (page 47). D s’agit en fait de 
la concentration au Québec des fran­
cophones canadiens au lieu du pour­
centage de francophones dans la popu­
lation du Québec comme le laisse 
croire le texte français.

Un peu plus loin, en français: • Cer­
tains indices permettent de conclure à

une diminution de l'usage de l’anglais 
au Québec » alors qu'en anglais on est 
plus nuancé et l’usage de l’anglais 
« may be declining ». On apprend en­
suite en français que « en 1931, 17 p. 
cent de la population masculine qué­
bécoise ne parlait qu'anglais » alors 
que dans le texte original, il s’agit de 
la population adulte masculine, et la 
proportion est plutôt de 16 p. cent: 
« the proportion of adult males in the 
province who speak English only has 
declined from 16 per cent in 1931... » 
(page 47).

Suit une autre perle: « Quant à ceux 
(les immigrants) qui ne parlent ni 
l’une ni l’autre de ces deux langues, 70 
p. cent seulement s’assimile à la majo­
rité francophone ». Il s’agit ici des al- 
lophones qui font des transferts lin­
guistiques: 70 p. rent s’assimilent à la 
minorité anglophone et seulement 30 
p. cent à la majorité francophone! 
« Of those who arrive with a 
knowledge of neither French nor 
English, we estimate that 70 per cent 
assimilate to the anglophone and 30 
per rent to the francophone communi­
ty. » (page 47). Nous croyons qu’id, 
même le texte anglais est fautif, qu’il 
s’agirait plutôt des immigrants ayant 
une langue maternelle autre et qui 
peuvent quand même connaître le 
français ou l'anglais. Nous ne devinons 
pas d’où vient l’impertinent « seule­
ment ».

Les vaillants traducteurs, après ce 
tour de force, sautent une phrase et

négligent de renseigner les naïfs qui 
ont acheté la version française que: 
« this is a cause of resentment to most 
francophone Québécois » (page 47).

La puce à l'oreille, nous avons fait 
quelques vérifications ici et là qui 
nous ont convaincu que les pages 50 et 
51 ne sont pas un cas isolé. Ainsi, à la 
page 12, il faut deviner que c’est de 
1867 qu'il s’agit plutôt que de 1967. 
Nous sommes aussi surpris de la nou­
velle dénomination B et B (B & B). À 
la page 24. on apprend que « 81 p. cent 
des Québécois parlent français », (is 
French speaking). Nous devinons qu’il 
s’agit de la langue maternelle puisque 
88% des Québécois peuvent parler le 
français. Ici le texte original est am- 
bigü, comme dans la phrase suivante 
où se trouve une erreur de logique: on 
semble conclure que le Québec se 
francise parce que les francophones 
du Canada y sont de plus en plus con­
centrés. « Les dernières données dé­
mographiques dont nous disposons 
laissent présager une concentration 
linguistique territoriale accrue: le 
Quebec est de plus en plus français, et 
le reste du Canada de plus en plus 
anglais » (page 24). Le second volet ne 
découle pas du tout du premier: la dis­
parition de la diaspora française aug­
menterait à 100% la concentration des 
francophones canadiens au Québec 
mais pas nécessairement le pourcen­
tage de francophones québécois au 
Québec.

Voir pogo 6: Traduction
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■ Serait-ce l’année de la discipline?
L'année 1979 est l'année in­

ternationale des enfants. C'est 
aussi l'année du centenaire 
d'Einstein. Pour souligner les 
deux évènements, j'aimerais 
porter à l'attention de vos lec-. 
leurs une réflexion de M. Al­
bert Einstein portant sur l'È- 
ducation. Cette réflexion de 
M. Einstein n'a jamais eu la 
portée de ses découvertes 
scientifiques, mais sa signifi­
cation est toutefois beaucoup 
plus accessible à la majorité 
des gens que ses fameuses 
équations scientifiques. La voi 
ci:

« On devait se bourrer le 
crâne de toutes ces sornettes, 
de gré ou de force. Cette coer­
cition avait un effet si dépri­
mant que, ^irès avoir subi l’e- 
xamen final, je fus dégoûté de 
tout problème scientifique 
pendant une année entière.

En réalité, c’est presque un 
miracle si les méthodes mo­
dernes d’enseignement n’ont 
pas encore complètement 
eteint cette espèce de curio­
sité spirituelle qui incite à la 
recherche, car cette délicate 
petite plante a essentielle­
ment besoin de liberté, et non 
pas de stimulation, sous peine 
de s’étioler et de disparaître 
irrémédiablement. C’est une 
erreur grossière et lourde de 
conséquences que de penser 
que le plaisir issu de l’observa­
tion et de la rçcherche puisse 
être accru par des moyens 
coercitifs et un appel au sens 
du devoir. Je crois, au 
contraire, qu’il serait possible

d'annihiler jusqu'à la voracité 
d'une bête féroce, si l'on pou­
vait,'à l’aide d'un fouet, forcer 
cet animal à dévorer inlas­
sablement, même lorsqu'il 
n'éprouve aucune faim, en 
particulier si la nourriture 
qu’on l'obligerait ainsi à in­
gurgiter était choisie en consé­
quence. » (Extrait de Exa­
mining in Harvard Col­
lege.

Lors de la consultation 
publique sur le livre vert de 
renseignement primaire et se­
condaire qui se tenait l'année 
dernière au Québec, 85% des 
personnes et des groupes con­
sultés ont réclame plus de dis­
cipline, des programmes plus 
stricts, plus rigoureux et plus 
académiques, et des contrôles 
plus sévères et plus standardi­
sés. Alors que les réformes 

ue l’on appliquera à la suite 
e cette consultation publique 

toucheront directement dix 
ans de la vie de nos enfants, il 
est pour le moins étonnant 
u’aucun enfant n’ait eu le 
roit de parole lors de cette 

consultation publique. Des or­
ganismes aussi étrangers à l'é­
ducation que la Chambre de 
Commerce de la province de 
Québec, le Congres juif cana­
dien, l’Union des producteurs 
agricoles, une école très con­
nue de méditation transcenda- 
tale, et j’en passe, ont eu le 
droit de venir dire au ministre 
de l’Éducation ce que devrait 
être l’école qu’on impose à 
nos enfants. Mais aucun jeune 
n’a eu le droit d'intervenir. Ils

étaient en classe et devaient se 
contenter de regarder par la 
fenêtre tous ces adultes, mâles

Four la plupart, qui venaient à 
auditorium de leur polyva­

lente exposer leurs points de 
vue sur l'école. On ne leur a 
même pas donné l'autorisa­
tion d'assister à ces débats. Ils 
étaient en classe, programme 
oblige. Seules quelques jeunes 
filles ont eu le privilège (sic) 
d’être hôtesses et de servir le 
café. On leur fournissait 
même un beau costume à la 
mode...

Cette tendance vers un re­
tour à la discipline n'est pas 
unique au Québec. Elle se 
retrouve dans la plupart des 
pays industrialisés. A ce titre 
d'exemple, sachez, chers lec­
teurs, qu’un arrêté en conseil 
de la Cour Suprême a rétabli 
en octobre 1975, sur le terri­
toire des États-Unis, le droit 
aux châtiments corporels à l’é­
cole, après sommation. (Sour­
ce: Les enfants d’abord, de 
Christiane Rochefort, éditions 
L’Étincelle. À lire.). De 
même, en Colombie Britanni­
que, on ré-autorisé tout ré­
cemment l’usage de la 
« strap »...

C'est l'année internationale 
des enfants. C’est à se deman­
der si ce ne sera pas plutôt 
l'année internationale de la 
discipline envers les enfants...

Pierre VAILLANCOURT 
pour le Comité de liaison du 
Mouvement pour des Écoles 

publiques autonomes 
Montréal, le 15 février 1979.

■ Mise au point d’Amnistie internationale
Amnistie Internationale fait 

tenir la mise au point sui­
vante, par la voie de son prési­
dent. M. Jean-Luc Hétu.

Le Devoir de lundi le 19 
février dernier publiait sous la 
rubrique Libre Opinion un 
texte intitulé « Jean-Paul II 
perpétue l'illusion ». Les deux

auteurs de ce texte s’étant as­
sociés à Amnistie Internatio­
nale, il importe d’apporter les 
précisions suivantes.

Amnistie Internationale ne 
se prononce ni sur l’idéologie, 
ni sur les motivations, ni sur 
les croyances des personnes, 
groupes ou régimes qui peu-

■ Libérez Pierre-Paul Geoffroy
Vendredi dernier (16 

février) avait lieu l’ouverture 
de la campagne pour la libéra­
tion de lex-felquiste Pierre- 
Paul Geoffroy. Cette cam­
pagne fait suite au 3e refus de 
la Commission Nationale des 
libérations conditionnelles, de 
libérer Geoffroy qui a droit à 
sa libération de jour depuis 
mars 1973 et à sa libération 
totale depuis mars 1976.

Pourquoi la CNLC 
s'obstine-t elle à ne pas libérer 
Geoffroy? À la suite de l’étude 
du dossier préparé par le 
Comité pour la libération de 
Pierre-Paul Geoffroy, je ne 
vois aucune raison qui puisse 
empêcher la libération de ce 
dernier qui purge depuis déjà 
10 ans sa sentence (soit dit en 
passant, la plus longue dans 
les annales judiciaires du Com­
monwealth).

Tous les fonctionnaires qui 
ont côtoyé Geoffroy dont 
favorables à sa libération. Il a 
toujours eu une conduite ex­
emplaire et son dossier 
carcéral est vierge. De plus, 
les commissaires Cumas et 
Lette qui étudient le dossier 
de Pierre-Paul Geoffroy 
depuis le tout début, ont tou­
jours été favorables à sa 
libération. Je ne peux m'expli­
quer le refus des autres com­
missaires. d’autant plus que 
ces derniers n'ont jamais eu à 
rencontrer Geoffroy, con­
trairement à Cumas et Lette.

Deux autres aspects du cas 
de Pierre-Paul Geoffroy me

laissent songeur:
le- Le commissaire prin­

cipal de la CNLC pour le 
Québec est J. Paul Gilbert, 
celui-là même qui était le chef 
de la police de la CUM à l'épo­
que de l’arrestation de 
Geoffroy...

2e- Lors de sa 2e comparu­
tion à la CNLC, un faux rap­
port a été inclus à son dossier. 
Ce n’est qu'après le refus que 
l’on dévouvre que le dossier 
est faux. Drôle de coïn­
cidence...

À la lumière de ces cons­
tatations, quelques questions 
me viennent à l’esprit:

— Gilbert ne fait-il pas du 
cas Geoffroy, une affaire de 
rancune personnelle?

— La CNLC veut-elle vrai­
ment reconnaître à Geôffroy 
son droit fondamental à la 
liberté?

— La CNLC ne fait-elle pas 
du cas de Pierre-Paul 
Geoffroy, un cas politique, en 
niant qu'il a les mêmes droits 
que tous les autres détenus?

Pour moi, depuis 3 ans, 
Pierre-Paul Geotfroy aurait 
dû avoir réintégré la société.

C’est pourquoi, j’invite tous 
ceux qui croient encore à la 
justice, à manifester leur ap­
pui à la cause de Geoffroy, 
pour forcer la CNLC à recon­
naître à Geoffroy son droit à la 
liberté. Libérez Pierre-Paul 
Geoffroy.

Michel DUBOIS 
Saint-Jean, février 1979

vent ou pourraient être impli­
qués directement ou par leur 
appui tacite à des violations 
des droits humains.

Amnistie Internationale 
n’intervient que dans des cas 
précis de violations, et ce. à 
partir de faits dûments véri­
fiés, et ses interventions se li­
mitent à demander que soit 
mis fin à ces violations spécifi­
ques.

Les deux étudiants du Col­
lège Brébeuf qui ont soumis 
leur analyse politique au De­
voir ont certes la liberté de le 
faire. Mais en s’identifiant 
comme membres d’un groupe 
(en formation) d’Amnistie In­
ternationale, ils s’écartent des 
pratiques de l’organisation et 
risquent de porter atteinte à 
sa crédibilité.

La présente mise-au-point 
ne met aucunement en cause 
leur bonne foi. Elle n’est faite 
que dans le souci de maintenir 
la stricte impartialité des pra­
tiques d’Amnistie Internatio­
nale dans sa lutte pour le res­
pect des droits de l’homme.

Jean-Luc HÉTU 
Montréal, 24 février

' \ 
LE DEVOIR est publié par l’Impri- 
mene Populaire société à respon­
sabilité limitée, dont le siège social 
est situé au numéro 211. rue du 
Samt-Sacremènt. Montréal H2Y 
1X1 II est composé et imprimé 
par l'Imprimerie Dumont incorpo­
rée dont les ateliers sont situés à 
9130. rue Boivin: Ville LaSalle 
L agence Presse Canadienne est 
autorisée à employer et à diffuser 
les informations publiées dans 
LE DEVOIR
ABONNEMENT Edition quoti­
dienne $65. par année, six mois:
$36. trois mois: $24 A ( étranger 
$70. par année, six mois: $36; trois 
mois: $27. Editions du samedi $19 
par année Edition quotidienne, 
livrée à domicile par porteur.
$1 50 par semaine Tarif de l'a­
bonnement servi par la poste aé­
rienne sur demande Courrier dé 
deuxième classe, enregistrement 
numéro 0858 Dépôt légat Biblio­
thèque nationale du Québec
TÉLÉPHONE: 144-3361
(lignes groupées)

v_____________________J



Le Devoir, mardi 27 février 1079 ■ 5

P
our la première fol* depuis que Je 
suis ne, il y a un gouvernement 
neuf Ce gouvernement entend 
faire quelque chose pour essayer 
de sortir les Ouébéeois de leurs ornières 

historiques. C est une entreprise difficile, 
tant à cause de notre pesante habitude de 
subir tout ce qui peut ressembler è la 
force des choses, qu'i cause de notre en­
cadrement rigoureux par l'étranger Mais 
Il y a eu tout de même le fait que, pour 
une fois, plusieun circonstances favo­
rables ayant convergé, ce qui est toujours 
très rare, nous nous sommes en bonne 
partie rassemblés en une force. Nous al­
lions donc pouvoir enfin modifier notre 
course, corriger certaines données plus 
ou moins considérées comme fatidiques, 
bref nous assumer enfin, pousser sur des 
obstacles, par notre volonté pour une 
fols, après un siècle et davantage de scru­
puleuse attention à mener nos affaires se­
lon le courant qui les menait toujours ail­
leurs.

Nous allions être, figurez-vous! Il me 
semble que ce n'était pas un luxe. Tout le 
monde et en particulier mes ex­
camarades de Cite libre avalent déjà re­
marqué notre dérive et le fait que depuis 
longtemps nous n'avlons pas mis une 
cause de plus dans l'histoire. Mais voilà 
que nous allions le faire! Nous étions sur 
le point de poser ça et là, à notre gré, par 
notre propre pouvoir, mot étrange à nos 
oreilles, des actes qui enfin seraient de 
nous. Chose inouïe, redoutable! Créer, 
vouloir, diriger, occuper du terrain, fixer 
notre domaine, faire nos erreurs, avoir 
nos succès, survenir, être là, malgré 
d'autres forcément. Quelle catastrophe! 
Vivre. Cela ne se fait pas dans les limites 
préétablies selon les desiderata des 
autres, ni dans des constitutions faites

Les qui-perd-gagne
1) Mettre une cause de plus dans l’histoire
par
Piarrt Vadaboncoaur

pour un autre âge.
La vie, c'est par définition l'inconnu 

par avance; ce n est pas l'obéissance mé­
canique à un programme. Nous allions 
vivre et il parait que nous en avions grand 
besqln. Il n’était pas raisonnable de croire 
que nous allions vivre et en même temps 
ne connaître aucune expansion, ni dans 
les lois, ni dans les constitutions, ni sur le 
terrain, surtout que le nôtre - ceci aussi 
était connu dés 1950, tout spécialement 
dans le groupe Cité libre — avait été ré­
duit aux dimensions ridicules que l'on 
sait, dans les affaires comme dans la cul­
ture, dans les activités comme dans le 
commandement. Épanouissez-vous, mais 
dans votre volume antérieur. 
Epanouissez-vous, mais pourvu que vous 
restiez comprimés. Vivez, mais ne déran­
gez pas. Existez historiquement, mais 
sans modifier l'histoire. Survenez dans 
l’histoire, mais qu'on ne s’en aperçoive 
pas. En somme, restez comme vous étiez 
par rapport à ce qui était avant que vous 
ne commenciez à exister vraiment. Dites- 
vous un peuple, mais sans en devenir un. 
Prenez ce qu'il vous faut, mais dans ce 
qui vous appartient déjà. Soyez nouveaux, 
mais comme vous étiez auparavant. Car, 
les bornes étant posées, vous n'avez le 
droit ni d’avoir un pays, ni celui de 
prendre les moyens pour assurer efficace­
ment votre culture, ni de vous introduire 
substantiellement dans l’économie sauf 
dans ce que vous en possédiez préalable­
ment. ni d'infléchir le développement se­

lon vos besoins, ni rien 
Faites agir la démocratie, mais de telle

Selle ne vous confère par volonté 
aucun pouvoir que vous ne pos- 

Jà, et qu'elle ne décide d'aucune 
résolution susceptible de modifier réelle­
ment votre lot. Ainsi parlait Ottawa 
Ainsi parlait Trudeau. Car autrement 
vous risqueriez d'attenter aux droits de 
l'homme. Les droits de l'homme, c'est le 
sUtu quo également pour tous. Ce sont 
ceux que chacun en possède dans le mo­
ment présent. En particulier collective­
ment. Il y a d« gens et des collectivités 
qui ont beaucoup, d'autres qui ont moins, 
et les droits de rhomme consistent à dire 

i qui ont moins 
. le ceux qui ont 

i peu de ce Crop. Quand tout 
! comme avant, il n'y a pas de crime 

contre l'humanité. Dit Truoeau 
Pierre Trudeau, qui avait Jadis décidé 

en lul-méme que notre peuple devait 
entrer dans l'histoire, dans le change­
ment et, pour un bon coup, dans l'exis­
tence. trouva que cela devait se faire dans 
les régies d'une pratique politique sur­
veillée et pas le moins du monde déroga­
toire. D avait promulgué par conséquent 
une sorte de loi selon laquelle ce qui est 
organique doit se comporter en tout point

qu'il est llli 
acquièrent 
trop cèdent 
reste

légitime que ceux qui 
t davantage et que a 
it un peu de ce trop. <

vantage de n'avoir pas à établir leurs 
ÿoits mais à le» agrandir et à les parfalrt. 
Je suppose qu'il y a de la passion anti- 
civile dans le mouvement d'un peuple qui 
cherche du droit et des moyens d'étre, 
mais qu'il n'y en a pas un atome dans ce­
lui d'un autre peuple qui utilise droit et 
puissance pour empêcher le premier de 
conquérir son minimum d'espace vital. Il 
n'y a pas le moindre nationalisme ni le 
moindre racisme, ni domination, ni me­
nace, ni haine, ni arbitraire, dans le fait 
de rester en situation de quasi-monopole 
de pouvoir, de moyens, d'ambition, de 
richesse et d'orgueil quand on l'est depuis 
toujours par rapport à quelqu'un d'autre 
qui a peu et qui se perd de plus en plus 
' •' eme; mais le suppose qu'il y a tous 

elui qui. étant t '

chez ceux qui ne les suivent pas mais se 
contentent de lea regarder, à répandre, à 
•propos de la question nationale, une vi­
sion qui la fait voir non nas comme un 
drame mais comme une affaire. C'est une 
espèce de tour de force. D consiste en une

comme ce qui est mécanique. Comme ici 
lassaient plutôt selon les 
I est allé ailleurs, où 0 n’a

Kl
i

e pa
lois de la vie, fl <
plus rien trouvé d'étrange ni de choquant 

ur son esprit profondément conserva- 
:eur.

Or, le distingué quidam qui nous faisait 
ici les sermons de son anti-nationalisme 
est justement le même qui s’est trouvé 
chez les voisins à stimuler, à organiser et 
à présider les débordements du nationa­
lisme desdits voisins. Ceux-ci avaient l'a-

.. . a peu et qui
lul-meme; mais __rr__ ,____
les torts dans celui qui. étant ainsi réduit 
depuis toujours et ayant maintenant à 
faire face à pis encore, déclare que peut- 
être il pourrait respectueusement pré­
tendre à ne plus être un peuple dont on 
fait exactement ce que le Dcnolaislr des 
autres prétend qu’on en fera Etre vaincu 
n'est rien et cela est très moral; être ma­
lade, décliner, perdre, cela aussi c'est très 
bien; mais essayer de faire un peu l'his­
toire après tant l’avoir subie, tenter un ef­
fort pour exister à son tour et renverser 
des décrets du sort qui ne sont que trop 
clairs, reculer devant l’échec final et la 
condamnation sans remède, arriver sur la

•• “r • v> «psva a * taxai au, vguv v

ritablement ce comportement a quelque 
chose d'inadmissible selon le droit et de 
détestable selon l'esthétique.

On assiste d'ailleurs à un phénomène 
singulier. Ce qui est extraordinaire, c’est 
que les activistes du fédéralisme aient 
réussi, chez ceux qui les suivent et même

réduction générale de la problématique 
nationale, à commencer par celle que I on 
opère en prétendant considérer l'échec 
possible du plus grand effort politique 
que notre peuple ait fourni en un siècle 
comme un événement dont les consé­
quences seraient plutôt restreintes, ordi­
naires, à l'échelle de la chronique plutôt 
qu'à celle de l'histoire, - appartenant à 
I ordre de l'histoire routinière plutôt qu'à 
celui de l'histoire rompue. Il n y a pas de 
problématique nationale, disent-ils en 
réalité. L'affirmation qu'il en irait ainsi 
n'est pas hésitante, ni inquiète, elle est 
formelle, elle est sereine et el'a est politi­
cienne.

Reduction II nV a pas de grande me­
nace à la nation. Il n'y a d'ailleurs pas de 
nation, c'at plus simple. Cette nation 
reçoit des noms curieux, dont on peut 
apprécier l'ampleur, égale sans doute à 
celle des pensées qui les emploient: cette 
nation n'est pas une nation, c'est une mi­
norité. ou bien c'est un groupe, ou bien 
c’est une « communauté », et l'on dit 
même que c'est un élément.. Comment 
un élément serait-ll dans l'histoire et

groupe, on les a traités selon la nature 
qu'on leur prêtait; on a pensé que les 
points de vue et les catégories de I Admi­
nistration seraient tout indiqués pour per­
mettre d’en philosopher convenable­
ment. Comme un essor politique national

ENTRE MARX ET MAHOMET

entrait fort mal dans des mesures établies 
suivant de telles catégories, on s'est 
montré plutôt enclin à y voir l'effet d'un 
délire ou tout au moins d'une excitation 
latine et passagère Cette sobriété dans le 
jugement avait l'avantage de faire l'af­
faire d'un certain nombre d'intérêts cer­
tainement beaucoup plus passionnés. 
Ceux-ci ne prenaient pas le devant de la 
scène, bien entendu Suivant l'Idée offi­
cielle, la situation historique des Québé­
cois n'a rien d'alarmant Leur fièvre est 
superfétatoire. Une génération presque 
entière a parlé, mais elle n'a rien dit On

K ut sans dommage pour quiconque tout 
re rentrer dans l'ordre C'est une ques­
tion de force et de dextérité, l'une à 

l'autre mêlée et les deux contenues dans 
des limites suffisamment discrètes. L'his­
toire neutre continue de couler comme 
les Jours de l'Administration, ce qu’elle 
est et ce qu'est aussi la politique. H c'y a 
pas l'ombre d'un génocide en cours, ni 
d'ailleurs de processus de mort lente et 
naturelle. Non seulement n'imagine-t-on 
pas que le fait de briser le premier grand 
elan politique de notre peuple — de notre 
élément — depuis plus d'un siècle pour­
rait provoquer dans ce peuple une sorte 
de stupeur démissionnaire et dissolvante, 
mais on ne prend pas davantage en consi­
dération que dans notre condition de do­
minés nous avons vivoté pendant quelque 
cent cinquante ans et qu'il en résulterait, 
si cela devait continuer, si le ressaisisse­
ment devait tourner court, la consé­
quence suivante: nous léguerions à notre 
immédiate postérité et à sa propre suite 
la psychologie d'un peuple perdu et lâche 
devant l'histoire, et a celui-ci l'exemple et 
les conséquences de sa propre dérision.

(A suivre)

es événements récents survenus en 
Iran, le coup d’Êtat militaire mar­
xiste en Afghanistan de l'an dernier, 

'les événements qui ont impliqué le 
Yémen du Sud dans la corne de PAfrique, 
présentent les signes d’une nouvelle mo­
dalité de l'expansion du marxisme dans le 
monde, plus précisément dans le tiers- 
monde Si l’on considère le marxisme en 
tant que philosophie, ensemble de va­
leurs ou “vue du monde" l'analogie peut 
s'opérer au même titre que l’expansion 
de l'Islam. Marxisme et Islam se sont dif­
fusés dans un temps historique relative­
ment court. Ces deux « philosophies » ont 
su transformer les mentalités, et surtout 
la vie politique, économique et sociale au 
point de laisser parfois leur empreinte de 
façon irréversible.

Aucun leader musulman n’a pu véri­
tablement se défaire de l’emprise solide 
instituée par les préceptes coraniques. 
Tous les dirigeants politiques islamiques 
doivent adhérer aux principes de l'Islam.

par
Léopold Battel
Politicologue, l'auteur est spécialisé 
en relations internationales.

qui, traduit littéralement, signifie “la 
soumission”, afin de rassurer les élé­
ments conservateurs sur le plan social, 
quitte ensuite à entreprendre des réfor­
mes ou des visées politiques progressis­
tes. L'Islam comporte un élément 
théocratiques. Quant au marxisme, il re­
pose essentiellement sur l'abolition de la 
propriété privée au profit d’un État géré 
par le parti-élite.

L'histoire nous a appris comment s’est 
répandu l’Islam qui couvre un territoire 
allant du Maroc à l’Indonésie et une par­

tie de l'Afrique sub-saharienne. Parallèle­
ment. le marxisme, ou sa variante atté­
nuée. le socialisme, s’est propagé en di­
verses phases, de la troisième Internatio­
nale à l’occupation de l'Europe de l’Est. 
C’est la période actuelle qui procure des 
dimensions toutes nouvelles a l'étude de 
l’expansipn de son influence. L'Asie et 
l'Afrique surotut, viennent de vivre leur 
décolonisation, obtenue parfois au prix de 
luttes armées. Un survol das pays islami­
ques révèle que pour la plupart ce sont 
des régimes militaires ou reposant sur 
l'appui indispensable de ceux-ci, qui cons­
tituent un des éléments-clefs du pouvoir 
politique.

Ces militaires ont eu maintes fois re­
cours aux coups d’Etat, aux interventions 
directes ou indirectes, pour influer sur la 
gestion politique de leur pays. Ceux-ci, 
plus récemment, ont remplacé des régi­
mes traditionnels pour les convertir en 
nations plus modernes. Cette conversion 
constitue le point crucial car il s'agit dans

bien des cas d'instituer des changements 
qui impliquent une transformation des 
mentalités. Avec le marxisme ou le socia­
lisme. les nouveaux leaders s'accaparent 
d'un « projet de gestion » de la société, 
d'autant plus applicable que le pays est 
sous-développé II s'agit dans bien des cas 
de politiques de prestige visant à doter 
leur nation d’un programme de décollage 
industriel et d’entreprendre des program­
mes de rattrapage de l'Occident. Bien 
sûr. cela ne va pas sans heurts car les 
vieilles mentalités sont réticentes, surtout 
si le « projet de gestion » enfreint les tra­
ditions concernant la propriété. Néan­
moins, la stratégie politique de ces lea­
ders a su faire preuve d'habileté en 
couplant le marxisme avec l'Islam, cette 
dernière, sanctionnant par excellence le 
« projet de gestion ». A des dégrés variés, 
c’est le cas de l’Iraq, de la Libye, de l’Al­
gérie, du Yémen Sud, de l'Afghanistan, 
de la Somalie et peut être prochainement, 
mais cela est spéculatif, de l’Iran.

La juste tonalité du message papal
par Marc M. Parent
L'auteur est diplômé en relations 
internationales.

C
omme nous avons pu en avoir la 
preuve dernièrement, l’Eglise 
catholique romaine a encore le 
pouvoir de mobiliser d’énormes 
masses populaires dans au moins deux 

parties du monde: l’Europe de l’Est et 
l’Amérique Latine. La visite qu’a effec­
tuée le pape Jean-Paul II à Puebla, et par 
extension à l’ensemble des catholiques de 
cette hémisphère, nous l’a bien montré. 
Et sa visite en Pologne pour y célébrer le 
900ème anniversaire de saint Stanislas 
s'avère déjà toute aussi populaire.

Si le pape a choisi l’Amerique Latine 
pour son premier voyage, c’est pour y 
donner un message particulier aux catho­
liques et au clergé de ce continent. Les 
membres de la communauté catholique 
latino-américaine sont près de la moitié 
des catholiques romains à travers le 
monde; et dans cette partie du monde, il 
existe des problèmes très spécifiques qui 
ne pouvaient être ignorés. Le discours 
d’ouverture de la conférence épiscopale 
tenue à Puebla s’adressait surtout a la

tendance progressiste du clergé latino- 
américain, cette tendance que l’on dit po­
litisée et marxiste. Les membres de ce 
groupe n’ont pas été surpris de la teneur 
du message que le Saint-Père avait à leur 
livrer, mais ils n’en ont pas moins été 
déçus. Pourtant le discours n’était pas 
une condamnation, bien au contraire. 
Parlant à Mexico, où au début du siècle 
les prêtres étaient attaqués sur les ordres 
des autorités nationales, le pape a de­
mandé si ce ne serait pas une erreur pour 
le clergé de s’impliquer dans les affaires 
politiques. La réponse qu’il donnait était 
simple: l’évangihsation doit être la prin­
cipale mission de l’Église catholique. 
Quelquefois, disait-il, la motivation reli­
gieuse peut être affaiblie par la nature hu­
maine, mais parfois aussi le processus de 
libération de l’homme appelle à certaines 
actions contre toutes formes de domina­
tion, d’esclavage, de discrimination, de 
violence, d’attaque des libertés religieu­
ses et contre la personne.

Depuis 1964, neuf des 19 pays latino- 
américains sont tombés sous le joug d’un 
régime militaire issu de leurs forces ar­
mées. De plus, sept autres pays ont des 
régimes dictatoriaux. Avec les véritables 
démocrates obligés de se cacher contre la 
répression, l’Église est devenue la seule 
opposition légale, indépendante, ayant

l’appui de la population. Elle est la seule 
qui peut s’élever pour dénoncer les injus­
tices et les atrocités qui sont trop souvent 
commises.

Les soldats de ces régimes dictatoriaux 
ne peuvent tuer des prêtres aussi impuné­
ment qu’ils tuent ceux qu’ils qualifient de 
communistes et d’anarchistes. Et quand 
les évêques respectés à travers le monde 
parlent de la situation qui prévaut au Bré­
sil, à El Salvador, au Paraguay, au Nica­
ragua et au Honduras, les généraux eux- 
memes écoutent ce qu’ils ont à dire. Per­
sonne n’ose s’opposer aux recherches de 
l’organisme « Vicariat de la Solidarité »,

droits fondamentaux des personnes. La 
fin du message de Jean-Paul II résume 
bien la position de l'Eglise catholique 
partout dans le monde: l’Eglise doit de­
meurer au-dessus des conflits politiques.

Si le pape n’a pas parlé du courage et 
du détachement dont des milliers de 
prêtres ont fait preuve en rejetant leur 
vie confortable de paroisse pour aller tra­
vailler avec les déshérités, mettant sur 
pied des communes, des coopératives et 
de regroupements paysans, il avait ses 
raisons. En effet, bien que cette oeuvre 
soit louable et que le travail accompli soit 
considérable, trop souvent ces regroupe-

anoüvé nar rÉffSë'r'athoHnué au rhili’ et communes ont servi à des fins(£t organisme i^est donné comme objec- feint'Seiwobiectif relui deralîiimeMa fni
tif d’informer, et de venir en aide aux fa- emt eur °^ec^- ce*ul de ra*lumer *a fo1
milles des personnes disparues. Personne 
non plus n’ose s’opposer aux recherches 

ilaires faite par l’Eglise catholiquesimilaires faite par 
d’Argentine, ou a l’aide “de l’Eglise aux 
grévistes qui réclament la libération de 
prisonniers politiques au Bolivie.
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Il est bien facile de s’attaquer par la 
force aux soldats d’un régime dictatorial, 
mais c’est autre chose que de trouver des 
options politiques viables. Et cette tâche 

. ne revient pas au clergé. C’est ce que le 
pape Jean Paul H a voulu faire ressortir 
dans son discours. L’Eglise, a-t-il dit, 
devrait rester en dehors du domaine poli­
tique pour ne s’occuper que de l’être hu­
main.

Des hommes aussi respectés que les 
cardinaux Ams et Lorscheider du Brésil, 
le cardinal Enrique Silva du Chili, le car­
dinal Pironio d’Argentine et le cardinal 
Romero d’El Salvador sont capables d’at­
tirer l’attention du monde entier sur les 
violations des droits de l’homme juste­
ment parce que les autorités ne peuvent 
les identifier comme communistes ou 
marxistes. Des prêtres et des évêques qui 
rapprochent les enseignements du Christ 
à ceux de Marx sont des cibles faciles 
pour les militaires et les extrémistes de 
droite.

Sur un continent où l’inégalité des 
richesses est voyante et se retrouve par­
tout, dans chaque ville et village, le pape 
a critiqué ouvertement les riches proprié­
taires terriens qui n'utilisent pas pleine­
ment les ressources dont ils disposent. 
N’utilisant pas leurs terres pour y taire de 
la culture, ils privent les plus pauvres de 
leur nourriture. Il a rejeté catégorique­
ment la théologie dite « de libération », 
appuyée par certains prêtres progressis­
tes, comme étant un exercice sociologi­
que. H a enfin dénoncé le recours au ter­
rorisme, qui ne sert que de prétexte aux 
régimes dictatoriaux pour ignorer les

objectif, celui de rallumer la foi 
et la croyance religieuse qui sommeil­
laient dans la population.

On a malheureusement passé sous si­
lence, lors de la tournée triomphale du 
pape Jean-Paul H, l’attitude de certains 
eveques latino-américains. En effet, 
beaucoup d’entre eux appuient ouverte­
ment les régimes dictatoriaux, fermant 
les yeux devant les multiples injustices 
quotidiennes. Cela ne favorise ni le res 
pect ni le bien-être de l’être humain, pa; 
plus que ne le fait l’appel au marxisme.

Évidemment, il y aura eu différents 
scénarios, car l'Islam est une religion qui 
s'ajuste plutôt mal au modernisme. Le 
développement économique accéléré a 
engendré le changement et l’effritement 
sociaux. L’écart de fortunes s'est accen­
tué entre la majorité et l’élite. Il s'ensuit 
l'inflation, le chômage et le manque en­
démique des biens fondamentaux, tels 
l'habitation, le transport et la nourriture 
qui grèvent lourdement tout espoir d’a­
mélioration socio-économique. L'Islam 
apparait alors comme le palliatif à tous 
ces maux, le refuge ultime aux disloca­
tions apportées par les valeurs de l'Occi­
dent. Comme dans bien des cas. l'opposi­
tion politique ne fut pas tolérée, n'a pu 
s'exprimer dans un processus légal dé­
mocratique, c’est autour du mouvement 
religieux qu’elle s’est cristallisée comme 
on a pu le constater en Iran. Et c'est sans 
doute pour cette raison primordiale que 
les régimes socialistes musulmans se 
réclament tels, (même s'ils ne sont pas 
socialistes). Le paradoxe s’efface devant 
l'utilité.

Le retour à la pureté islamique en vue 
d’aspirer à un « projet de gestion » de 
type marxiste n’est peut-être pas si para­
doxal ’ " ....................*. repa
ôxal si l’on considère que l’Islam repose 

sur des fondements condamnant l’usure, 
favorisant une entraide communautaire, 
etc. Et si certains pays ou régimes ren­
voient dos à dos capitalisme et marxisme, 
cela ne signifie pas qu’ils les ont complè­
tement rejetés. Ils peuvent très bien in­
venter la « voie islamique vers le socialis­
me » tout comme ils peuvent, à l’instar 
de l'Arabie Saoudite, condamner 
l’athéisme du marxisme. La nouvelle mo­
dalité d’expansion du marxisme dans les 
pays islamiques provient de ce que le 
marxisme a su subordonner l’Islam à ses 
fins, en faisant un véritable instrument 
social, politique et économique. Une fois 
ce stade atteint, la voie ne semble guère 
ouverte pour un retour en arrière. Les mi­
norités musulmanes d’URSS ne disposent 
guère de la marge de manoeuvre des par­
tisans de l’Ayatollah Khomeiny contre le 
Shah d’Iran. Malgré cela, le retour à la 
pureté islamique semble être fortement 
engagé: au Pakistan, le régime militaire a 
proclamé des révisions au code juridique 
allant dans le sens du Coran (amputation 
de la main aux voleurs, fouet pour l’adul­
tère, etc.); le colonel Khadafi de Libye 
est considéré puritain islamique; le nou­
veau régime marxiste de l’Afghanistan 
prêche le respect des principes de l’Islam.

Les implications politiques de cette 
tendance sont nombreuses. Les leaders 
militaires tentent d’asseoir leur « projet 
de gestion » sur la religion, facteur unifi­
cateur non contestable. Consciemment 
ou involontairement, ils font le choix en

faveur du marxisme ou d’un socialisme 
comme cadre de référence à ce « plan de 
gestion » ce qui aboutit à l'expansion du 
marxisme et l'unification de l'Islam. Le 
cas iranien l'illustre: on croit déceler les 
signes d'un déplacement vers la gauche, 
les forces de Khomeiny ne semblant pas 
en mesure de contrôler les événements 
qu’ils ont provoqués; de plus, les révolu­
tionnaires ont uni leurs efforts à ceux de 
leurs « frères » arabes en déclarant leurs 
sanctions prochaines contre Israël, qui se 
traduiront par la cessation des livraisons 
de pétrole à ce pays. Le « pacte islami­
que » auquel faisaient obstacle les divers 
nationalismes semble prendre une valeur 
complètement nouvelle sous l’égide du 
marxisme. Le pacte islamique corres­
pond à un vieil espoir religieux de réunir 
le monde musulman dans un même bloc. 
Cela, en dernière instance, permettrait à 
l’URSS de s’immiscer de loin dans ces ré­
gions, pour le moins stratégiques, tout en 
vidant les nationalisme de leur contenu.

Des opposants farouches se dressent 
encore sur la voie d'un tel pacte. L’E-

r, la Tunisie, le Maroc, l’Arabie Saou 
En l'opposition au presi- 

: Frères musulmans
En Egypte, 

dent Sadate vient des 
à travers leur revue « El Daawa ». En 
Arabie Saoudite, le premier ministre, le 
Prince Fahd, est sous la pression d’une 
faction islamique plus traditionnelle de la 
famille royale. Les changements qui peu­
vent survenir ne sont pas à l’abri de mani- 
pulatiqns imprévisibles comme le té­
moigne l’Iran.

Les événements du présent qui façon­
nent notre futur se déroulent de façon ac­
célérée sous nos yeux. C’est le monde 
islamique qui semble se ranimer par on 
ne sait quelle force. D’autres pays pour­
raient emboîter le pas. En Turquie s’es­
quissent déjà les signes avant-coureurs 
d’autres événements: les affrontements 
entre la gauche et la droite se multiplient. 
Peut-être qu’ailleurs, tout n’est que 
fausse quiétude. Le Maroc n’est pas à l’é- 
cart des mouvements d’opposition au roi 
Hassan H. La Tunisie a connu l’efferves­
cence de la contestation étudiante et 
ouvrière contre le parti unique.

L’explication de l’attrait du marxisme 
ou du socialisme ne peut être réduite à de 
simples constats politiques. Il faut sans 
doute rechercher dans l’Occident une 
part de responsabilité. Les militaires, ou 
les régimes assistés nar des militaires, ont 
peut etre perçu l’Occident comme cor­
rupteur et decadent, incapable de se 
constituer en exemple politique valable. 
Ils en ont conclu, peut etre sans mesurer 
l’ampleur de leur décision, que le mar­
xisme se rapprochait plus de leur concep­
tion militaire que le libéralisme occiden­
tal.
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Abltibi-Tcmisramingue nébulosité 
variable Maximum -7 à -5. Aperçu 
pour mercredi: beau

■
Réservoirs Cabonga et Gouin: nua­

geux avec quelques flocons de neige 
Maximum -7 à -5. Aperçu pour 
mercredi: beau,

■
Pontiac-Gatineau. Rivière-du- 

Lièvre. Laurentides: nuageux avec 
Quelques flocons de neige et vents mo­
dérés par moments Maximum -4 
Aperçu pour mercredi: dégagement

■
Outaouais nuageux avec quelques 

flocons de neige. Vents modérés pro­
voquant de la poudrerie par endroits 
Maximum -2 Aperçu pour mercredi: 
dégagement

■
Montréal: nuageux avec quelques 

flocons de neige Accumulation totale 
de 5 à 10 cm. Vents modérés Maxi­
mum -2. Aperçu pour mercredi: dé­
gagement.

■
Trois-Rivières, Drummondville. 

Québec: neige mêlée de grésil et ris­
que de pluie verglaçante vents modé­
rés. Accumulation de neige de 10 cm. 
Maximum -4 à -2. Aperçu pour 
mercredi: dégagement en après-midi.

■
Région montagneuse de l'Estrie- 

Beauce: neige ou grésil. Périodes de 
pluie verglaçante. Accumulation de 10 
cm. Maximum -2. Aperçu pour 
mercredi: dégagement en fin de jour­
née.

laic-Saint-Jean: neige intermittente 
Vents modérés provoquant de la 
poudrerie par endroits Maximum -6 
Aperçu pour mercredi dégagement 
en fin de journée,

■
Saguenay, Mauricie. Parc des Lau­

rentides neige possiblement mêlée de 
grésil Vents modérés provoquant de 
la poudrerie par endroits Accumula­
tion de 5 à 10 cm Maximum -4. 
Aperçu pour mercredi dégagement 
en fin de journée.

■
Rivière-du-Loup. Rimouski- 

Matapédia: neige mêlée de grésil et 
risque de pluie verglaçante. Accumu­
lation de 5 cm. Vents modérés provo­
quant de la poudrerie par endroits. 
Maximum -2. Aperçu pour mercredi: 
nuageux avec quelques chutes de 
neige

■
Sainte-A nne-dcs-Monts, Parc de la 

Gaspésie. Gaspé: neige ou grésil avec 
périodes de pluie verglaçante. Accu­
mulation de 5 cm Vents modérés pro­
voquant de la poudrerie par endroits. 
Maximum -2 à zéro. Aperçu pour 
mercredi: nuageux avec chutes de 
neige

■
Baie-Comeau, Sept-Iles, Basse Côte- 

Nord. Ile Anticosti: neige mêlée de 
grésil et risque de pluie verglaçante en 
après-midi. Accumulation de 5 cm. 
Vents modérés provoquant de la 
poudrerie par endroits Maximum -4 
q -2 Aperçu pour mercredi : nuageux 
avec chutes de neige.

♦ FFHQ
Les deux peuples fondateurs participe­

raient également à une Chamore de la 
Fédération, qui remplacerait le Sénat. 
Les 106 représentants, soit 53 anglopho­
nes et 53 francophones, seraient élus pour 
un mandat de sept ans et leur rôle consis­
terait à représenter les deux peuples fon­
dateurs et les diverses régions au pays.

Les pouvoirs de cette Chambre seraient 
les suivants: exercer un droit de véto sus-

fiensif de 90 jours sur tout projet de loi de 
a Chambre des communes; proposer des 
projets de loi, sauf s’ils prévoient des dé­

penses publiques; nommer les juges de la 
Cour suprême et les commissaires à la 
Commission culturelle et binationale (un 
nouvel organisme); ratifier les nomina­
tions de tous les hauts fonctionnaires de 
l’État, les chefs d’agence, les ambassa­
deurs et les juges nommés par le gouver­
nement fédéral.

Cette Chambre ratifierait en plus tous 
les traités avec d'autres États ou organis­
mes internationaux, les programmes à 
frais partagés, les déclarations de guerre 
ou d’insurrection réelle ou appréhendée. 
Elle pourrait enfin faire des enquêtes.

Parmi les propositions tout à fait origi­
nales de ce rapport, il y a cette Commis­
sion culturelle et binationale, qui serait 
de nature quasi-judiciaire et composée de 
dix membres, qui verrait à l’application 
rigoureuse des principes et de la lettre de 
Ja Charte des droits linguistiques.

Le comité politique de la FFHQ estime 
que cet organisme permettrait d'éviter 
des crises politiques et constituerait un 
élément de sécurité indispensable aux 
communautés minoritaires souvent sans 
ressources importantes 

Cette Commission comprendrait cinq 
anglophones et cinq francophones choisis 
par la Chambre de la fédération pour un 
mandat de cinq ans. Par ailleurs, la Cour 
suprême aurait deux Chambres, l’une de 
juridiction générale de neuf juges, dont 
trois du Quebec, et l’autre pour les ques­
tions constitutionnelles comprenant cinq 
juges, dont deux du Québec, un de l’Onta- 
riq, un de l’Ouest et un des Maritimes.

Evidemment, la FFHQ n’étonne per­
sonne en donnant son appui le plus ferme 
à l'enchâssement dans (a constitution des 
droits fondamentaux et linguistiques. 
Elle parle bien sur des droits individuels, 
mais elle amène en outre la notion des 
droits collectifs, ce qui jusqu’à mainte­
nant a été absent des propositions fédéra­
les, provinciales ou extra- 
gouvernementales.

« Les droits collectifs, écrit-on, doivent 
prévoir l’obligation pour les gouverne­
ments de reconnaître les communautés 
minoritaires de langue officielle et de 
prendre des mesures spéciales en vue de 
donner une plus grande réalité à l'égalité 
des peuples fondateurs ».

Au chapitre de la modification à la 
constitution, la FFHQ avance que « toute 
communauté minoritaire officielle repré­
sentant 15% de la population d'une pro­
vince dont l'assentiment est requis pour 
la réalisation d'un changement de frontiè­

res aurait le pouvoir d'exiger la tenue 
d'un référendum par lequel elle pourrait 
faire échec au projet et même se pronon­
cer en faveur d'un autre encadrement po­
litique ».

En revanche, le rapport se montre plu­
tôt conservateur en ce qui concerne le 
partage des pouvoirs. On soutient que le 
système des pouvoirs exclusifs reconnus à 
chacun des deux ordres de gouvernement 
doit être maintenu et les pouvoirs concur­
rents limités à quelques domaines seule­
ment. dont l’immigration, les communi­
cations, l'assurance-retraite, les alloca­
tions familiales, la taxation directe et in­
directe.

Le principe de la redistribution de la 
richesse nationale serait inscrit dans le 
préambule de la constitution.

Dans les propositions de la FFHQ, il 
s'en trouve plusieurs que le Canada 
anglais va lire avec incrédulité. Par 
exemple, la Chambre de la Fédération 
aurait 41 représentants du Québec com­
parativement à 31 pour l’Ontario, dont 
neuf seraient francophones, alors qu’il 
n’y aurait que six anglophones du Qué­
bec.

En avant-propos, le président de la 
FFHQ, M. Paul Comeau fait une brève 
allusion au Québec en disant ceci: « Et 
si ce pays s’ouvrait comme une lumière 
devant cette collectivité, il s’ouvrirait né­
cessairement aux Québécois qui appellent 
eux aussi la majorité à l’ouverture 
d'esprit et à l’honnêteté ».

Et si le déblocage espéré ne vient ja­
mais, que reste-t-il aux francophones hors 
Québec à faire? Un commissaire répond 
sans hésiter. Il y a quatre choix: l'assimi­
lation, la poursuite de la survivance 
folklorique, se battre éternellement ou 
faire sa valise et déménager au Québec, 
ou dans certaines régions du Nouveau- 
Brunswick ou de l’Ontario.

La FFHQ teindra une réunion en avril 
pour apporter, si nécessaire, des correc­
tions à ce document, préparé par Michel 
Bastarache, avocat et professeur de 
Moncton; Clinton Archibald, professeur à 
l'Université d’Ottawa; Hubert Gauthier, 
militant très actif, tout comme Pierre 
Poulin et Rhéal Teffaine, avocat de St- 
Boniface.

♦ Vaugeois
certain nombre de statistiques et ren­
seignements concernant les activités 
commerciales et les opérations financiè­
res de l’entreprise.

Les conditions sont plus sévères pour 
l’agrément. Par exemple, tout éditeur 
québécois, pour être agréé, devra avoir 
payé ses droits dûs aux auteurs.

Le document de travail du ministère 
des Affaires culturelles précise que la loi 
demandera un « minimum de données les 
plus essentielles » aux entreprises et que 
son application devra se faire avec « les 
mécanismes les plus souples et les moins 
contraignants ». Le texte précise aussi 
toutefois que le ministre devra avoir cer­
tains pouvoirs de vérification, par 
exemple, l'inspection, pour connaître en 
cas de doute la propriété réelle d'une 
entreprise. Il faut « garantir à tous les ci­
toyens que l'État agira si les mesures ne 
viennent pas d'elles-mêmes.. » même si 
« L’État veut intervenir le moins possible 
et laisser aux associations professionnel­
les le soin de s'organiser », ajoute le do­
cument.

Par ailleurs, le document de travail en 
vue du projet de loi du livre, exclut le 
livre scolaire, largement subventionné 
par le ministère de l'Éducation, en même 
temps qu'il ne s’attaque pas au marché 
des pénodiques, majoritairement distri­

bua par des entreprises françaises et 
américaines.

Dans son ensemble, le projet de loi pro- 
^ —J le ministre des Affaira Culturel 
, Denis Vaugeois, tient compte da 

exigences da milieux québécois de l'in- 
duslrie du livre depuis plusieurs années 
Le projet de loi veut rétablir l'équilibre 
d’un marché envahi par da intérêts 
français aux niveaux de la distribution et 
de la librairie, et ce, au détriment da 
entreprlsa quèbécoisa 

Cependant, la dispositions et règle­
ments proposés par la récents docu­
ments émanant du ministère da Affaira 
culturella accordent au ministre un pou 
voir d’inspection et de vérification qui lui 
feront connaître la détails d'opérations 
da entreprises privéa et lui ouvriront la 
livra de comptabilité de tous éditeurs, 
distributeurs et libraira opérant au Qué­
bec Même s’il est dit. dans le dernier do­
cument du MAC date du 13 février, que 
« le ministre délivre automatiquement un 
certificat d'inscription.. »

♦ Drapeau
été plus fort, la coups paraîtraient moins 
durs ».

Le maire de Montréal a indiqué qu'il ne 
se tiendra pas à l'écart da grands débats 
qui s'annoncent sur l'avenir du pays « Je 
ne suis pas fatigué, et la quation me pas­
sionne ». a-t-il dit.

Pour l’heure, cependant, le prochain 
sommet économique, la efforts conjoints 
de Québec et de Montréal pour la promo­
tion et l'expansion économiques de la ré-

Iion métropolitaine, la reconnaissance de 
tontréal comme pôle central du dévelop­
pement retiennent son attention.

« Toutes les richesses naturella du 
Québec, tout son potentiel économique 
n'ont de valeur dynamique que si le mo­
teur que constitue la grande métropole 
fonctionne à plein. Inversement, le mo­
teur ne fonctionne à plein que si le Qué­
bec tout entier comprend, admet et favo­
rise son plein fonctionnement de grande 
métropole ».

» Tout ce qui tend à, ou a pour effet de 
gêner, de paralyser le bon fonctionne­
ment de Montreal, d'en diminuer l'im­
portance, et d'en atténuer le rayonne­
ment. la grandeur, est mauvais pour l'en­
semble du Québec, et pour l'ensemble du 
Canada ».

« Tout le Québec, et les gouvernements 
successifs du Québec auraient dû ne ja­
mais se laisser distraire d'une constation 
aussi fondamentale: Montréal n'est pas 
en concurrence avec d'autres villes du 
Québec, mais avec des villes des autres 
provinces. Et dans la mesure où sous les 
allacieux prétexte de décentralisation, 

de répartition, on affaiblit Montréal, on 
favorise d’autant le déplacement et la 
consolidation hors du Québec du princi­
pal rôle économique du Canada. Le Qué- 

ec dans son ensemble a commencé de 
ayer cher pour une telle fausse concep- 
ion du rôle de Montréal ».
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Le prochain budget de la ville de 

Montreal devrait indiquer dans quelles 
voies s'engageront les efforts nouveaux 
de l'administration municipale à l'égard 
de son développement économique.

Contrairement à plusieurs autres inter­
venants de la région métropolitaine, le 
maire de Montréal a gardé confiance en 
l'apport économique d'un projet aussi 
vaste que l’aéroport international de Mi­
rabel que plusieurs n’hésitent pas à quali­
fier « a'élephant blanc ». Si Montréal de­
meure un important port de mer grâce à 
son fleuve, sa situation sur les grandes 
« voies d’air » lui fait entrevoir un « es­
sor économique prodigieux ».

i< La question est bien plus de savoir si 
toute la communauté, la grande, la très 
grande communauté montréalaise, in­
dustrielle, commerciale et financière, et 
le Québec tout entier vont, sciemment et 
inconsciemment, se désintéresser du plus 
puissant potentiel jamais rassemblée 
dans et autour d’une même ville, ou bien 
s’y intéresser résolument, rapidement, 
avec entêtement s’il le faut »

♦ Chine
mondiale et à garder les principes gouver­
nant les relations internationales est con­
forme à la position constante du gouver­
nement chinois », ajoute le Quotidien du 
Peuple.

Cependant, le vice-premier ministre 
chinois Deng Xiaoping avait déclaré hier 
que « l’action punitive » contre le Viet­
nam pourrait prendre fin dans une di­
zaine de jours, tandis qu'Hanoi faisait 
état d’une importante offensive et que M. 
Gromyko invitait les Chinois à partir 
avant « qu’il ne soit trop tard ».

Le dirigeant chinois, qui était interrogé 
par l’agence de presse japonaise Kyodo, a 
une fois encore dressé un parallèle avec le 
conflit de l’Inde qui, en 1962, avait duré 
33 jours. M. Deng a toutefois souligné que 
les combats pourraient se prolonger un 
peu plus parce que « le Vietnam est plus 
tort que flnde », mais que « la Chine ne 
veut pas de territoires etrangers ».

Le vice-premier ministre a approuvé 
tout projet de résolution aux Nations- 
Unies qui lierait le problème de l’évacua­
tion du Cambodge par les soldats vietna­
miens et du Vietnam par la Chine, mais il 
a donné à entendre que Pékin n'en « fe­
rait pas une condition de marchandage ».

D autre part, après quarante-huit heu­
res d’ajournement, le Conseil de sécurité 
des Nations unies reprend aujourd'hui ses--   — — -̂-------- ------------------- UUJV/U1 v* 1IU1 Ota

délibérationspubliques sur la situation en 
Indochine. Cette interruption visait à 
mettre au point un projet de résolution 
qui puisse représenter l’opinion majori­
taire au Conseil (même s’il se heurte au 
véto soviétique), 

einLe Conseil est déjà saisi d’un projet so­
viétique, dirigé exclusivement contre la 
Chine, qui demande non seulement le 
retrait immédiat des forces chinoises du 
Vietnam, mais l’arrêt de la fourniture à la 
Chine d’armes et de matériel susceptible 
d’être utilisé à des fins militaires. Un 
autre texte, présenté par la Chine, traite 
uniquement de la situation au Cambodge 
et demande le retrait inconditionnel des 
forces et éléments vietnamiens du pays et 
la non-reconnaissance du nouveau régime 
de Phnom Penh. Ni l’un ni l’autre de ces 
projets n’est susceptible d’être adopté 
par le Conseil de sécurité, et il nest 
même pas certain que leurs auteurs sou­
haitent les soumettre au scrutin, pour 
laisser planer un doute sur le nombre de 
leurs partisans.

Entre-temps, les combats entre forces 
chinoises et vietnamiennes se dérou­
laient, semble-t-il, hier, dans le nord-est 
du Vietnam en-dessous de la frontière de 
la Chine, selon des informations recueillis 
à Hanoï.

Selon ces informations, puisées à des 
sources officielles comme a des sources

r ’ • . . .Jr1 ul j
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Des éboueurs de Londres, moyennant $400 par semaine, ont accepté de mettre temporairement fin à leur grève pour 
nettoyer Leicester Square où doit se tenir une tète d’enfants à l’occasion de l’Année internationale de l’enfant

(Photolaser AP)

officieuses, ainsi qu’à des témoignages, la 
zone des combats s’inscrirait en gros dans 
un carré de soixante à soixante-dix kilo­
mètres de côté délimité au nord et à l’est 
par la frontière, à l’ouest par une ligne 
verticale descendant de cette frontière à 
la ville de Ngan Son. et au sud par une 
ligne horizontale allant de cette ville à la

T

frontière en passant par Dong Khe.
Cao Bang, située approximativement 

au centre de ce carré, serait complète­
ment désertée, et serait le théâtre île vio­
lents échanges d’artillerie depuis les hau­
teurs surplombant la ville contrôlée par­
tiellement par les Chinois et les Vietna­
miens.
, De source officieuse, on a appris, hier 
matin, dans la capitale vietnamienne, que 
des éléments de t'aimée chinoise se trou­
vaient à proximité de Ngan Son, à qua­
rante kilomètres au sud-ouest de Cao 
Bang

Selon les témoignages de deux journa­
listes français, rentrés la nuit dernière de 
cette région, la route nationale trois bis 
allant de Ngan Son à Cao Bang était par­
faitement contrôlée, dimanche soir, par 
les forces vietnamiennes jusqu’à environ

3uinze kilomètres de Cao Bang, dont ces 
eux journalistes n’ont pu approcher plus 

avant.
Selon des indications de source offi­

cielle, des combats ont eu lieu sur la 
route nationale quatre (parallèle à la 
frontière) sur les 30 kilomètres qui sépa­
rent Cao Bang et Dong Khe selon un axe 
nord-ouest — sud-est.

Les communiqués officiels vietnamiens 
font également état de combats dans le 
district de Nguyen Binh. à l’est du Cao 
Bang où se trouvent des mines d’étain.

La situation apparaît extrêmement con­
fuse dans toute la région entourant Cao 
Bang, forces chinoises et vietnamiennes 
étant le plus souvent imbriquées les unes 
dans les autres. Les Chinois, selon des té­
moignages parvenus à Hanoi, auraient re­
noncé à leur tactique de « marée humai­
ne » pour éclater à leur tour en petites 
unités menant une véritable guerre de 
harcèlement.

Des voyageurs arrivés de Chine hier à 
Hong Kong, faisant état de la violence des 
combats, rapportaient qu’environ 4,000 
soldats chinois et autant de soldats viet­
namiens auraient été tués au cours de la 
première semaine de la guerre. Citant un 
rapport circulant parmi les cadres supé­
rieurs de Canton, ces voyageurs ajoutent 
qu’un régiment cninoisaûrait été presque 
totalement anéanti dans la province de 
Hoang Lien Son, Les Chinois auraient 
perdu dans ce combat plus de mille hom­
mes, ce qui pourrait être l’opération mili­
taire la plus meurtrière pour Pékin de­
puis l’engagement chinois contre Quemoy 
en 1958.

Au Japon, l’Agence de défense a an­
noncé qu’un contre-torpilleur lance- 
missiles du type Kachine a franchi les 
détroits de Tsushima. Deux avions de re­
connaissance soviétiques ont été aperçus 
au-dessus de la mer de Chine.

Pendant ce temps, à Moscou, le mi­
nistre des Affaires étrangères Andrei 
Gromyko a affirmé que l'offensive mili­
taire chinoise était inéluctablement 
voué à l’échec. Il a invité une fois encore 
Pékin à mettre fin aux combats « avant 
qu’il ne soit trop tard ». Il n'a pas révélé 
quelles mesures de représailles envisa­
geait Moscou.,^

En fait, la prolongation et l’intensifica­
tion de l’offensive chinoise contre le Viet­
nam, et la menace que Pékin ferait peser 
sur le Laos, n’ont entraîné jusqu’ici aucun 
durcissement apparent dans la position 
de l'URSS vis-à-vis du conflit.

Le nouvel avertissement lancé hier à la 
Chine par le ministre soviétique des Af­
faires étrangères Andrei Gromyko 
reprend en les paraphrasant les termes de 
la déclaration solennelle publiée par Mos­
cou le 18 février, aussitôt après le 
déclenchement de l'attaque chinoise. Qui 
plus est, M. Gromyko insiste sur l’at­
tachement de son pays à la paix et à la dé­
tente.

Pour le moment la situation militaire, 
telle qu'on la décrit à Moscou, ne semble 
pas rendre une intervention directe de 
l'URSS absolument nécessaire: le Viet­
nam résiste résolument, il remporte 
même d'importantes victoires, et, a as- • 
suré M. Grdmyko, l'agression est vouée 
« inévitablement » à l'échec.

Toutefois « l’agresseur chinois » fait 
entrer en action de nouvelles troupes, il 
élargit les opérations, il se prépare a atta­
quer le Laos où il a trouvé une « cin- 

uième colonne » dans les tribus meo. 
/avenir reste incertain, et il est impos­

sible de prédire si i’URSS pourra persis­
ter dans son optimisme et sa réserve.

Les observateurs notent enfin que M. 
Gromyko établit un lien entre la conclu­
sion de l'accord SALT avec les États-Unis 
sur la limitation des armes nucléaires et 
le rapprochement sino-américain:
« Jouer la carte chinoise », a-t-il déclaré, 
ne répond nullement aux objectifs de l’ac­
cord.

+ Ambassade
cette désignation qu'elle figurait encore 
dans le dernier annuaire téléphonique de 
Paris qui remonte à deux ans.

Dans la partie alphabétique du nouvel 
annuaire, on peut lire la désigantion 
<• Délégation générale du Québec ».

Généralement, le ministère des Affai­
res intergouvemementales à Québec, dé­
signe ses représentations à l'extérieur 
sous le vocable de délégation ou déléga­
tion générale, mais jamais d'ambassade.

Un haut fonctionnaire du Quai d'Orsay 
(ministère des Affaires étrangères), inter­
rogé hier à ce sujet, a dit que la représen 
tation québécoise est bien une délégation 
générale et non une ambassade 

« Elle ne peut avoir le statut d'ambas­
sade, dit-il. Elle jouit d'un statut particu­
lier, mais ce n’est pas une ambassade. » 

A la délégation même, le principal 
porte-parole était absent, mais une dame 
attachée au service de presse, s'est sentie 
bien embarrassée d’avoir à répondre aux 
questions à ce sujet.

« En fait, dit-elle, c'est une ambassade. 
J. Jean Deschamps, le délégué général, 
est l'équivalent d un ambassadeur. »

A l’ambassade du Canada, aucun com­
mentaire officiel. On s'est contenté de 
dire « Nous sommes au courant ».

Cependant, le même annuaire fait men­
tion de l'ambassade du Canada, mais en 
caractère nettement plus petiLs que ceux 
utilisés pour la délégation du Québec. Les 
gros caractères ne sont utilisés que sur 
commande spéciale de l’abonné et 
moyennant paiement.

L’Ontario est la seule autre province 
canadienne à avoir un bureau à Paris, ou­
vert il y a un an. Le directeur des affaires 
économiques de ce bureau, M. Bob De­
cent, a déclaré que « des négociations 
sont en cours avec le Quai d’Orsay » pour 
obtenir le même statut que le Quebec, ce­
lui de délégation générale.

Contrairement à la délégation du Qué­
bec qui emploie quelques dizaines de per­
sonnes. le bureau de l’Ontario ne compte 
que cinq employés, qui s'occupent essen­
tiellement ties relations commerciales 
entre l’Ontario et la France.

A Londres, en Grande-Bretagne, le bu­
reau de l'Ontario s’appelle h Ontario 
House — Agent* General », alors que le 
Québec est enregistré sous le nom de 
« Quebec Government Agent General ».

♦ Bell
• Suite de la page 3

CCRT n’a pas retenu, semble-t-il, la mé­
canique du vote, s’estimant de toute évi­
dence prêt à rendre une décision.

Normalement, les votes d’allégeance 
sont organisés par le CCRT lorsque la 
preuve déposée devant cet organisme 
n’est pas concluante en faveur d’un 
groupe ou d’un autre.

Les membres québécois du STCC sou­
tiennent pour leur part avoir obtenu l’ad­
hésion de 75% d’entre elles.

Dans leur lettre du 8 février au prési­
dent du CCRT, elles insistaient sur la né­
cessité d’une décision rapide afin de per­
mettre une reprise immédiate des négo­
ciations gelées par la requête en accrédi­
tation du STCC. Elles n’ont pas eu d’aug­
mentation de salaire depuis le 25 no­
vembre 1976, peut-on lire aans leur lettre.

D’autre part, les téléphonistes ont ma­
nifesté leur intention de négocier des mé­
canismes de sécurité d’emploi, qu’elles 
jugent d’autant plus nécessaires que Bell 
Canada menaceraient plusieurs ae leurs 
emplois par l'introduction de nouveaux 
systèmes automatiques.

La direction montréalaise du STCC, qui 
avait eu vent hier soir de la décision fédé­
rale, s’affairait à préparer l’assemblée gé­
nérale de ce soir, dont la teneur s’en trou­
vera substantiellement modifiée. Le pré­
sident de la FTQ, M. Louis Laberge, doit 
en principe y participer.

Le syndicat en question, qui n’avait pas 
encore pris connaissance des motifs du 
CCRT, estimait « que Ton se préparait 
pour une autre bataille comme celle des 
gens de l’air » et que « le dossier n’en res­
tera pas là ».

+ Des Baillets
Suite de (s page 3

En effet, les banlieues font cause com­
mune à l'occasion de l'examen du cas de 
la ville de Saint-Léonard. Elles devront 
persuader la CMQ que les questions 
qu’elles soulèvent sont suffisamment im­
portantes pour justifier ce recours collec­
tif et la presentation d'une seule et même 
preuve pour toutes les municipalités. Si la 
CMQ accédait à cette requête, elle 
devrait ensuite décider s’il y a lieu d’ac­
corder un délai d’environ six mois pour

compléter le dossier.
La Ville de Montréal, qui a inscrit des 

requêtes contre chacune des villes faisant 
cause commune, ne renouvelle plus ses 
contrats d'approvisionnement en eau que 
pour un an a ta fois. Dans le cas de quatre 
villes de banlieue, Outremont, West- 
jiiount. Saint-Pierre et Côte-Saint-Luc, la 
Commission municipale du Québec doit 
fixer le tarif avant le 1er avril si les muni­
cipalités ne se sont pas entendues entre 
elles.

L'étude de la Conférence des maires de 
banlieue a recommandé aux municipali­
tés clientes de Montréal d'exiger un 
programme des dépenses d'investisse­
ment d'au moins cinq ans avec des pro­
jections raisonnables sur les coûts afin 
qu elles puissent mieux planifier leurs dé­
penses en eau.

♦ Week-end
Suite de la page 3

calme et au respect de la loi lors de ses 
assemblées ainsi que par des appels 
téléphoniques et des contacts person 
ncls avec ses membres.

Pour ce qui est de la Ville de 
Montréal, elle n'a pas encore annoncé 
ses moyens de défense, mais on s’at­
tend quelle opposera une dénégation 
générale et qu elle cherchera à faire 
porter tout le blâme sur ses pompiers 
et leur association à cause de leur 
grève illégale et sauvage.

♦ Traduction
Suite de la page 4

À la page 80 du texte français (page 
74 du texte anglais), on a négligé de
traduire deux titres : « Income dispari­
ties between francophones and 
anglophones » et « Quenec and the 
surplus from economic union ». On 
trouve également certaines curiosités 
dans le texte anglais: à la page 74, on 
utilise l'expression « Québécois », à la 
pa^e 75, « Quebecers », à la page 76, 
« French-speaking Quebecers », ail­
leurs « francoptione Québécois » 
(page 46) et « francophone Quebe­
cers » (nage 13) sans oublier l’éton­
nant « French-speaking Québécois » 
(page 50.)

On ne peut que regretter qu’une 
Commission qui se dit consciente des 
frustrations qu’éprouvent souvent les 
francophones canadiens tourne le fer 
dans la plaie avec un document par 
ailleurs très compréhensif envers les 
aspirations des Québécois francopho­
nes Les auteurs expliquent d’ailleurs 
eux-mêmes que la « tnéorie du refu­
ge » ne peut s’appliquer que si les di­
verses communautés qui forment le 
pays sont convaincues qu on les traite 
a peu près correctement » (page 41).
Fournir une traduction française qui 
est à certains égards lamentanle n’est 
pas ce que nous appelons être traité 
correctement.

Nous avons l’impression que c’est 
surtout quand il y a des chiifres que 
les traducteurs ont perdu les pédales: 
on ne s’est heureusement pas trompé 
pour une certaine date qui résume le 
rapport, le 15 novembre 1976...

27 février
par la PC etl’AP

Il y a cinq ans aujourd'hui, le 27 
février 1974, le gouvernement fidèle à 
l’empereur d’Ethiopie démissionnait 
alors que la rébellion militaire s'éten­
dait depuis Asmara, sur les bords de la 
mer Rouge

1970 — Mort de Marie Dionne-Houle, 
l'une des quintuplées;

1962 — L'URÉS annonce qu’une ac­
tion militaire américaine contre les ma­
quisards communistes au Sud-Vietnam 
pourraient avoir des « conséquences 
alarmantes « pour la paix mondiale;

1933 — Incendie du Reichstag à Ber­
lin: les nazis accusent les communistes 
d en être les auteurs et les pourchas­
sent;

1920 — Les Alliés laissent Constanti­
nople. aujourd'hui Istamboul, à la Tur­
quie mais le détroit des Dardanelles est 
placé sous contrôle international;

1900 — Fondation du Parti travailliste 
britannique, dont Ramsay MacDonald 
prend la direction;

1861 — L'armée russe ouvre le feu sur 
une foule manifestant à Varsovie contre 
la domination russe

Ils sont nés un 27 février: l'écrivain 
français Ernest Renan (1823-1892); 
1 écrivain américain John Steinbeck, au­
teur des Raisins de la colère '1902-1968)



Le meurtre de l’agent Vallée

Trois suspects sont arrêtés à Porto Rico
ronçoy Nobarot mamm» fumure ----------------par Françoy Roberge

l'ierre Heiuud, 25 ans, H 
les soeurs Maude et Patricia 
Chauvin, âgées de 29 et 23 
ans respectivement, ont été 
arretés, tard dimanche soir, 
dans un Immeuble d'habita­
tion à San Juan de Porto- 
Rico

Il s'agit de trois des quatre 
suspects recherchés par la

EUce de la Communauté ur­
ine de Montréal à la suite 

du meurtre de l'agent René 
Vallée et de la tentative de 
meurtre de deux policiers. 
Réiean Bastien et Garry 
Smith le vendredi 16 février 
à Outremont.

Des bandits armés avaient 
alors tiré à bout portant sur 
les policiers, se croyant 
pourchassés à la suite d’un 
vol à main armée commis 
quelques minutes plus tôt à 
Mont-Roval. Ce vol a permis 
à ses auteurs de faire main 
basse sur des bijoux évalués 
a plus de 9100,000 au domi­
cile de M. Freddie Oulimar. 
rue Saint-Clare,

La police de la CUM avait 
d'abord repéré en fin de se­
maine dernière la voiture de

marque Camaro apperçue 
sur les lieux du crime le 16 
février File diffusait di­
manche le nom et la pho­
tographie des quatre sus­
pects, sachant déjà qu'au 
moins un d'entre eux se 
trouvait à l'étranger, ayant 
été aperçu par un agent des 
douanes a ôorval et formel­
lement identifié.

Les destinations nord- 
américaines étalent particu­
lièrement retenues, et la po­
lice diffusait le signalement 
des suspects sur rensemblo 
du territoire américain.

Il semble que ce soit la 
collaboration entre la police 
de la CUM. le FBI américain 
et la police municipale de 
San Juan qui ait permis l'ar­
restation des trois person­
nes Files seront détenues à 
Port (►-Rico jusqu'à ce que 
des agents de la CUM aillent 
les chercher au cours des 
jours qui-viennent pour les 
interroger à Montréal.

Entre-temps. les 
recherches s'itensifient en 
vue de retrouver Michel Re-

Les pourparlers avec 
les chargés de cours

Un conciliateur 
nomméàl’UQAM

MMi -'fm

Ii
tés riiman^Pfnir i m P N ® p?,l 5e o?,a C^M en re,a,lon avec I assassinat de l'agent Vallée ont été arrô-
ÏÎLÏnT n^«.^iàuP?o0'R,C2'i 891 Ie P,£rre Renaud el Pa,ricia el Maude Chauvin, de gauche à droite cl-
dessus Quant à Michel Renaud (frère aîné de Pierre), qui figure à droite ci-dessus. Il est toujours en fuite

qui n'a toujours pas été ar­
rêté. Agé de 28 ans, Renaud 
est connu de la police et con­
sidéré comme extrêmement 
dangereux. Il porte des ta­
touages aux deux bras: à 
droite, le nom de Michel et 
un poignard marqué « M.G.

-......Father »; à gauche, uncoeur
naud. 1 aine des deux frères portant l'Inscription

« Mother. Jackl et Moni­
que ». Il a les cheveux bruns 
et aux dernières nouvelles 
portait une coiffure de style 
* afro ».

Quand aux deux soeurs 
Chauvin arrêtés en com­
pagnie de Pierre Renaud, el­
le; sont connues dans la 
métropole comme danseuses

« topless » et « escortes ». 
Elles sont d'origine 
française.

La police de la CUM es­
time avoir de bonnes chan­
ces de retrouver Michel Re­
naud sous peu

L'agent Mario D'Arcy des 
relations publiques a déclaré 
cependant que la police ne

faisait aucun lien entre les 
incidents survenus à Outre­
mont et Mont-Royal et ceux

3ul se sont déroulés samedi 
entier à Dorval, où des 

coups de feu ont de nouveau 
été tirés sur des agents.

La police croit que Pierre 
Renaud se trouvait à Porto- 
Rico depuis le 18 février.

L’ox-felqulste Charette 
est envoyé à son procès
Dispensant le ministère public de lui faire subir une enquête ouest , à une succursale de la Régie des alcools.

PIC!!.'Tinair5 I ox-fejquiste Jean-Pierre Charette, rentré a’exil ^.Puis. le 14 octobre suivant, il aurait déposé d'autres engins au
i Club de la Rena

son procès, au printemps.
Passible de 14 ans de pénitencier, Charette avait passé une di­

zaine d années en exil à Cuba et en France avant oe revenir au 
Canada pour faire face aux accusations portées contre lui

Dés son retour, il dut comparaître devant le commissaire des 
incendies. Me Cyrille Delage, mais même avant la décision de 
celui-ci, le ministère public décidait de le faire immédiatement 
comparaître en Correctionnelle.

Le 22 septembre 1968, Charette aurait déposé une bombe de 
faible intensité qui aurait explosé à l'arrière du 5125 Sherbrooke
nilpct U lino cnoftiiro'iltf» «In |.j DX«»1«. «In«. — I —___l_

en janvier dernier, à Vinstar de Jacques Lanctôt et du couple 
Cossette-Trudel qui I avaient fail avant lui. a été cité directe­
ment a son procès à la prochaine session des assises criminelles.

Il devra se défendre de trois accusations d'avoir déposé des 
engins explosifs, en 1968, à trois endroits différents oe la rue 
Sherbrooke, à Montréal.

Le juge Jacques Lessard a ordonné à l'accusé, maintenant âgé 
de 34 ans, de revenir à la cour le 5 mars pour voir fixer la date de

Club de Réforme du Parti libéral et au 
de l'Union nationale. mee

Xlte CONGRÈS ANNUEL OU CLUB DES RELATIONS 
INTERNATIONALES: LES RELATIONS EST-OUEST: 

CONFRONTATION OU DÉTENTE
Montréal, le 20 lévrier 1979 — Le Club des Relations inter­
nationales (C.R.I.) organise son Xlle congrès annuel sous le 
thème des Relations Est-Ouest: Confrontation ou détente 
Le congrès se tiendra les 2 et 3 mars 1979 à l'Université de 
Montréal.

Plusieurs conférenciers de marque y prendront la parole: 
notons en particulier, le Général français Pierre Gallois! 
auteur du livre "Le paradoxe de la paix” à la conférence 
d'ouverture et le Général-Major Robert Close, président du 
Comité des problèmes nationaux de défense de Belgique et 
auteur du livre "L'Europe sans défense" à la conférence de 
clôture.

Les professeurs Albert Legault de l'Université Laval, John 
Sigler de l'Université Carleton, Bahgat Korany et Philippe 
Garigue de l'Université de Montréal sont également au nom­
bre des conférenciers invités.

CLUB DES RELATIONS INTERNATIONALES
3200 Jean Brillant, local 1273 
Université de Montréal,
Montréal, Qué„ H3T 1N8 - 737-1877

■ Maurice Hébert en appel
Plus d un an après sa condamnation à six mois d’emprisonne­

ment pour une affaire de fraude de $130,000, l’avocat Maurice^ 
Hebert a attaqué sur tous les points, hier, le jugement de culpa- 

dlle Frenette qui avait entendu la

basé son jugement sur la complicité d'une caissière de Guaran­
tee Trust alors qu elle n’avait même pas été « nommée •> à la 
conspiration.

Les juges Laurent Bélanger, Yves Bemier et Rodolphe Paré 
de la Cour d'appel, ont pris l'affaire en délibéré. D’ici le juge­
ment, l'accusé continuera de demeurer en liberté en vertu d'un 
cautionnement qui lui avait été accordé dès l'inscription de sa 
cause au plus haut tribunal du Québec.

■ Acquitté... par défaut
L’arrêté ministériel 1203, adopté par la Législature du Qué­

bec, le 17 avril 1968, est venu hier au secours de Mc Auguste 
Choquette et de son client Raynald Levert. Celui-ci, en effet, a 
ete acquitté par le juge Bernard Bilodeau à cause du défaut du 

; fait

par Paula daa Rlvlèraa

Les négociations entre le 
Syndicat des chargés de cours 
de l'Université du Québec à 
Montréal (SCCUQAM) et la di­
rection de l'établissement se­
ront désormais dirigées par ie 
conciliateur Yvan Saint-Onge, 
nommé hier par le ministre du 
Travail, peu après la demande 
de conciliation de la partie 
patronale.

En annonçant cette déci­
sion, accueillie avec réserve 
par le syndicat, le recteur de 
i'UQAM, M. Claude Pichette, 
a parlé de « difficulté majeure 
dans le processus de négocia­
tion » pour laquelle II « n'ex­
iste pas de modèle plus ou 
moins imitable », La demande 
de conciliation est survenue 
quelques Jours après que les 
chargés de cours eurent donné 
un mandat de grève à leur exé­
cutif.

Les négociations se sont dé­
roulées de façon irrégulière 
depuis le dépôt en août der- 

'Jetsy
ondait

nier du projet syndical, auquel 
la partie patronale réponda'

bilité rendu par le juge Orville Frenette ou. „*«» emeuu ■* 
cause, mettant aussi en scène l’ex-policier Robert Samson, de la 
GRC, et un certain Frédérick Cole.

Les crimes reprochés à l'avocat auraient été commis en 1975 
alors qu’il était le procureur de Samson dans l’affaire de la 
bombe a la demeure du président de Steinberg.

A cette époque, Hébert était président de SRJConsultant et il 
avait comme associé un certain Frédérick Cole. Etant le seul au­
torise a signer les chèques de cette société, Hébert en aurait 
émis un certain nombre, en blanc, tirés sur un compte à la Gua­
rantee Trust. Or, quatre de ces chèques auraient été encaissés 
par Samson a une succursale de la Banque Canadienne Naio- 
nale en retour de traites à être tirées sur le compte de SRJ à la 
Guarantee Trust.

Selon Me Michel Proulx, qui défend la cause de l’avocat Hé­
bert, devant la Cour d’appel, il s'agirait d’une affaire de « chè­
ques d accomodement » (kiting) qui aurait profité à Samson et à 
Cole alors que l'accusé, bien loin d’y trouver avantage, aurait dû 
rembourser la BCN des traites sans provisions suffisantes du fait 
que 1 argent (ou le crédit) tiré de cette banque ne fut pas entiè­
rement retourné à la Guarantee Trust parce que Samson et Cole 
y auraient soustrait certaines « commissions ».

Le ministère public, représenté par Me Yves Berthiaume 
conteste que Hébert aient remis des chèques « en blanc » à Cole 
et pretend que l’accusé aurait été de complicité pour obtenir 
endroit6 rnanoeuvre’ un crédit temP°raire auquel il n’aurait pas

Selon Me Proulx, cette prétention ne serait pas supportée par 
la preuve faite devant le juge Frenette qui, a son tour, aurait

icquitté p_ „ _____________ _____ ___  „„ uu
ministère public de faire la preuve de l’absence de l'accusé dans 
une ou l'autre des prisons communes québécoises, à une cer­
taine date.

Levert avait été reconnu antérieurement coupable de facultés 
affaiblies et un juge de la Correctionnelle l’avait condamné à 
passer quelques fins de semaines « à la prison commune » ... 
sans préciser davantage.

Or, depuis ce temps, l'accusé est revenu en cours pas moins de 
22 fois pour se défendre d'avoir été en liberté illégale puisqu’on 
lui reprochait d’avoir été absent de la prison de Bordeaux a une 
des dates déterminées par le tribunal.

Le ministère public n a eu aucune peiné à en faire la preuve 
mais Me Choquette opposa une requête de non-lieu qui causa 
quelque souci au juge Bilodeuu Le procureur de la défense allé­
gua que rien n’indiquait, jusque-là, que son client n'avait pas 
purge ses fins de semaines dans une « prison commune » puis­
que, selon lui, d’autres institutions que le centre de détention de 
Bordeaux constituaient des « prisons communes ».

Bref après quelques ajournements, le juge Bilodeau déclare 
avoir découvert l’arrêté ministériel 1203 déclarant le centre de 
prevention Parthenais « prison commune ». Levert aurait donc 
pu se trouver à cet endroit à la date de son absence de Bor­
deaux.

qu’il est

Force fut donc d’acquitter l’accusé puisque, légalement, on ne 
peut prouver qu’il ait été en liberté « illegale ».

« Je l’acquitte, a dit le juge, mais ça ne veut pas dire qu’il 
innocent. Ça veut simplement dire que le ministère public ne 
s est pas déchargé de son fardeau de la preuve. Comme le disent 
certains de mes collègues, je vous acquitte, mais ne recomman- 
cez pas »,

— Guy Bourdon

par une contre-proposition le 
20 octobre. Elle déposait ses 
offres salariales le 20 février. 
Tout récemment le 
SCCUQAM signait avec le syn­
dicat des professeurs un pro­
tocole d'harmonisation des 
conventions collectives, no­
tamment en ce qui a trait aux 
procédures d'embauche des 
chargés de cours. L’Université 
ajustait ses demandes et dépo­
sait la semaine dernière des 
textes nouveaux qui furent 
décriés par le syndicat des 
chargés de cours.

Les salaires, les conditions 
de travail et les modalités 
d’embauche, arbitraires à 
l'heure actuelle, font problème.

Le SCCUQAM, qui repré­
sente environ 50% des en­
seignants de I’UQAM de­
mande que l’ancienneté soit 
reconnue dans les procédures 
d'embauche, c’est-à-dire que 
les chargés de cours qui ont 
déjà été employés par l’uni­
versité soient les premiers em­
bauchés, par ordre de poin­
tage et selon leurs qualifica­
tions et leurs choix prioritai­
res. Une compétence réputée 
serait établie pour régir cet 
ordre d’erqbauche.

Le protocole d'harmonisa­
tion signé récemment entre le 
SCCUQAM et le syndicat des

firofesseurs prévoit aussi que 
es assemblées départementa­

les conservent leur pouvoir de 
recommandation sauf pour les 
chargés de cours bénéficiant 
de la compétence réputée, la­
quelle peut par ailleurs être 
contestée. Le SCCUQAM a re­
tenu d’autre part l'évaluation

sur plainte seulement.
La direction de I'UQAM de 

son côté a proposé que le di­
recteur d un département 
donné procède à I embauche 
du chargé de cours, plutôt que 
l'assemblée départementale. 
File prévoit aussi des mesures 
transitoires pour convenir de 
l'implantation de la compé­
tence réputée et propose un 
système de pointage qui est 
aifférent de celui élaboré par 
le syndicat.

Le SCCUQAM en est à sa 
première négociation et c'est 
même la première fob en 
Amérique du Nord que ces 
« pigistes » de l'enseignement 
sont en vole de voir leurs con­
ditions régies par une conven­
tion collective Le SCCUQAM 
obtenait son accréditation en 
février, après de longues dé­
marches et après avoir été 
contesté par I'UQAM.

Le recteur a d'ailleurs indi­
qué hier que toutes les autres 
institutions universitaires (qui 
emploient toutes un fort pour­
centage de chargés de cours) 
suivent avec attention l'évolu­
tion des pourparlers à 
I'UQAM. De façon plus géné­
rale, en réponse à une ques­
tion. il a affirmé que les uni­
versités se concertent habi­
tuellement sur les salaires de 
leurs employés.

Au sujet des demandes sala­
riales qui constituent un des 
points particulièrement liti­
gieux, M. Pichette estime à $4 
millions additionneb ce qu'il 
faudrait débourser pour satis­
faire aux demandes du syndi­
cat.

Les chargés de cours 
gagnent actuellement $1740, 
en moyenne, pour 45 heures 
de cours; l'université est prête 
à leur offrir $1,895 et les syndi­
qués réclament un salaire de 
base de $4,295. Ces ajuste­
ments, estime le syndicat, per­
mettraient aux chargés de 
cours, qui n’ont pas de sécu­
rité d'emploi totale de par 
leur statut, de se voir au 
moins rémunérés décemment.

De son côté, le partage 
patronale répond simple­
ment: « Nous n’avons pas cet 
argent qu’on nous demande ».
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La cigarette la plus douce au pays.

Vous avez jusqu au 1er mars pour réaliser 
des économies sur vos impôts de 1978 en 
faisant votre contribution a un Régime 
Enregistré d'Épargne-Retraite. Mais 
n attendez donc pas à la dernière minute, que 
vous ayez déjà un tel régime ou non.

Cette année au Trust National, les taux 
d intérêt sont très élevés. Notre REER â 
Fonds Garanti est probablement le placement 
le plus intéressant qui soit Votre argent, 
cèst-a-dire le capital et les intérêts, est

Fonds Garanti 
Régimes <f Auto-Gestion 

Contributions du conjoint 
Régimes Enregistrés 

cFÉpargne-Retraite

1350. rue Sherbrooke ouest 
N° de té!. : 281-1570

Centre commercial Rockland 
N° de tél.:739-4758

totalement garanti pour 5 ans Les conditions 
sont flexibles, c est-à-dire que vous pouvez 
faire des retraits n'importe quand Le taux 
d'intérêt est élevé et est composé 
semestriellement Votre intérêt vous rapporte 
donc de l'intérêt!

Vous pouvez déduire de votre revenu 
im(X)sable la totalité de vos contributions â 
tous les Régimes Enregistrés 
d Épargne-Retraite du Trust National Passez 
au Trust National avant le 1er mars. Vous 
pourrez probablement faire des économies 
plus qu'intéressantes

Trust
National

1011, rue Sainte-Catherine ouest 
N° de tél 281-1570

Mail Cavendish 
N 0 de tél : 482-3430Avis: Santé et Bien être social Canada considéré que le danger pour la santé croît avec l'usage-éviter d'inhaler. 

Moy. par cigarette: "goudron" 0.7 mg.. nicotine 0.07 mg.
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Une initiative éducative 
originale sur Montebello
par Paula daa Rivlèraa
I* gouvernement québécoli • entreprli «ont préviü à' cet
le demarche1J 1 11 ■*-J * m iâtaune démarche éducative passablement origi 

nale en préparant à l'Intention des étudiants 
un guide d'analyse et de synthèse sur le som­
met socio-économique prévu à Montebello 
les U, 15 et 16 mars

Ce dossier d'information économique, 
édité par le ministère de l'Éducation et pré­
paré par ce dernier avec la collaboration du 
Secretariat des conférences socio­
économiques, vise à encourager les étudiants 
de niveau universitaire, collégial et secon­
daire V à s'intéresser au sommet et à s'asso­
cier au débat

Us objectifs décrits sur un des quatre 
«panneaux» de carton formant le dossier sont 
les suivants se sensibiliser à la chose écono­
mique par le biais d'un évènement d'actua­
lité, identifer les principaux agents économi­
ques. faire connaître leurs interventions dans 
le cadre du sommet, se situer par rapport 
aux thèmes soulevés et faire le Den avec les 
positions des intervenants

Les textes du dossier ou guide identifient 
les participants et les principales activités du 
sommet de Montebello et Invite les étudiants 
à résumer les positions respectives des

agents économiques puis à les comparer 
avec leur propre point de vue Des espaces 

■;te fin sur les panneau!
Les intéressés sont également'invltés à dé­

finir leur position sur les principaux thèmes 
du sommet de Montebello, à savoir l'accès 
aux marchés, les investissements et les res­
sources humaines. Une liste de références 
sommaires incluse dans le guide signale les 
documents, émissions ou écrits à surveiller 
avant, pendant et après la conférence 

Les étudiants intéressés à se procurer le 
guide pourront se renseigner auprès de leur 
professeur d'économie ou de la direction de 
leur établissement les responsables de ce 
projet ont déjà fait parvenir 800 exemplaires 
du dossier aux recteurs d'universités, direc­
teurs des services pédagogiques des cégeps 
et directions d'écoles secondaires et les asso­
ciations de professeurs d'économie doivent 
également être informés de cette initiative. 

Les notes explicatives accompagnant le 
lauxpnMesseunde 

propos, en classe, 
i personnes intirenées é se procurer le 

document peuvent également communiquer 
avec le Service général des communications 
du ministère de l'Éducation, 1035 de la 
(Tievrotlère, I6e étage, à Québec.

i-cj noies explicatives 
guide suggèrent d'ailleurs i 
l'utiliser, s'ils le jugent à | 

Les personnes Intéressé*

Les mineurs de Glace Bay reprennent 
le travail, mais le mystère persiste

GLACE BAY, Nouvelle- 
Écosse (d'après CP) - Les 
mineurs ont repris le travail 
hier dans deux des trois puits 
de la mine 26 où une explosion 
a fait dix morts et six blessés 
samedi^jirès de Glgce Bay, au

Personne n'est cependant 

retourné dans la section de la 
mine touchée par l'explosion, 
et qui se situe à prés de neuf 
kilomètres de l'entrée de la

mine, à 88 mètres sous le ni­
veau de la mer 

C'est ('inspecteur général 
des mines du ministère fédé­
ral du Travail, M Bemie Po­
wers, qui a autorisé le retour 
au travail hier. Une équipe de 
29 enquêteurs de la Cape Bre­
ton Development Corporation 
a passé la journée de di­
manche dans la mine pour dé­
terminer les causes de l'explo­
sion. mais sans succès. La

compagnie a fait appel 
spécialiste de Grande- 
Bretagne qui doit arriver à 
Glace Bay demain 

Un porte-parole de la com­
pagnie a indiqué hier que 199 
mineurs et 35 contremaîtres 
sont retournés sous terre hier 
matin pour les deux premiers 
quarts de travail,-c’est-à-dire 
I équipe normale 

Les mineurs qui sont entrés 
dans la mine immédiatement

Quebecair ne s'engage pas 
dans la guerre des prix

après l'explosion n’ont rien re­
marqué d'anormal sauf les 
corps des morts et des blessés, 
a déclaré le porte-parole de 
Devoc. La galerie où s'est pro­
duite l'explosion n'a pas subi 
de dommages

L'état de santé des six mi­
neurs brûlés dans cette explo­
sion n'a pas changé. Trois 
d'entre eux sont gravement 
brûlés, les trois autres sont 
dans un état critique,

A l’hôpital général Victoria 
de Halifax, où les six mineurs

brûlés ont été conduits en am­
bulance, on indique que leur 
état a peu évolue depuis leur 
hospitalisation La période cri­
tique pour ces grands brûlés, 
de 40 à 90%, peut durer plu­
sieurs jours encore, a fait sa­
voir le directeur général, le Dr 
Malcolm MacAulay,

Les mineurs sont arrivés à 
l’hôpital huit heures à peu 
prés après l'explosion. Ils ont 
été conduits à Halifax parce 
que l'hôpital de cette ville dis­
pose d'un centre de traite­
ment pour les grands brûlés.

■ Le français par 
la suggesto-pédle

La suggesto-pédie est la méthode choisie par 
la Commission des écoles catholiques de Qué­
bec (CECQ) pour enseigner le français aux Inuit 
et aux Cris du Nord. C'est la Commission sco­
laire de Sault-Saint-Louis qui fut la première au 
Québec à utiliser cette méthode qui consiste à 
affubler les étudiants adultes d'une nouvelle 
identité qu'ils conservent durant les cinq semai­
nes du cours. C'est M. Laurent Bélisle, ancien­
nement du Bureau des langues du gouverne­
ment fédéral, avait le premier utiusé cette 
méthode au Canada. La suggesto-pédie réduirait 
considérablement les inhibitions des étudiants 
A la CECQ, le programme est rendu possible 
par une contribution de la Direction générale 
de l'éducation des adultes et aussi un soutien du 
Secrétariat des activités gouvernementales en 
milieu indien et inuit (SAGMAI) qui s’occupe de 
l'hébergement des visiteurs de Fort Chimo et 
Poste a la Baleine et voit à ce qu'ils prennent 
contact avec la culture québécoise.

■ Sondage électoral
Un sondage mené par le professeur Richard 

Townsend de l'Ontario Institute for Studies in 
Education auprès des candidats aux élections 
scolaires de juin 1977 à Montréal conclut que les 
candidats auraient avantage à s'assurer 1 appui 
d'un groupe confessionnel, de messages à impri­
mer, de fonds en quantités telles qu'ils ne se

sentiraient pas lésés au cours de leur campagne, 
de ressources et de souplesse pour faire face aux 
tactiques des adversaires et enfin de thèmes de 
portée provinciale à exploiter au besoin. L'en- 
quéte, aont les résultats ont été rendus publics 
le mois dernier, a constitué en une série de ques­
tions auxquelles ont répondu 104 des 313 person­
nes qui ont pris part a la course électorale Le 
professeur Townsend a utilisé une méthode d’a­
nalyse discriminante. Il conclut que la loi des 
élections scolaires pourrait souffrir quelques 
changements et, au chapitre financier, on y 
apprend que 30% ont dépensé moins de $250, 
que 41 personnes ont dépensé entre 91,000 et 
$2.000 et qu'un candidat a investi plus de $3,000 
On ne sait si ce '

par Guy Daahalaa
La société Quebecair étudie 

la possibilité d'offrir des tarifs 
réduits pour sa clientèle tou­
ristique d'été mais n'envisage 
pas de modifications apres 
l'annonce faite par Air Canada 
et CP Air de réduire Jusqu'à 
68%. leurs tarifs transconti­
nentaux du 27 mars au 7 mai 
prochains.

Un porte-parole de Québe- 
cair a fait valoir que les routes 
à tarifs réduits d'Air Canada 
et de CP Air n'étaient pas les 
mêmes que celles de Quebe- 
cair qui se trouvent au f 
et que la clientèle d< 
cair durant la pér 
« solde des billets » était 
constituée non pas de touris­
tes mais d'hommes d'affaires 
ou de travailleurs de com­
pagnies établies dans le Nord.

« Nous suivons cependant 
de très prés la situation », a

! dernier candidat est sorti vain-
xpliqui

Pelletier, directeur des rela­
tions extérieures de la com­
pagnie.

Pour l'instant, Quebecair se 
préoccupe beaucoup du 
Boeing 707 qui s’est endom­
magé a Sainte-Lucie dans les 
Caraïbes la semaine dernière. 
L'équipe de spécialistes de la 
compagnie, accompagnée par 
un ingénieur de Boeing Corpo­
ration, devait revenir nier soir 
à Montréal pour donner son 
verdict sur les possibilités de 
réparer l’appareil.

L'avion, au moment où il se 
trouvait en approche finale de 
la piste, aurait rencontré un 
courant descendant (<* wind

queur.

u 100 bourses à rUdM
L’Université de Montréal a rappelé récem­

ment qu’elle offrait, pour la prochaine année 
universitaire. 100 bourses de $500 qui s'adres­
sent aux étudiants actuellement au collège. Les 
formules de demandes sont disponibles dans les 
cégeps ou au Secrétariat du jui7 des bourses de 
premier cycle de l’université. Les formules doi­
vent accompagner la demande d’admission et 
parvenir au plus tard le 1er mars à l’université, 
qui invite par ailleurs les étudiants à s'informer 
auprès du Bureau de l’aide financière des servi­
ces aux étudiants s'ils désirent en savoir plus 
long sur les autres programmes de bourses.

— Paule dea Rivlèraa

employeurs
RÉDUISEZ VOS IMPÔTS 

AUGMENTEZ VOS AFFAIRES
LE PROGRAMME DE CRÉDIT DTMPÔT À L'EMPLOI 

du gouvernement du Canada 
a pour but de stimuler 

notre économie 
en subventionnant la 

création d’emplois additionnels.
Ce programme vient d’être 
amélioré afin de le rendre 

encore plus accessible et riwT 
plus profitable: _E

2
3

la durée du programme a été 
portée de 9 à 12 mois; ainsi vos 
crédits d’impôt peuvent être 
augmentés de 33K3%. 
la procédure de participation au 
programme a été simplifiée; 
les employeurs admissibles sont 
maintenant plus nombreux;

41a sélection des employés est encore 
plus grande (employés en chômage 
depuis 2 semaines ou plus au lieu de 
8 semaines ou plus précédemment).

rapide:
votre crédit se déduit de vos versements 

réguliers d’impôt fédéral.

simple:
il n’y a que deux formules d’une seule 

page à remplir au cours de l’année.

pratique:
vous choisissez vos nouveaux employés au 

Centre d’Emploi du Canada/ 
Centre de Main-d’oeuvre du Canada 

le plus près de chez vous.

PARTICIPEZ 
IMMÉDIATEMENT 
ÀCE PROGRAMME
Pour vous inscrire ou pour obtenir de plus 
amples informations, communiquez avec le 
Centre d’Emploi du Canada/Centre de Main- 
d'œuvre du Canada le plus près de chez 
vous ou téléphonez à frais virés:
(514) 283-2683.

1+ Emploi et
Immigration Canada 
Bud Cullen, Ministre

Employment and 
Immigration Canada
Bud Cullen, Minister

shear ») qui l'aurait 
au sol. sur la piste, mais 
durement. L’avion aurait re­
bondi et les pneus du train 
avant auraient alors éclaté, 
forçant terriblement le train 
avant au cours de la décéléra­
tion qui s'est faite sur une dis­
tance de 2,000 pieds. Le train 
avant aurait cédé et l'appareil 
se serait considérablement en­
dommagé. Le commandant 
Claude Laurin, toujours selon 
le porte-parole de Quebecair, 
a fait évacuer l'appareil à 
cause des risques d'incendie 
et deux personnes auraient été 
légèrement blessées dans les 
descentes de secours.

La compagnie se voit ainsi 
privée d'un appareil qui devait 
servir intensément aux vols 
nolisés de Quebecair. L'autre 
707 de la compagnie sera 
employé plus fréquemment et 
des pourparlers sont engagés 
pour la location d'un autre 707 
dans les plus brefs délais. Que-

ité becair fait savoir que tous lesau
ets nolisés 

n'ont pas à s'inquiéter puisque 
des sous-contrats ont été 
conclus avec d'autres trans­
porteurs pour assurer les pla­
ces que Quebecair ne pourra 
pas avoir. La compagnie a dû 
mettre à pied hua employés 
temporairement, faute de tra­
vail à cause de la perte de l’ap­
pareil à Sainte-Lucie.

Entre-temps, Quebecair a 
placé deux commandes pour 
deux Boeing 737 neufs et 
maintient ses options sur deux 
autres avions semblables qui 
seront appelés à remplacer les 
F-27 actuels sur les liaisons ré­
gulières.

M
Au Quctec,

faut se tenir 
en santé

CONFÉRENCE 
SUR

LE MOUVEMENT DESJARDINS 
DANS LES ANNÉES 80

Mercredi 28 février 
de19hà22h.

par: M. Alfred Rouleau
Président du Mouvement Des­
jardins

Lieu: Pavillon Lionel Groulx (Pavillon 
des sciences sociales), salle 4240.

Entrée libre
Renseignements: 343-6090

Faculté de l'éducation permanente 
Université de Montréal

L'EUROPE 
ET LE MONDE

Moi, 
j'ai
choisi ^
l'efficacité 
du reseau de 
correspondances 
d'Air Canada.

s

On y va ensemble?

De Zurich, Paris, Londres... 
le monde

Air Canada vous ouvre chaque jour le 
monde des affaires. Nos vols vers 
Zurich, Paris et Londres par gros 
porteurs vous donnent accès aux 
grandes villes de LEurope, du Moyen- 
Orient et de LAfrique.

Un réseau de correspondances 
efficaces

Que vos affaires vous conduisent à 
Milan, Athènes, Genève, Koweït, 
Bombay, Johannesburg, chez Air 
Canada, nous voyons à faciliter votre 
voyage. Nous possédons toutes les 
données permettant de vous tracer 
l'itinéraire le plus efficace, quelle que 
soit votre destination.

> On y va
M ensemble

Le service international 
d'Air Canada

l és vols d Air Canada à destination de 
Zurich se font en L-IOl 1; vers Paris et 
Londres, en 747. À bord, le service 
d Air Canada à son meilleur, y compris 
la détente de la musique et le 
divertissement du cinéma. Et nous 
vous offrirons sur demande, chaque 
fois que c est possible, un fauteuil en 
cabine internationale" où un groupe 

de fauteuils de classe économique 
sont réservés à l'usage de voyageurs 
payant le plein tarif.
Renseignez-vous auprès de votre agent 
de voyage ou Air Canada au 931-4411. 
Votre agent de voyage ou Air Canada 
vous aideront à régler efficacement 
vos réservations et locations; vous 
pouvez également utiliser votre carte 
enRoute pour régler rapidement 
certains frais du voyage.

Al R CANADA!

ÏRAVHÂlDfL
4454 St-Denis 845-8225 Plac» Longueuil 679-3777 Place Portobcllo 672-5353
911 Beaubien Mt 273-7755 Plaze St-Hubert 273-7755 Gaieriee Normandie 331-9971
Centre Laval 688-5310 Peel - Ste-Catherine 861-7277 Beloeil 467-1171
1010 Ste-Catherine o. 861-7272 Centre Domaine 254-9969 Laval-oueet 827-5151

679-3777 Place Portobeiio
273-7755 Gaieriee Normandie
861-7277 Beloeil
254-9969 Laval-oueet
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vous vous êtes
peut-être trompé! 

Est-ce que vous 
vous êtes procuré un 
REÉR là où vous 
faites ordinairement 
vos transactions 
financières?

‘o ' r-

Bien des gens choisissent un 
REÉR en tenant compte 
uniquement de certains aspects

Sues. Mais, étant donné 
)rt probablement, vous ne 
déposez de l’argent dans votre 

REÉR qu’une fois l’an, vous 
devez prendre la meilleure déci­
sion possible puisque c’est toute 
votre retraite qui en dépend.

Au Trust Royal, nous offrons 
6 REÉR. Par exemple, vous avez 
le choix entre un tau* d’intérêt 
variable (exactement comme 
dans un compte d’épargne ordi­
naire) ou un taux fixe, garanti 
pour 5 ans. Vous avez également 
le choix d’investir dans nos fonds 
sous gestion composés d’obliga- 
tions^d’hypothèques ou dic­
tions de sociétés canadiennes. 
Ou encore, vous pouvez opter 
pour un REÉR à gestion indivi­
duelle. C’est vous qui décidez!

Réalisez-vous que, Avez-vous, cette 
avec certains REÉR, année encore, déposé 
vos contributions de l’argent dans 
peuvent être réduites votre REÉR plutôt 
a cause d’une que dans celui de
commission à payer? votre conjoint?
L’argent que vous touchez à 
votre retraite dépend de ce que 
vous avez déposé à chaque 
année dans votre REÉR. Avec 
une commission à payer, vous 
avez donc moins d’argent dans 
votre compte. Vous évitez cela 
en adhérant à un REÉR du 
Trust Royal.

Selon les règlements d’impôt 
actuels, chacun des deux 
conjoints a le droit de retirer 
jusqu’à $ 1,000 d’une pension de 
retraite, sans impôt à payer, 
après l’âge de 65 ans. De plus, 
une partie ou même la totalité 
des contributions auxquelles 
vous avez droit peuvent être 
faites au nom de votre conjoint 
et vous pouvez quand même 
déduire cette somme de votre 
revenu imposable. Vous profitez 
ainsi, dès aujourd’hui, d’une 
réduction d’impôt et vous 
pourrez réclamer tous les deux 
une déduction de $1,000 lorsque 
viendra le temps de la retraite.

Avez-vous déposé de 
l’argent comptant 
dans votre REÉR 
tout en empruntant 
pour un acnat 
important?
Vous auriez plutôt dû 
emprunter ae l’argent pour 
votre REÉR et garder votre 
comptant pour effectuer votre 
achat. Vous auriez ainsi pu 
déduire les intérêts que vous 
aurez à payer de votre revenu 
imposable.

Et surtout, ne vous privez pas 
de déposer de l’argent dans un 
REÉR pour l’année fiscale 1978 
à cause d’une insuffisance de 
fonds. Venez discuter avec nous 
de nos prêts “Réductions 
d’impôts”. La somme que vous 
économiseriez en impôt pour­
rait largement dépasser le prix 
de l’intérêt à payer pour un 
tel emprunt.

Quelquefois, on gagne à 
emprunter.

“Faut pas 
se tromper!”
Si vous n’avez pas encore déposé 
de l’argent dans votre REÉR. 
passez voir votre représentant 
du Trust Royal.

Et même si vous l’avez fait, 
nous pouvons encore vous aider. 
La plupart des REÉR sont 
transférables sans que cela 
affecte votre contrioution 
annuelle ou encore sans que 
vous ayez d’impôt à payer.
Alors, si vous croyez comme 
nous que l’un des REÉR du 
Trust Royal est plus avantageux 
pour vous que celui que vous 
avez présentement, nous 
pouvons vous aider à faire le 
transfert rapidement.

Vous ne vous tromperez 
pas en vous procurant 
un exemplaire de 
notre brochure sur les 
REÉR à votre 
succursale du 
Trust Royal!

'.[tviî'

Tust Royal
Avec les REER du Trust Royal, 

on ne se trompe pas.
Bureaux à:

Montréal ,* Québec, Trois-Rivières, Sherbrooke, Saguenay/Lac St-Jean, et Rimouski
17 bureaux pour mieux vous servir dans la région de Montréal.

Pour renseignements appelez 876-2525.

/
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ldi Amin se prépare à livrer son dernier combat
NAIROBI (AFP) - 

Confronté à une situation dont 
le contrôle lui échappe de plus 
en plus, le président ougan­
dais ldi Anun se prépare à 
livrer son dernier combat.

Les forces armées tania- 
mennes ont pris le contrôle 
d'un large secteur du terri­
toire dans le sud-ouest du pays 
et elles ne semblent pas devoir 
en être délogées L'aviation 
ougandaise, en particulier, a 
été en grande partie détruite 
et les pilotes restants refuse­
raient de voler au-dessus des 
lignes tanzaniennes. craignant 
les missiles Sam-7 de fabrica­
tion soviétique de la DCA tan- 
unienne.

Mais ces troupes ont main­

tenant, catime-t-on a Nairobi, 
cédé la place aux exilés ougan­
dais oui les ont accompagnées 
dans leur expédition punitive 
contre le régime du maréchal 
Amin et auxquels elles four­
nissent armement et soutien 
logistique.

Selon des informations par­
venues à Nairobi, la ville de 
Mbarara. capitale de la pro­
vince méridionale a ainsi été 
occupée samedi ou dimanche 
par des exilés.

Pour celle de Masaka, capi­
tale de la province du Bu- 
ganda méridional à 120 kilo­
mètres au sud-ouest de Kam­
pala, tombée samedi après 
avoir été désertée par des ha­
bitants. la situation est moins

claire.
La radio ougandaise affirme 

qu'elle a été prise par des Tan- 
zaniens et des mercenaires, di­
rigés par « Quelques exilés a, 
tandis que des soldats décla­
rant appartenir au régiment 
suicide de reconnaissance ont 
affirmé dans des appels té­
léphoniques à Nairobi avoir 
pris le contrôle de la ville 
après s'ètre mutinés

L'entrée des troupes tanza- 
niennes en Ouganda a en effet 
provoqué des réactions en 
chaîne, en montrant l'incapa­
cité du régime militaire à se 
défendre, en particulier en rai­
son de son isolement sur le 
plan international. Longtemps 
soutien inconditionnel du ma­

réchal Amin, la Libye notam­
ment semble bien avoir refusé 
de lui fournir les armes et les 
munitions qu'il réclamait.

Des groupemenU d'oppo­
sants inférieurs ont fait ou re­
fait leur apparition, sans que 
l'on puisse juger exactement 
leur force, tandis que l'armée, 
déjà divisée et agitée depuis 
plusieurs mois, perdait toute 
volonté de se battre. Certains 
soldats ont expliqué cette 
dégringolade du moral des 
troupes par les quelque 3000 
morts qu'a déjà fait le conflit 
dans leurs rangs depuis la fin 
octobre et le fait que le prési­
dent Amin ne leur a jamais 
donné les raisons de cette 
guerre frontalière

Devant cette double menace 
Intérieure et extérieure, le 
président Amin semble 
regrouper les dernières trou­
pes sur lesquelles il peut 
compter et se préparer à une 
lutte à outrance dans la région 
de Kampala et de l'aéroport 
International d'Entebbe 

Situé sur une presqu'île qui 
le lac Victoria,s'avance dans Ictor

Entebbe a déjà fait l’objet de 
deux tentatives d'attaque de­
puis le lac La petite ville et 
l'aéroport sont maintenant 
très fortement protégés, en 
particulier, indiquent certai­
nes informations en prove­
nance de Kampala, par 350 
irakiens et Palestiniens arri­
vés récemment dans le pays 

Les mesures de sécurité ont

L’aviation rhodésienne s’attaque 
à un camp nationaliste en Angola

SALISBURY (d'après Reu­
ter et AFP) — L'aviation rho­
désienne est intervenue hier 
matin à prés de mille kilo­
mètres des frontières de la 
Rhodésie. frappant pour la 
première fois un camp natio­
naliste en territoire angolais. 
Il s'agit du cinquière raid 
lancé depuis dix jours par les 
forces rhodésiennes contre 
des bases nationalistes abri­
tées par des paysde la ligne de 
front, après les trois menés en 
Zambie et celui qui visait un 
camp de la guérilla au Mozam­
bique.

C'est aussi le dix-huitième 
raid en pays voisin depuis 
deux ans et demi, et le pre­
mier si loin des frontières de 
l'ancienne colonie britanni-

mjux- iimiiaiixr

onçant l'opéra- 
dire qu'eue vi-

que
Le communiqué militaire 

laconique annon 
tion se borne à dii 
sait « un camp d'entraine­
ment très important » de l'aile 
du Front patriotique relevant 
de M. Josnua Nkomo et que 
les appareils y ayant participé 
avaient tous regagné leurs ba­
ses.

De source informée à Salis­
bury, on précise que la base

Erise pour cible est proche de 
uso, à trois cents kilomètres 

de la frontière zambienne, sur 
le chemin de fer de Benguela. 
De même source, on déclare

Sue le commandement savait 
e longue date que ce camp 

servait à l'entrainement de 
jeunes Rhodésiens venus du

Botswana et dirigés ensuite 
sur la Zambie avant d'étre en­
voyés sur le terrain en Rhodé­
sie.

Le commandement est per­
suadé que leur formation est 
dispensée par des conseillers 
cubains et est-européens, dit- 
on à Nusaka. Toutefois, des 
responsables proches de M. 
Nkomo disent ne pas con­
naître l'existence d’une telle 
base. Huit heures après 
l'heure supposée du raio, on 
déclarait pareillement de 
source angolaise n’en rien sa­
voir, mais à Londres le Fo­
reign Office a exprimé sa 
préoccupation.

Par ailleurs, le co-ministre 
rhodésien des Affaires étran­
gères. M. Pieter van der Byl, a

Namibie: Waldheim propose un 
cessez-le-feu pour le 1er mars

NATIONS UNIES (AFP) - 
Le secrétaire général de 
l'ONU, M. Kurt Waldheim, a 
formulé hier un certain 
nombre de propositions, dont 
la date du 15 mars pour un 
cessez-le-feu, en vue de per­
mettre aux Nations unies de 
contrôler des élections en Na­
mibie menant à l'indépen­
dance du territoire cette an­
née.

Dans un rapport au Conseil 
de sécurité, il a pris des initia­
tives destinées à surmonter les

obstacles qui se dressent en­
core à la mise en oeuvre du 
plan occidental pour l’indé­
pendance de la Namibie.

Ces obstacles découlent 
principalement d'exigences 
unilatérales présentées par la 
SWAPO (Organisation du 
peuple du SucLOuest africain, 
mouvement nationaliste nami- 
bien) et l’Afrique du Sud. Ces 
exigences vont au delà des dis­
positions prévues par le plan 
occidental, approuvé par le 
Conseil de securité en août

Les socialistes sont 
en avance en Espagne

MADRID (d'après Reuter 
et AP) — Le Parti socialiste 
ouvrier espagnol (P.S.O.E.) a 
cent ans cette année. Sous la 
conduite d'un dynamique avo­
cat de trente-six ans, Felipe 
Gonzales, il pourrait bien cé­
lébrer dignement cet anniver­
saire en remportant jeudi les 
élections législatives, les pre­
mières depuis l'adoption oe la 
nouvelle constitution dé­
mocratique, en décembre der­
nier.

Le dernier sondage d’opi­
nion donne au P.S.O.E. une 
légère avance sur l’Union du 
Centre démocratique 
(U.C.D.), parti du présiaent 
du gouvernement, Aaolfo Sua­
rez, qui, pour onze sièges, ne 
dispose d'ailleurs pas de la 
majorité absolue (176) au 
Congrès des députés.

Les électeurs vont donc 
élire jeudi les 350 députés et 
les 208 sénateurs des Cortès, 
et pour la première fois depuis 
plus de 40 ans, en vertu de la 
nouvelle constitution, les par­
lementaires vont désigner le 
premier minsitre.

En 1976, c’était en effet le 
roi Juan Carlos qui avait

nommé à la tête du gouverne­
ment M. Suarez, lequel a as­
suré le démantèlement des 
institutions franquistes et la 
démocratisation ou régime es­
pagnol.

Dans l’Assemblée sortante 
issue du scrutin de 1977, les 
premières élections libres de­
puis la guerre civile, TUCD 
détenait 165 sièges, le PSOE 
122, le Parti Communiste 20 et 
le Parti Conservateur de M. 
Manuel Fraga Iribame, an­
cien ministre de Franco, 16.

M. Fraga a constitué une 
nouvelle alliance conser­
vatrice, la Coalition démocra­
tique, avec M. José Maria 
Areilza, ancien ministre des 
Affaires étrangères, et Alfonso 
Osorio, ancien membre du 
gouvernement Suarez. Ils ont 
fait campagne avec pour slo­
gan: « Si vous vous sentez du 
centre droit, votez pour 
nous. »

D’après les sondages, les 
communistes pourraient 
gagner quelques sièges. Le 
secrétaire général du PCE; M. 
Santiago Carrillo, a déclare di­
manche à Barcelone qu’aucun 
parti n’obtiendra la majorité 
absolue.

1978.
Dans son rapport, M. Wald­

heim écarte les exigences des 
uns et des autres. Il rejette la 
proposition de la SWAPO d’é- 
tabur 5 bases en Namibie. Il 
repousse la demande sud- 
africaine de faire contrôler 
par des casques bleus les ba­
ses de la SWAPO dans les pays 
voisins.

Au sujet de ces dernières, il 
précise qu'il a sollicité « l’ac­
cord des gouvernements de 
l’Angola, du Botswana et de la 
Zambie en vue de la mise en 
place dans ces trois pays de 
bureaux du GANUPT (Grou­
pe d’assistance des Nations 
unies pour la période de tran­
sition) qui collaboreront avec 
les autorités à l’application 
des dispositions » du plan.

À propos du retour en Na­
mibie du personnel de la 
SWAPO en vue de sa partici­
pation au processus électoral, 
M. Waldheim précise que les 
membres de ce personnel ne 
devront être en possession 
d'aucune arme ou matériel 
militaire, et que, s’ils contre­
viennent à ces instructions, 
ces articles seront placés sous 
le contrôle de l’ONU.

Quant aux réfugiés nami- 
biens se trouvant dans les pays 
voisins, le secrétaire général 
annonce, avec l’accord du gou­
vernement sud-africain, qu’ils 
rentreront en Namibie par des 
points d’entrée fixés par le 
Haut-Commissariat aux réfu­
giés.

Ils pourront s’installer pro­
visoirement dans des centres 
d’accueil, si tel est leur désir, 
mais seront libres de se rendre 
où ils veulent.

Le rapport Waldheim pré­
voit des dispositions précises 
pour la consigne dans leurs 
cantonnements des forces sud- 
africaines et des forces ar­
mées de la SWAPO se trou­
vant déjà en Namibie. Les for­
ces de la SWAPO à l'extérieur 
seront, elles aussi, consignées 
dans leurs cantonnements.

AVIS AU PUBLIC
Nouveau conseil créé en vertu de l’article 99i du Code du travail du Québec 
(Loi 59)

Nom: Conseil sur le maintien des services 
de santé et des services sociaux. e 

Adresse: 255 est, boul. Crémazie (1er étage),
Montréal, H2M 1L5 
Tél: (514) 873-3584

Composition du nouveau conseil:

Gérard Picard, Président

. MEMBRES

Dr Harvey Barkun 
Jean-Yves Légaré 
Ginette Rodger

z Paulette Côté 
Ginette Lestage 
André Serres

Georges Adam, Adm. A., 
Directeur administratif

déclaré hier que les pays arbi- 
tant ou assistant les guérille­
ros subiraient les conséquen­
ces des « défenses préventi­
ves » de la Rhodésie.

Dans un communiqué 
publié hier soir à Salisbury, le 
ministre, se référait au raid 
fait hier matin par l'aviation 
rhodésienne contre un camp 
d'entrainement de « l’armée 
révolutionnaire du peuple du 
Zimbabwe h.

« Les attaques rhodésien­
nes, a ajouté le ministre, n’é­
taient pas dirigées contre la 
population civile ou les gou­
vernements des pays concer­
née ». Elles visent cependant, 
a-t-il indiqué, les pays qui ai­
dent et soutiennent les activi­
tés « criminelles de ces sup­
pôts de l'impérialisme soviéti­
que. »

Le ministre, accusant les 
puissances occidentales de ne 
pas engager d’actions préven­
tives a estimé que la situation 
en Iran et en Chine était le 
présage d’une troisième 
guerre mondiale II a réaf­
firmé la résolution de son pays 
à prévenir le développement 
d'une situation similaire en 
Rhodésie. « Nous continue­
rons à frapper les bases terro­
ristes toujours et partout », a- 
t-il averti.

également été renforcées dans 
la capitale, où plusieurs bitl- 
ments publics sont protégés 
par des blindés 

Le président Amin, qui au­
rait échappé dans les quinze 
derniers jours à deux nou­
veaux attentats, a, selon cer­
taines informations, mis sa fa­
mille à l'abri dans la région de 
Karamoja, non loin des fron­

tières du Soudan et du Kenya. 
Il a sans doute estimé qu elle 
ne serait pas à l'abri dans sa 
région d'origine La province 
du Nil, où deux de ses anciens 
lieutenants, le général Mus­
tafa Adrissi et l'ancien mi­
nistre Moses AU, écartés du 
pouvoir l'année dernière, se­
raient déjà en train de prépa­
rer * l'après-Amln »,

VIVRE
EN FRANÇAIS,

CEST
TRAVAILLER 
EN FRANÇAIS

Le 26 août 1977. la Charte de la 
langue française faisait du français la 
langue officielle du travail au Québec. 
Depuis, c’est en français que les 
employeurs doivent rédiger les 
communications destinées à leurs 
employés de même que les offres 
d'emploi et les avis de concours.

Travailler en français, cela implique 
aussi qu'un employeur ne peut 
congédier, mettre à pied, rétrograder 
ou déplacer un employé pour la seule 
raison qu'il est unilingue français: de 
plus, si un employeur exige comme 
condition d'accès à un poste la 
connaissance d'une autre langue, il 
devra en prouver la nécessité.

Comme le français est aussi la 
langue officielle des relations du travail 
au Québec, les conventions collectives 
et leurs annexes doivent maintenant 
être rédigées en français et les 
associations de salariés doivent 
communiquer en français avec 
l'ensemble de leurs membres.

Dans le même esprit, l'Office de la 
langue française s'assurera que toutes 
les entreprises employant plus de 50 
personnes auront obtenu leur certificat 
permanent de francisation d'ici le 31 
décembre 1983. Toutes ces mesures 
s'imposent car vivre en français, au 
Québec, doit signifier travailler et 
réussir en français.

Vivre en français, c'est l'affaire de 
tous les travailleurs québécois.

au Quebec.orvvit
en. fmrvçaLr

Gouver nement du Quebec

Office de
la langue française

COMME DES MILLIERS ET DES MILLIERS D'AUTOMOBILISTES QUÉBÉCOIS

assurez-vous tout de suite 
et payez en 1,2 ou 3 fois

allez rencontrer wawanesa
Allez au bureau Wawanesa le 
plus proche de chez vous. Il y en 
a 25 dans toute la province... 
présentez-vous avec votre 
permis de conduire et votre 
certificat d'immatriculation 78. 
Et vous serez assuré 
sur-le-champ.

Rencontrez un représentant 
qualifié. Il vous renseignera sur 
les polices de 6 mois et sur les 
versements qui peuvent se faire 
en l, 2 ou 3 fois*, ainsi que sur le 
service automatique de 
renouvellement de police. Un 
préavis de 30 jours sera posté 
avant l'expiration de la police.
fions l.i plupcirl des ( ,is.

Wawanesa vous offrira encore 
une assurance-collision qui 
couvre vos dommages lorsque 
vous êtes responsable, en plus 
de l'assurance obligatoire 
responsabilité civile matérielle. 
Comme des milliers et des 
milliers de Québécois qui ont 
choisi Wawanesa, vous roulerez 
rassuré, confiant de savoir qu'en 
cas d'accident, vous obtiendrez 
un règlement équitable et rapide

Baie-Comeau
Chicoutimi
Drummondvilte
Granby
Hull
jol iette
Montréal
Québec

W MÊÊ ÊÊK un tugiemeniequiiao
JKU de votre réclamation

U/awanesa
A votre service à travers tout le Quebec depuis 1935 

MONTRÉAL
Bureau principal: 8585. boul. Décarie

Téléphone: 342-3211
Ouvert du lundi au vendredi de 8h,30 à 22h. Le samedi de 9h à 16h.

10548. Laieunesse 
1 5688. Verdun 
3326 est. Ontario 

■ Centre d ac bals Boulevard. 
Pie-IX et lean-Talon

1228 esî. Mont-Royal
631? es!. Sherbrooke
1280 Curé Labelle laval
1402 Chemin Chambly. tongueuil

Rimouski
Rouyn-Noranda
Sept-îles
Sherbrooke
St-)ean
St-jérôme
Ste-Foy
Trois-Rivières
Victoriaviile

Ouverts du lundi au vendredi de 9h à 17h.
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WASHINGTON (AFP) - 
Trois membres du cabinet 
Carter ont évoqué dimanche 
un éventuel renforcement mi­
litaire au Proche-Orient et 
rappelé que le pétrole figure

Ermi les intérêts vitaux que 
i Etats-Unis défendront par 
tous les moyens.
Le vice-président Walter 

Mondale, répondant à ceux 
qui souhaitent que Washing­
ton envoie des troupes, écar­
tait une telle mesure dans la 
conjoncture actuelle mais non 
pas au cas où les Etats-Uni^ 
seraient menacés. "

Le secrétaire à la Défense 
Harold Brown qui revient du 
Proche-Orient, ainsi que le 
secrétaire à l'énergie James 
Schlesinger. parlant tous les 
deux à Ta télévision, se pro­
nonçaient dans le même sens.

Le chef du Pentagone a bien 
souligné que le ravitaillement 
des Etats-Unis en pétrole est 
sans le moindre doute vital et 
qu'il faudrait le défendre par 
tous les moyens.

II a également indiqué que 
le renforcement de la défense

au Proche-Oiéent et dans le 
Golfe avait été et continuerait 
à être discuté avec les pays de 
la région, amis des Etats-Unis 
bien entendu.

Ces déclarations rappelaient 
dimanche aux experts le 
temps où le secrétaire d'Etat 
Henry Kissinger évoquait la 
nécessité de garantir les 
approvisionnements en 
pétrole. A cette époque, on sa­
vait qu'une division parachu­
tée américaine avait été 
entraînée en Californie à ce 
qu'on avait appelé la guerre 
des sables.

Les remarques des collabo­
rateurs de M. Carter ont été 
faites quelques jours seule­
ment après un discours de po­
litique étrangère singulière­
ment modéré du président, à 
Atlanta, Géorgie, dans lequel 
il tentait de se justifier face à 
ceux qui l’accusent de 
faiblesse et d'indécision.

En fait, jusqu'à présent au 
plus fort de la crise iranienne, 
la seule velléité américaine a 
été de faire appareiller un 
porte-avions d’une base des

Philippines, puis de le faire 
naviguer quelque part vers les 

i de la Sonde i‘ sans qu'il pé- 
Indien.

îles i
nètre dans l'océan

Depuis, avec l'assaut donné 
à l'ambassade américaine à 
Téhéran et l'enlèvement qui a 
abouti à la mort d'Adolph 
Dubbs, ambassadeur améri­
cain en Afghanistan, les natio­
nalistes américains ont eu 
beau jeu de tirer à boulets 
rouges sur M. Carter, décrit 
comme un pâle défenseur de 
l’honneur du pays.

Mais dans les milieux de 
l'administration, on rejette 
ces accusations et l’on fait re­
marquer que la diplomatie des 
canonnières est révolue.

La possibilité de renforce­
ment de la présence améri­
caine au Proche-Orient et 
dans le Golfe n’en est pas 
moins à l’ordre du jour, note- 
t-on pour les raisons suivan­
tes:

1. Washington entend 
mettre en fprde l’Union Sovié­
tique avec qui ses relations 
traversent une phase difficile. 
L’éventualité d'un sommet

Le Tchad risque l’éclatement

fi

Sandjay Gandhi, le fils de l'ancien premier ministre Indira Gandhi, sort d'une cour de justice de New Delhi, en compa­
gnie de sa femme, après avoir été reconnu coupable hier de cinq délits, dont celui de conspiration criminelle. Il pour­
rait être condamné à sept ans de prison. ( Photolaser AP)

Washington pourrait défendre ses 
intérêts pétroliers par la force

Carter-Brejnev, prévu en jan­
vier pour coïncider avec la 
conclusion de l'accord Salt II, 
est rejetée maintenant, dans 
les calculs les plus optimistes, 
en mai ou juin. Le président 
admet ouvertement que le Sé­
nat risque de repousser la rati­
fication du traité, ce qui n'en­
courage sans doute guère Mos­
cou dans la voie de la négocia­
tion.

2. L’Arabie séoudite 
reproche aux Etats-Unis leur 
passivité dans l'affaire ira­
nienne et se demande si elle 
peut toujours compter sur 
Washington. Le mécontente­
ment seoudien a été ouverte­
ment exprimé au moment où 
une visite officielle à Washing­
ton, celle du Premier mi­
nistre, le prince héritier Fahd. 
a été décommandée, officiel­
lement pour raison de santé.

L'Egypte s’est offerte à 
déplacer des forces et l’on 

e encore comment et où.Surrait s'agir de pays du 

: ou de l'Arabie séoudite 
dont les relations avec le Caire 
sont étroites.

NDJAMENA, (Reuter) — 
Deux semaines après le 
déclenchement des combats 
entre l'armée du président Fé­
lix Malloum et les partisans du

Iremler ministre Hissène 
abré, la crise politico- 
militaire demeure entière au 

Tchad
Avec le pourrissement de la 

situation, on redoute de plus 
en plus que les affrontements 
à caractère ethnique « con­

fessionnel n'éclatent i Ndja- 
ména, en même temps qu'une 
reprise des combats entre for­
ces armées en présence.

Un tract, anonyme, diffusé 
dimanche dans la capitale 
tchadienne invite la popula­
tion Sara — Ethnie du sud 4 
laquelle appartient le prési­
dent Malloum et qui contrôle 
l'administration centrale de­
puis l'indépendance — à fuir 
vers le sud au plus vite.

Les départs sont maintenant 
massifs Sur la route du sud, 
des milliers de réfugiés fuient 
souvent à pied, transportant 
des baluchons de fortune, vers 
les villes saras de Sahr et 
Moundou

De nouveaux affrontements 
ethniques entre Saras — en 
majorité chrétiens ou animis­
tes — et musulmans ont éclaté 
dans la nuit de samedi à di­
manche à Moundou. De 
source militaire, ils ont fait 
une vingtaine de morts parmi 
la population musulmane de 
la ville, minoritaire Ces 
affrontements, à l'arme

blanche, font suite à ceux de 
Jeudi dernier dans cette même 
ville qui avait déji entraîné la 
mort d'une cinquantaine de 
musulmans

Toujours de source mili­
taire, on indique que les for­
ces du général Malloum conti­
nuent leur repli des positions 
qu'elles occupaient encore 
dans le centre au pays: autour 
de la liane de cesses-le-feu 
avec le Frolinat à la hauteur 
des villes de Bol, Moussouro, 
Abéche, tone à majorité mu­
sulmane Ces forces, aussi en 
grande partie d'origine sara, 
se replient en désordre sur le 
« réduit » sara, à la hauteur 
du 12ème parallèle.

Ce repli, de même que la 
fuite des civils Sara de Ndja- 
ména, risque de créer un nou­
veau partage du Tchad, qui se­
rait ainsi divisé en trots: le 
grand nord contrôlé par les 
forces du Frolinat (Front na­
tional de libération du Tchad) 
de M Goukouni Queddei et du 
« Frolinat-Volcan », le centre 
et Ndjaména, aux mains de M. 
Habre et de ses hommes, le 
« sud utile h, région la plus 
prospère économiquement, 
sous le contrôle du président 
Malloum et des Saras.

C’est dans ce contexte de 
conflit militaire et ethnique 
que se situent les contacts po­
litiques entre toutes les par­
ties en vue de la réunion dime 
table ronde à Khartoum les 4 
et 5 mars en principe, précise- 
t-on de source militaire

française,
Elle devrait regrouper MM 

Goukouni, Acyl Ahmed (pro- 
llbven) pour le Frolinat- 
Volcan, Hissène Habré pour 
les forces armées du nord et le 
président Malloum ou un de 
ses représentants, indique-t- 
on de même source MM Mal­
loum et Habré ne se sont pas

rencontrés depuis le début des 
affrontements il y a mainte­
nant quiiue jours

L'inconnue actuelle de l'é­
quation tchadienne est l'atti­
tude du colonel Abdelkader 
Wadal Kamoughé, chef de la 
gendarmerie, seule force en- 
core solidement structurée.
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Égypte-Israël: Carter fait pression 
pour la signature du traité de paix

WASHINGTON «Taprh 
AFP et Reuter) — Le prési­
dent Jimmy Carter, en Invi­
tant le premier ministre israé­
lien Menahem Begin et le pre­
mier ministre égyptien Mous- 
tapha Khalil, entend une nou­
velle fois faire presser le pas à 
un réglement israélo-égyptien.

Le premier ministre Israé­
lien a remis sa réponse au­
jourd'hui. i l'issue d'un Con­
seil des ministres convoqué à 
ce sujet, tandis que la réponse 
égyptienne devait faire I objet 
d entretiens entre le président 
Sadate et M Khalil, dés le re­
tour de celui-ci au Caire.

Alors que samedi dernier le 
rais égypUen laissait entendre 
à Alexandrie qu'il pourrait se 
rendre il Camp David, quel­

ques heures plus tard, à la 
suite d'une longue conversa-' 
tion téléphonique avec son 
premier ministre et chef de la 
diplomatie égyptienne. M.

Dayan et qui s'est terminée di­
manche sans résultat appa­
rent.

Kn Israël, les milieux polltl-
Moustapha Khalil. M. Sadate 
indiquait que « si aucun élé­
ment nouveau n'intervenait 
dans le problème du Proche- 
Orient » justifiant son dépla­
cement personnel aux Etats- 
Unis, il poursuivrait cette se­
maine sa tournée à l'intérieur 
de l'Egypte.

Selon les observateurs, l'E­
gypte n'a rien à ajouter aux 
propositions qui sont les sien­
nes et qui ont été maintes fois 
réaffirmées, notamment au 
cours de la « petite conféren­
ce » de Camp David réunis­
sant MM. Khalil et Moshe

i poli
considèrent générale­

ment que l'absence du prési- 
Sadate

ques

Iran: le gouvernement essaie 
de ne pas s’aliéner la gauche

TEHERAN (d’après AFP. 
AP et Reuter) — Après une 
volte-face peut-être trop ra­
pide vers l’Occident et l’Islam 
modère. • , atollah Khomeiny 
semble avoir voulu rétablir 
l'équilibre en recevant amica­
lement samedi l'ambassadeur 
soviétique en Iran et en lais­
sant filtrer l'arrivée prochaine 
du colonel Kadhafi de Libye.

Sur un ton polémique, la 
presse iranienne se demandait 
nier si l’avertissement ano­
nyme lancé par l'ayatollah de­
vant M. Vladimir Vinogradov 
« à toutes les puissances de ne 
pas intervenir en Iran »

s'adresse à l’URSS, ce que dé­
mentent des « milieux diplo­
matiques h cités par des offi­
ciels Iraniens.

Une affirmation de M. Ba- 
zargan. premier ministre, que 
le « Toudeh » (parti commu­
niste) et les « Fedayin » 
(marxistes-léninistes) « rie se­
ront pas les oubliés de la révo­
lution », tend à confirmer la 
prudence toute neuve des 
chefs musulmans devant des 
options extérieures tranchées 
qui troublent déjà leurs mili­
ces armées, les « Moudjahedi- 
ne » de l’Islam.

Le chef de ces derniers,

*
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Carré Phillips seulement

BIRKS

Massoud Radjavi. vient d’en­
dosser une partie de la plate­
forme politique de leurs ri­
vaux laïcs, les Fedayine. Pour 
Fariborz Atapur, commenta­
teur du Teheran Journal, hier, 
« la peur d'un régime islami­
que insuffisamment progres­
siste pourrait, malgré leur cli­
vage religieux, rapprocher 
dangereusement les deux 
mouvements de partisans et 
priver la direction islamique 
de son bras séculier.

Le statut de la future ré­
publique iranienne (laïque, 
islamique traditionnelle, de 
gauche ou de droite) paraît en 
même temps, à trois semaines 
du référendum, diviser discrè­
tement la direction religieuse 
elle-même.

Après la création récente 
d'un « Parti républicain isla­
mique » apparemment pro- 
khomeiniste, un « Parti ré­
publicain populaire islami­
que », inspiré par la hié­
rarchie de Qom (le fief de 
l'ayatollah modéré Chariat 
Madari) a été fondé di­
manche. Pour sa part, l'ayatol­
lah Taleghani, proche du 
Front national et chef de la 
tendance religieuse la plus en­
gagée, a pris du recul et se

Tandis que des tirs nourris, 
attribués par la presse à des 
« provocateurs de l’ancienne 
Savak tirant en l'air ont ré­
veillé la nuit précédente plu­
sieurs quartiers de Téhéran, la 
reprise économique se con­
firme. Iran Air a repris hier 
ses vols vers les Etats-Unis 
Les douanes fonctionnent à 
nouveau aux frontières (no­
tamment à la frontière turco- 
iranienne) et la pesse fixe au 5 
mars la reprise des premières 
exportations de brut.

Le pétrole iranien, précisent 
les journaux en citant des 
sources « hautement infor­
mées », sera commercialisé 
directement par la Compagnie 
nationale iranienne des pétro­
les (NIOC), attribué au plus 
offrant, et à un prix avoisinant 
24 dollars le baril.

Entre-temps les tribunaux 
islamiques ont renoué avec la 
tradition de la flagellation 
publique des personnes recon- 
nues coupables d’avoir 
enfreint la loi coranique, rap­
portait la presse de Téhéran 
dans ses éditions d’hier.

Dimanche, une foule impor­
tante s’est rassemblée dans la 
ville de Zanjan pour regarder 
un voleur recevoir 25 coups de 
fouet. La punition avait été or­
donnée par l’ayatollah Azedin 
Hossein, qui avait reconnu 
l’homme coupable d’avoir pé­
nétré par effraction au domi­
cile d’une veuve.

Toujours selon la presse, 
dans la ville de Kerman, plus 
de 5,000 personnes ont assisté 
à la flagellation de deux jeu­
nes gens qui ont reçu 30 coups 
chacun pour avoir bu de l'al­
cool. Dans la ville de Yasooj, 
deux hommes ont reçu 80 
coups chacun pour le même 
délit.

Par ailleurs, le principal res­
ponsable des tortures de la Sa­
vak dans la ville d'Ispahan au­
rait été exécuté dimanche soir 
à Téhéran, selon le journal 
Ayendagon.

Il s’agit de Mohammad Hos­
sein Naderi, qui aurait amené 
à Téhéran pour y être jugé. 
Son corps aurait été ramené à 
Ispahan après l’exécution.

Enfin, un accord sur l’octroi 
de l’autonomie à la minorité 
kurde d'Iran a été mis au 
point par une mission gouver­
nementale envoyée au pays 
kurde pour examiner les do­
léances de la population lo-

J O A ! L L I E R Si

cale, rapportaithier le journal 
du soir Etela’at. Cette infor­
mation n’est cependant 
confirmée de source officiel 

Selon le journal, qui cite des 
sources proches du gouverne­
ment central, celui-ci a con­
venu avec les représentants 
kurdes qu'à l’avenir tous les 
responsables civils et militai­
res envoyés au Kurdistan se­
ront des Kurdes. Les affaires 
kurdes seront prises en main 
par les conseils de province.

dent Sadate au prochain 
«sommet de Camp David», 
n’encouragerait pas M. Begin 
à s'y rendre et ceci, pour aes 
raisons à la fols politiques et 
de prestige,

M. Moshe Dayan s'est 
rendu, dés son retour hier, 
auprès du premier ministre 
pour lui faire son rapport et 
présenter ses suggestions Se­
lon le quotidien du soir Maa- 
riv, l'invitation adressée par le 
président Carter à M. Begin 
aurait pris un caractère si

pressant qu'elle ressemblerait 
a un « ultimatum », le prési­
dent américain signifiant que 
si le premier ministre israé­
lien n'acceptait pas dans les 48 
heures son invitation, U ris­
quait de se laver les mains de 
toute médiation dans les négo­
ciations.

Hier soir, les observateurs à 
Tel-Aviv avalent plutôt ten­
dance à croire que M Begin 
accepterait finalement l'Invi­
tation américaine, ce qui « ne 
préjugera nullement des résul­
tats de ce sommet » où l'E­
gypte sera représentée par le 
premier ministre Moustapha 
KhaUl.

SI le président Carter a pro­
posé la tenue d'un nouveau 
« sommet » Israélo-américano- 
égyptien cette semaine à 
Camp David, c'est parce qu'il 
est persuadé que la réunion 
pourra conduire à la conclu­
sion d'un traité de paix, a-t-on 
déclaré hier de source autori­
sée à Washington.

« D est évident que nous

Knsons parvenir à un traité.
ns le cas contraire, nous 

n'envisagerions pas un tel 
sommet », a déclaré un res­
ponsable américain, sans 
autre précision. De source 
digne de foi, on indique que 
des progrès ont été enregistrés 
lors des entretiens qui se sont 
déroulés à Camp David la se­
maine dernière, au niveau mi­
nistériel. On précise qu'Israël 
et l’Egypte ont fait preuve 
d'un certain assouplissement 
de leurs positions.

De source autorisée, on 
pense qu’un accord d’en­
semble comprenant la ques­
tion palestinienne, ainsi que la 
promesse d’aide américaine à 
Israël et des assurances à pro­
pos des futurs approvisionne­
ments en pétrole de l’Etat 
hébreu, a été élaboré.

Cependant, le premier mi­
nistre israèüeq M. Menahem 
Begin, a estime hier qu’Israël 
« ne pouvait modifier sa posi­
tion sur l'Organisation de libé­
ration de la Palestine (OLP),

en tant que « facteur politique 
dans la région ».

« Nous devons avant tout 
penser à notre sécurité et il aé­
rait contradictoire de parler 
de sécurité d'une part, et. ac­
cepter d'autre part, l'idée 
d'un Etat palestinien », a-t-il 
déclaré devant les trente 
membres de la commission 
économique du Conseil de 
l'Europe, en visite en Israël.

O a noté que • lea Arabes 
avaient exercé leur droit à 
l’autodétermination dans 
vingt-deux pays La création 
d'un 23ème serait une source 
de conflits sanglants et perma­
nents avec Israël ».

« La présence d'une mino­
rité arabe dans un Etat juif, 
minorité jouissant de tous les 
droits, serait une solution à la 
fois possible et plus juste », a- 
t-11 affirmé

La délégation européenne.
présidée par M. Stlg Alemir 
(Suède) représente quinze 
pays dont l'Espagne et la 
Grèce, ces deux pays n'ont pas 
de relations diplomatiques 
avec Israël.

D'autre part, soixante-sept 
pour cent des Israéliens pen­
sent que l’Egypte et Israël

Krviendront a conclure un 
lité de paix et trente-trois 

pour cent sont d’un avis 
contraire, révèle un sondage 
réalisé par l’Université hébraï­
que de Jérusalem et publié 
hier.

Approximativement 68 pour 
cent des personnes interro­
gées estiment qu'Israël est à 
même de résister à de fortes 
pressions internationales 
réclamant un retour aux fron­
tières de 1967, alors que 32 
pour cent sont d’un avis 
contraire.

Une majorité d'Israéliens, 
81 pour cent, rejette toute par­
ticipation éventuelle de FOr- 
gamsation de libération de la 
Palestine. (O.L.P.) aux pour- 

rlers de paix au Proche- 
rient, contre 19 pour cent qui 

se montrent favorables à cette 
idée.

Le conflit yéménite se 
poursuit à la frontière

SANAA (d'après Reuter et AFP) - Les 
forces sud-yéménites ont détruit plusieurs 
villes et vilfues de la région fronUUére, fai­
sant de nombreux morts et blessés parmi la 
population civile, annoncé hier le ministère 
nord-yéménite des Affaires étrangères.

Les « forces d'agression » ont fait usage de 
Mia 21, de chara T-55 et 5-62, et de canons de 
16Dmm, a-t-il précisé dans un communique 
cité par Radio-Sanaa, en soulignant que le 
Nora-Yémen continuait à faire preuve de 
modération. Il a par ailleurs lancé un appel à 
l’opinion arabe et internationale pour qu'elle 
condamne « l'agression commise par les diri­
geants d'Aden. » De son côté, le Front dé­
mocratique nationaliste, opposé au gouver­
nement de Sanaa, a annonce hier la prise de 
la ville nord-yéménite de Harib.

Une unité de parachutistes de l'armée 
nord-yéménite, stationnée à Harib, a rallié 
les rangs du Front avec tout son équipement 
et se bat maintenant à ses côtés, a affirmé un 
porte-parole du Front dont le siège est à 
Aden

Depuis trois jours, le Nord et le Sud- 
yémens se renvoient mutuellement la res­
ponsabilité d'incidents de frontière. M. Mah­

moud Riad, secrétaire général de la Ligue 
arabe, a annoncé dimanche que le Sud- 
Yémen avait accepté la proposition nord- 
yéménite de réunion sous l'égide de la ligue 
pour résoudre le différend opposant les regi­
mes rivaux.

Les combats qui opposent depuis plus de 
trois Jours les forces armées des deux Yémen 
sont les plus graves depuis septembre 1972 
où une guerre de plusieurs jours avait eu lieu 
aux frontières des deux pays.

Les relations entre les deux Yémen, carac­
térisées par une tension quasi permanente, 
avaient été marquées par un accord d'unité 
conclu le 28 octobre 1972. Mais cette union 
n'a pu être réalisée en raison des divergences 
idéologiques entre les deux pays.

Le Nord-Yémen est pro-séoudien et le 
Sud-Yémen s'est rapproché encore davan­
tage du camp soviétique, api 
force qui a coûté la vie le 27 j 
de l'Etat Salem Robaye Ali.

Quatre jours plus tôt, le président de la 
République nord-yéménite. le lieutenant- 
colonel Ahmed El Ghachmi était tué par 
l'explosion d'un attaché-case piégé apporté 
par un émissaire sud-yéménite.

rés le coup de 
uin 1978 au chef

Nous deux Inc.
... pour rencontrer cette personne avec qui 

vous serez vraiment bien.
Dans notre 

société moderne 
qui engendre 

la solitude, 
les gens évolués 
trouvent normal 

de recourir 
aux agences 

de rencontres.
Il est toujours 

difficile de trouver 
la personne avec 

qui on est vraiment 
compatible.

C’est là où 
Nous deux 

vous est nécessaire.

Aimer, ce n est pas se regarder 
l'un l'autre, c'est regarder 

ensemble dans la même direction 
SAINT-EXUPERY

Nous deux.
une tiyenie 
de rencontres 
légalement 
constituée. „ 
vous accueillera 
avec compréhension, 
ch.ileur et discrétion, 
pour vousoifnr 
un service efficace 
et humain.

Pour un rendez vous 
sans aucune 
obligation de 
votre part 
téléphoner 
a 861-0485

Agence de rencontres \im.s ilciLt lnr. 1440. rue Sainte-Catherine ouest, bureau 512
Du lundi au vendredi de 13h a 21h

Claire, il y a peu de temps, 
voyait son avenir tout en rose.

Sage comme une image, disaient ses 
amis. Et Claire se rangeait de tout gré à 
cette opinion.

Loin d'elle l’idée d’une carrière.
La “libération”, ce n'était pas son 

genre.
Pour tout bonheur, elle voulait 

épouser l’homme quelle aimait et élever 
une petite famille.

Claire aux prises avec un problème 
d’alcool? Qui l’aurait cru?

C’est le succès de son époux qui 
déclencha tout. Son travail 1 accaparant 
de plus en plus, il n’avait que très peu de 
temps pour Claire.

Maintenant, ce sont les enfants.
Tout à coup, ce sont de jeunes adultes, 
pressés de quitter la maison.

Claire se sent désoeuvrée, inutile.

Seule à la maison, elle commence à boire 
pour passer le temps, espérant peut-être y 
trouver une consolation.

Mais elle se trompe. Ni bière, ni vin, 
ni spiritueux ne sauraient soulager l’ennui 
ou un chagrin quelconque. C’est à un 
professionnel expérimenté que Claire doit 
confier son problème si elle veut le 
dominer.

Le plaisir légitime que procure un 
bon verre n’est pas en cause quand tout 
tourne rond. C’est lorsque les choses vont 
mal que la modération doit prendre une 
importance encore plus vitale.

Seagram
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Les groupes de presse cherchent 
à créer des monopoles régionaux
par Michel Nadeau

Les deux grandes chaînes 
de journaux de langue 
anglaise ont décidé 
d’ouvrir un nouveau 

front dans la bataille où 
s’affrontent Southam Press et 
FP Publications pour le 
contrôle de la presse écrite 
quotidienne dans les plus im­
portants centres du Canada 
anglais. A Vancouver, Calgary, 
Winnipeg, Ottawa et mainte­
nant Montréal, les deux géants 
du quotidien s’accomodent de 
plus en plus mal de la concur 
rence.

Tout comme ce fut le cas ré­
cemment pour les grands ma­
gasins, l'heure des fusions 
approche. Car partout ail­
leurs, les journaux prospèrent 
à l’ombre d'un monopole de la 
presse écrite quotidienne dans 
leur région.

Propriétaire de la Gazette 
et de 13 autres quotidiens 
entre Montréal et Vancouver, 
le groupe Southam est sans 
aucun doute le meilleur spéci­
men de cette nouvelle race qui 
est apparue dans le monde de 
la presse au cours des derniè­
res années. Il s’agit des 
conglomérats de média. De 
simples éditeurs de journaux,

Sues compagnies ont 
en se diversifiant par 

3es regroupements de média 
de toutes sortes. Par exemple, 

Southam publie des dizaines 
de revues spécialisées, orga­
nise des salons et des foires, 
possède plusieurs imprime­
ries, gère tes 125 librairies Co­
les au Canada et aux USA... La 
firme torontoise est le plus 
important actionnaire de Sel­
kirk Holding qui contrôle plu­
sieurs stations de radio et de 
télévision en Alberta et en

Colombie-Britannique.
Ce conglomérat est dirigé 

d’une main de fer par M. Gor­
don Fisher, l’homme de con­
fiance de la famille Southam, 
qui demeure le principal ac­
tionnaire de la compagnie. Le 
chiffre d’affaires passera cette 
année le cap des $400 millions, 
le double d’il y a cinq ans.

FP Publications demeure 
une entrepris'e de style plus 
traditionnelle. Son empire se 
limite à neuf quotidiens, à fort 
tirage toutefois, et à une parti­
cipation dans deux grandes 
imprimeries montréalaises: 
Montreal Standard et 
Ronalds-Federated.

Ses ventes atteignent $300 
millions par an. Le contrôle de 
cette firme privée est entre les 
mains des descendants de 
quatre familles. Toujours 
propriétaire de Cable TV dans 
l’ouest de Montréal, la famille 
McConnell, longtemps action­
naire unique du Montreal 
Star, possède le quart des ac­
tions environ. Cependant, l’ac­
tionnaire le plus actif de­
meure M. R. Howard Webs­

ter, un financier montréalais 
qui possède Québécair et l’hô­
tel Windsor.

Les deux groupes ont vu le 
jour à la fin du siècle dernier 
lorsque de vieilles familles de 
souche britannique décidèrent 
de regrouper leurs intérêts. 
Encore aujourd’hui, les Cana­
diens anglais demeurent aux 
commandes et on trouve très 
peu de Néo-Canadiens dans 
les postes-clés.

Jusqu’à tout récemment, les 
deux groupes maintenaient 
une coexistence pacifique 
dans les villes où us avaient 
chacun un quotidien. Mais les 
changements majeurs surve­
nus dans la presse quotidienne 
ne permettent plus cette ai­
mable concurrence.

Peu d’industries ont connu 
autant de bouleversements 
technologiques en si peu de 
temps. Le terminal remplace 
de plus en plus les dactylos 
dans les salles de rédaction; la 
vieille linotype a fait place à 
des phototypes qui composent 
1,000 lignes à la minute; des 
rayons ‘ lasers acheminent

maintenant les photos cou­
leurs; l’ordinateur joue un 
rôle de plus en plus grand 
dans la mise en page...

La concurrence des médias 
électroniques a freiné la crois­
sances des journaux. Encore 
l’an dernier, la presse quoti­
dienne arrive au dernier rang 
quant à la croissance des reve­
nus publicitaires. Un maigre 
10% par rapport à plus de 30% 
pour les magazines! Ces der­
niers permettent de rejoindre 
des publics-cibles mieux dé­
terminés.

En raison de l’évolution ra­
pide de la clientèle, la mise en 
marché devient beaucoup plus 
complexe. La multiplication 
des journaux de banlieues, les 
problèmes de distribution et 
la croissance soutenue des 
hebdos ont été des éléments 
négatifs pour la presse quoti­
dienne. On ne parle plus de 
lecteurs mais de consomma­
teurs pour ces jouranux qui 
sont des médias entre ache­
teurs et vendeurs. Le marke­
ting prend une place de plus 
en plus grande dans la gestion

des quotidiens. La hausse des 
frais postaux a permis l'addi­
tion de nombreux supplé­
ments publicitaires. Toute­
fois, les propriétaires de quoti­
diens luttent farouchement 
contre un projet de loi fédéral 
qui ajouterait une taxe de 
vente de 9% sur ces encarts.

Enfin, fl y a le grand ma­
laise de la presse mondiale; 
les lecteurs ont perdu l’appétit. 
Au Canada, le nombre d’e­
xemplaires vendus n’aug­
mente que de 1% ou 2% par 
année. En quinze ans, le tirage 
de la presse quotidienne ma 
avancé que d’un million pour 
se situer à la fin de 1978 a 5.3 
millions.

Néanmoins, les quotidiens 
recueilleront cette année des 
revenus publicitaires de 
l’ordre d’un milliard de dol­
lars, soit le tiers environ de 
l’assiette publicitaire. Il est 
évident cependant que la con­
currence entre les deux gran­
des chaînes ne permet pas à 
celles-ci de tirer un profit ma­
ximum de ce marché. 

L’analyse des bilans et des

Les chaînes au Canada anglais
I 1 est assez facile de dessi­

ner la carte des quoti­
diens au Canada anglais 
en raison de la prédomi-

PrMi

Southam et FP Publications
ont des journaux dans la plu­
part des grandes villes. Les 
principaux titres de Southam

ress sont The Gazette, 
lontréal; The Citizen, Ot­

tawa; The Spectator, Hamil­
ton; The Winnipeg Tribune; 
The Edmonton Journal; The 
Calgary Herald; The Pro­
vince, Vancouver. En plus de 
ses quatorze quotidiens, la 
firme possède plusieurs impri­
meries (notamment à Candiac 
au Québec), des dizaines de

WITHcm
TEINT

PEUT-ETRE MS 
LES
CEPENDANT...

Grâce au forfait informatique complet, 
matériel et logiciel, de SNC Computation, 
vous pouvez maintenant disposer en tout 
temps des données de gestion dont vous 
avez besoin.
Il s’agit d'un micro-ordinateur programmé 
par SNC pour répondre à tous vos besoins 
en matière de traitement des données: — 
Comptes-clients, facturation, liste de paie. 
Le tout intégré à votre grand livre général.
Il vous procure le traitement confidentiel de 
vos données, sur place, sans avoir recours 
à un opérateur spécialisé. Sa technologie 
avancée est le fruit des quelques 20 an­
nées d'expérience de SNC Computation. 
Combien coûte-t-il? Moins qu'un traitement 
en temps partagé. Moins que le salaire 
d'un contrôleur adjoint. Vous voulez en 
savoir davantage...
Appelez SNC Computation dès aujourd'hui 
et renseignez-vous sur notre forfait, 
matériel et logiciel, IIS/800.

SNC Computation Liée

Pour renseignements,
appeler Jean De Petrillo (514) 282-9511
1, Complexe Desjardins, C.P. 39
Succursale postale Desjardins
Montréal, Qué. H5B1B2
(514) 282-9511

revues spécialisées, une 
entreprise pour l’organisation 
de foires et de salons... Elle a 
acquis l’an dernier le réseau 
des 125 librairies Coles au Ca­
nada et aux Etats-Unis. 
Southam est le principal ac­
tionnaire de Selkirk Holding, 
une société qui possède plu­
sieurs stations de radio et de 
télévision dans l’ouest du Ca­
nada.

Pour sa part, la chaîne FP 
Publications possède neuf 
maillons dont les principaux 
sont The Golbe anoMail, The 
Montreal Star The Ottawa 
Journal, The Winnipeg Free
Press, the Calgary Albertan, 
deux quotidiens à Victoria B.- 
C. et The Lethbridge Herald. 
FP est le principal actionnaire 
de Ronalas-Fecferated, la plus 
grande imprimerie commer­
ciale au Canada.

À l’extérieur des grands 
centres et du Québec, trois 
groupes se partagent la moitié 
des 122 quotidiens publiéspré- 
sentement au Canada. Dans 
tous les cas, ces quotidiens 
sont en position de monopole. 
Il y a d’abord Sterling News- 
iaper, propriété du financier 
!onard Black de Toronto dont 

les journaux sont surtout en 
Colombie-Britannique. Dans 
les Maritimes et l’Ontario, 
Lord Thomson of Fleet do­
mine toujours avec cinquante 
petits quotidiens. Chaque an­
née, le groupe Thomson 
ajoute quelques journaux à 
son écurie. Enfin, le financier

R1C<

John Bassett, qui contrôle une 
bonne partie ou réseau privé 
CTV, est le propriétaire o’une 
douzaine de quotidiens dans le 
coeur de l’Ontario, à travers 
Inland Publishing.

On remarque deux chateaux 
forts: le Nouveau-Brunswick 
demeure le fief de K.C. Irving 
qui, avec la bénédiction de la 
Cour suprême, exerce un 
contrôle total sur les média 
d’information privés de lan­
gue anglaise dans cette pro­
vince.

Par ailleurs, la famille Sif- 
ton est propriétaire des deux 
principaux journaux de la Sas­
katchewan.

La ville de Toronto de­
meure un cas à part. Le puis­
sant groupe Torstar possède 
le Toronto Star. Cette 
entreprise détient des intérêts 
importants dans le monde de 
l’édition (les romans Harle­
quin) et celui du câble dans 
l’Ouest. Par ailleurs, le To­
ronto Sun, l’équivalent du 
Journal de Montréal, est de­
venu le succès de la décennie 
dans le monde de la Presse au 
Canada anglais. Ce journal, 
qui a pris la relève du défunt 
Telegram, affiche un tirage 
supérieur à 200,000 exemplai­
res vendus chaque jour et près 
de 300,000 le dimanche. Les 
cadres sont les principaux ac­
tionnaires. La reaüsauon d'un 
« cloning » à Edmonton n’a 
pas été jusqu’à maintenant le 
succès prévu.

quotidien-jumeau 
ton. Ce fut un échec complet. 
L’an dernier, les dirigeants du 
fameux Toronto Sun tentèrent 
à leur tour de se faire une 
place au soleil avec le Edmon­
ton Sun dont le tirage pla­
fonne à 30,000 exemplaires, 
depuis quelques mois. Le 
ricnissisme Edmonton Jour­
nal continue de progresser. 
L’erreur du Edmonton Sun 
fut « d'avoir embauché des 
gens qui connaissent mieux 
Edmonton que la façon de gé­
rer un journal », affirmait ré­
cemment un des dirigeants du 
Toronto Sun.

feuilles de tirage montre que 
lorsqu’un journal domine seul 
un marche régional, il peut as­
sez facilement accroître ses 
revenus en fonction de la 
hausse des coûts. Ce mouve­
ment devient beaucoup plus 
difficile dans une situation de 
concurrence active.

À Winnipeg, le Free Press, 
qui a donne son nom à la 
cnaîne FP, avait une large 
part du marché. Le tirage de 
ce grand quotidien demeurait 
autour de 135,000 exemplaires 
jusqu’à ce jour de 1975 où le 
rival de la chaîne Southam, 
The Tribune décidait de lan­
cer une vaste campagne d’an­
nonces classées gratuites. Ce 
fut le début d’une politique 
beaucoup plus dynamique de 
mise en marché. En trois ans 
seulement, « The Trib » a vu 
ses ventes quotidiennes pas­
sées de 72,000 exemplaires à 
plus de 104,000 exemplai- 
res.Le Free Press s’est quel­
que ressaisi mais le départ la 
semaine dernière dans son 
« publisher » pourrait réduire 
le rythme de cette offensive. 
M. Richard C. Malone a quitté 
temporairement son poste 
après que son nom eût été 
mentionné dans une affaire 
d’homosexualité avec des mi­
neurs. La hausse de l’espace 
publicitaire demeure toujours 
plus marquée dans The Tri­
bune que dans le Free Press.

L’Alberta reste la terre pro­
mise du groupe Southam qui 
possède les deux grands quoti­
diens de Calgary et d’Edmon­
ton. Ce sont les deux journaux 
les plus rentables du Canada, 
dit-on. À Calgary, FP publie 
The Albertan qu’on a trans­
formé, en février 1977, en 
tabloïd afin d’offrir un meil­
leur produit par rapport au 
Herald de Southam. La per­
formance spectaculaire de l’é­
conomie de la région permet 
aux deux quotidiens de pros­
pérer et de voir leur tirage 
s’accroître. Le nombre de 
lignes de publicité vendues 
augmente beaucoup plus vite 
dans le Herald que dans The 
Albertan.

Toutefois, les patrons du Al­
bertan ont tenté de répéter 
l’expérience du Journal de 
Queb ec en lançant un 

a Edmon-

A Ottawa, la tendance à la 
baisse du rejeton de FP Publi­
cations est narticulièrement 
marquée. Le Citiien de 
Southam a gagné plus de 7,000 
lecteurs en trois ans soit le 
chiffre perdu par » The Jour­
nal », qui a connu une grève 
de 16 mois. D est évident qu'il 
n'y a pas, à long terme, une 
place pour ces deux quoti­
diens de l'après-midi. Le Droit 
ae maintiendra h 4S.000 
exemplaires La brève appari­
tion de Ottawa Today, à la fin 
de 1977, montre comment il 
est difficile de percer dans l'u­
nivers de la presse quoti­
dienne.

Les deux groupes publient 
en fin de semaine un supplé­
ment rotogravure, l'équiva­
lent de Perspectives en 
français. Propriété à parts 
égales de Southam et du To­
ronto Star, The Canadian est 
inséré dans neuf quotidiens de 
Southam, le London Free 
Press et le diplodocus Toronto 
Star. Weekend Magazine est 
offert aux lecteurs des jour­
naux FP. à six quotidiens du 
groupe Thomson et à quelques 
autres journaux. Tout comme 
Perspectives, ces média ont 
connu une stagnation de leurs 
revenus publicitaires qui de­
puis six ans demeurent à $24 
millions. Du côté français, on 
supprimera le Perspectives- 
Dimanche. Mais la decision à 
savoir lequel du Canadian ou 
de Weekend doit survivre 
devra être prise car les deux 
groupes ne pourront plus voir 
encore longtemps fondre l’es­
pace publicitaire dans ces 
suppléments.

On pourrait peut être alors 
trouver un terrain d'entente 
comme ce fut le cas à Vancou­
ver. Les deux groupes ont cha­
cun 50% des actions de Pacific 
Press qui imprime The Pro­
vince, un journal du matin du 
groupe Southam et le Sun, un 
quotidien de l’après-midi de 
FP. Ces deux journaux con­
naissent un arrêt de travail de­
puis trois mois. Les grévistes 
ont lancé avec succès le Van­
couver Express qui vend 
100,000 exemplaires trois fois' 
par semaines.

Toutefois, l'étude du tirage 
du Sun montre un plafonne­
ment alors que la Province a 
gagné 10,000 nouveaux clients 
en six ans. Pour redresser la 
situation, FP a dépêcher à 
Vancouver M. Clark Davey, 
l’homme qui avec M. Richard 
Doyle, dirigeait le Globe and 
Mail, depuis de nombreuses 
années.

Ainsi la ^Gazette semblait 
être au début de l’an dernier, 
le seul maillon vraiment faible 
de la chaîne Southam alors 
que du côté du groupe FP, la 
situation n'était pas très rose 
pour les journaux en position 
concurrentielle. (Seuls dans 
leur marché, le Lethbridge 
Herald et les deux quotidiens 
de Victoria font de bonnes af­
faires.) Même le Globe and 
Mail cherche présentement sa 
voie. Alors que le Toronto 
Star, propriété de la firme 
Torstar, continue d’afficher le

ahaul tirage au Canada 
de 500,000 durant la se­
maine et 790,000 le samedi) et 
que le Toronto Sun avance è 

un rythme exceptionnelle, le 
« good grey Globe • n'arrive 
pas à améliorer sea ventes Le 
Report on Busineu continue 
de contribuer pour au moins 
60% des revenus publicitaires 
Le nouveau patron, M. Roy 
Megarry, un ancien associé du 
p.-d.-g. de FP,M George Cur­
rie dans la firme Currie, Coo­
pers and Lybrand, a voulu 
donner un autre style au quo­
tidien de King Street; un 
supplément pour les spec­
tacles. horaire de télévision, 
section sportive deux fois la 
semaine Mais le tirage n'a­
vance qu'au pas de tortue . 
Entre 40% et 50% des 
exemplaires trouvent preneur 
à l'extérieur de Toronto. Donc 
il est difficile de trouver des 
annonceurs locaux qui, ordi­
nairement, comptent pour 
52% des revenus publicitaires 
(contre 19% pour la publicité 
nationale et 29% pour les an­
nonces classées). La tendance 
vers la suppression de l’écart 
tarifaire pour » l’annonce na­
tionale » nuiera également au 
Globe.

Est-ce que le nouveau style 
de management du tandem 
Currie-Megarry réussira à 
changer une tendance inquié­
tante au sein du groupe FP? 
Plusieurs analystes financiers 
pensent que rémission d'ac­
tions dans le public apportera 
un stimulant important dans 
la direction de la compagnie.
Il sera plus difficile alors de 
défendre des politiques dites 
de « prestige » (le maintien 
d'un correspondant à Pékin) 
et l'hésitation à utilisai' le ma­
tériel produit par les autres 
maillons de la chaîne.

Du côté de Southam, tout 
n'est pas rose non plus. Les 
actions à la Bourse n'ont pas 
beaucoup monté depuis plu­
sieurs années. Southam se 
montre sceptique devant la 
formule du tabloïd. La publi-, J?ucite apporte plus de 66% des 
revenus des journaux et l'état 
morose de l’économie cana­
dienne a réduit considérable­
ment le taux de croissance des 
dépenses dans ce secteur de­
puis quatre ans. Il est signifi­
catif de voir les dirigeants de 
Southam acheter le réseau des 
librairie Coles et de s'intéres­
ser de plus en plus à la télévi­
sion et au câble.

Dans ce contexte, on 
comprend pourquoi les quoti­
diens ne pourront plus se 
livrer une bataille sans merci, 
se disputant à prix d’or quel­
ques milliers de lecteurs ravis 
a leurs concurrents. Un pro­
cessus de réconcialisation 
pourrait être amorcée pour 
« rationaliser » le marche On 
en peut écarter l’hypothèse 
d’un rapprochement avec 
Torstar ou Maclean-Hunter! 
La grande question alors est 
de savoir si la liberté et la qua­
lité de l'information seront 
mieux servis par cet inévitable 
monopole dans la presse 
écrite quotidienne?
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ALORS QUE SE POURSUIT LA BA TAILLE AVEC LA GAZETTE

Le Star peut survivre 
mais il ne sera plus le même
par Michel Nadeau

Dans la vie d'un 
nal. U y a des 
qui ne mentent pas 
Entre 1973 et la fin de 

1977, le tirage de la Gazette 
glissait de 128.000 à 111,000 
exemplaires vendus. L'espace

Kublicitalre tombait de 20 (nii­
ons à 16 millions de lignes 
durant la même période.
A la fin du mois de mai der­

nier. les (Mfres de la publi­
cité montraient une nouvelle 
baisse 7% en moins, cette 
fols La Gazette agonisait! Les 
pertes annuelles dépassaient 
le million de dollars pour le 
groupe Southam.

De son côté, le Montréal 
Star se maintenait à 165.000 
exemplaires durant la se­
maine et plus de 210,000 
exemplaires pour son édition 
du samedi. St le journal de fin 
de semaine devenait un peu 
plus populaire avec les ans, on 
remarquait que le nombre des 
habitues du Star du lundi au 
samedi avait fondu de 15,000 
au moins au cours des quinze 
dernières années.

L'arrêt de travail a complè­
tement changé la tournure 
prévisible des événements à 
ce moment là. En novembre 
dernier, le nombre de pages 
moyen de la Gazette atteignait 
85 soit presque le double du 
mois de novembre 1977. Des 
changements importants fu­
rent apportés notamment 
dans le « Saturday Gazette »: 
bandes dessinées, revue de la 
semaine . Il fallait enfoncer le 
bastion du samedi que contrô­
lait le Star.

Aujourd'hui, le Star est de 
retour et entame sa troisième 
semaine Mais le gros quoti­
dien de la rue Saint-Jacques 
traîne de la patte. Les six nu­
méros de la semaine dernière 
de la Gazette comptaient 552 
pages soit 45% de plus que le 
Star. L'édition du samedi du 
Star, nommé maintenant 
« The Saturday Star » s'éten­
dait sur 152 pages, loin der­
rière la Gazette qui offrait 220

fiâmes de publicité et d'ar-

Depuis, les paris sont ou­
verts. Qui baissera pavillon le 
premier? Comment expliquer 
que ces deux journaux s'enga-

Jent dans une telle bataille? 
tu temps de Duplessis, les 
éditeurs de la Gazette (M. 

Bassett) et du Star (M. 
McConnell) s'entendaient

Kurtant fort bien. La coexis- 
ice pacifique rapportait à 
tout le monde Chacun respec­

tait les plates-bandes de 
l'autre

Mais la concurrence plus 
vive dans le marché des mé­
dia. l'intégration de ces deux 
journaux a des chaînes « pan- 
canadiennes » et surtout l'as­
cension spectaculaire des 
coûts de production rendent 
beaucoup plus difficile la sur­
vie de quotidiens.

Dans les agences de publi­
cité, on souligne souvent que 
Montréal, avec une population 
supérieure ou égale à celle de 
Winnipeg, Ottawa, Calgary ou 
Vancouver peut également 
faire « vivre » deux quoti­
diens.

À Ottawa, par exemple. The 
Journal, membre du groupe 
FP, a traversé une grève de 16 
mois. Le tirage a fléchi de 
77,123 exemplaires à 70,663 à 
la fin du mois de septembre 
dernier. Durant la même pé­
riode, le rejeton du groupe 
Southam. le Citizen passait de 
107,863 à 115,175 exemplaires. 
Avec un revenu per capita su­
périeur de 24% a la moyenne 
de la population canadienne, 
la capitale fédérale peut en­
core facilement héberger deux 
quotidiens de l apres-midi, 
sans compter la présence, le 
matin dans les kiosques, de la 
Gazette de Montréal et sur­
tout du Globe and Mail de To­
ronto. Compte tenu de ses re- 
venus, la communauté 
anglophone peut encore sup­
porter deux quotidiens, à con­
dition qu'ils s'adaptent à une 
réalité nouvelle.

Le tirage quotidien combiné

des deux journaux anglopho­
nes de Montréal était de 
275,000 exemplaires au début 
du conflit de travail au Star, le 
13 juin dernier Ce dernier 
journal contrôlait 60% du 
marché. Le défi du Star sera 
de reprendre la première 
place

Une donnée fondamentale 
du problème se trouve dans 
les coûts de production La 
masse salariale du Star dopas 
serait 110 millions soit deux 
fois celle de la Gazette. Dans 
ses installations vétustes, le 

uotidien de la rue Saint- 
itoine possède deux fois 

moins d’employés que le Star 
‘ctif de 950 per

qui
Am

qui a un effectii 
nés.

1 person-

passe par un contrôle sévère 
des coûts en raison de la 
compression des dépenses 
publicitaires. La réussite du 
Toronto Sun et du Journal de 
Montréal s'explique en grande 
partie, par une administration 
serrée et une limitation au 
maximum des dépenses.

Au chapitre des revenus, la 
marge de manoeuvre de la Ga­
zette est supérieure avec un 
tarif de 31.50 la ligne par rap­
port à 32.00 pour le Sur. Évi­
demment, il n’est pas question 
de majorer le prix des ventes 
des quotidiens au kiosque. La 
presse anglophone de 
Montréal n'a jamais pu suivre 
le mouvement du quotidien à 
25 cents, lancé par MM. Yves 
Michaud et Jacques Parizeau 
alors du Jour.

En raison de la forte con­
centration géographique du 
bassin de 300,000 foyers, la 
distribution ne devrait pas 
être l’élément décisif. C’est au 
niveau du marketing et du 
contenu du journal que 
devrait se faire la lutte.

Le Star a déjà lancé un con­
cours pour se gagner la fidé­
lité de ses anciens lecteurs. De 
plus, la direction du journal 
mène une importante cam­
pagne publicitaire dans les

transporta en commun et sur 
les affiche* extérieures « You 
Can Switch Back Now » dit la 
réclame. Mais comment ra­
mener la clientèle?

Le contenu rédactionnel du 
Star semble beaucoup plus lé­
ger. On offre à la«une» une or-

K quotidienne de couleurs.
ns les deux cas, on offre 

une édition du matin et de 
l'après-midi. Toutefois, les 
lecteurs trouvent assez peu de 
changements d'une édition à 
l’autre.

Des faits divers passent en 
manchette. L'édition du matin 
rappelait l’implantation d'une 
famille d'immigrants avec en 
exergue la grande révélation 
suivante: « His children learn 
to live in French ». On s'inté­
resse ainsi davantage aux

Œs ethniques qui, en 
î. dépassent nettement 
les Montréalais d'origine bri­

tannique. Une série d'article 
sur Israël intéressera la com­
munauté juive (45,000 foyers). 
On continue ainsi de mettre 
l’accent sur les services aux 
lecteurs, utilisant la formule 
développée au New York Ti­
mes (Recipes-Gossip- 
Plumbing).

Tandis que la Gazette utilise 
abondamment les textes des 
journaux de la chaîne 
Southam. le Star renferme 
peu d'articles de ses 
quotidiens-frères. Les diri­
geants de FP se sont toujours 
flattés de ne pas utiliser à ra­
bais les textes publiés par cha­
cun des journaux de la chaîne 
Le Star se garde bien d'insérer 
l’excellent Report on Business 
du Globe and Mail. Pourtant 
le cahier financier de la Ga­
zette lui vaut plusieurs mil­
liers de lecteurs, notamment 
parmi les francophones.

On évalue à environ 20% ou 
25% la part des lecteurs de 
langue maternelle française 
dans les deux quotidiens. Au­
cun effort n’a été déployé jus­
qu'à maintenant pour intéres­
ser le public trancophone. 
(Contrairement à certaines 
stations de télévision comme 
CFCF qui cherche à capter 
l'attention des Québécois de 
langue française.) Dans le ton 
des manchettes et du contenu

Vous avezbesoin dlargent pour vos 
projets d'expansion et d'immobilisation?

Les prêts à terme 
BC\àütPM.E. 
e 'est pour vous.
Plusieurs l'art (Hu's, (lout le 
moindre n’est sans doute pas 
l'inflation, peuvent temporaire­
ment priver de moyens 
plusieurs manufacturiers (il 
fournisseurs de hiens et 
ser\ ires.

Le ras échéant, les prêts à 
moyen et à loué terme de la 
Rauque Canadienne Nationale 
conviennent parfaitement aux 
projets tels (lue: amélioration, 
achat, modernisation d'équipe­
ment ou de locaux refinance­
ment d'actifs immohilisés et 
acquisition d'entreprises.

Les principales caractéristi­
ques des prêts RC\ à la petite 
et moyenne entreprise se 
situent au niveau de la durée 
et du mode! de remboursement:
• Durée:

maximum 15 ans 
renouvelable annuellement

• Remboursement:.
versements mensuels é^aux 
leapilal et intérêts) 

ou
versements mensuels égaux 
du capital, plus les intérêts

• Remboursement |>ar antici­
pation sans pénalité.

Vous pouvons vous prêter 
jusqu'à SI (MK)O(N) et plus dans 
certains cas à un taux d'intérêt 
concurrentiel.

Rendez-vous donc sans tarder 
visiter le directeur de succursale 
RC\ qui se fera un plaisir de 
vous renseigner sur les services 
RC\ à la petite et moyenne 
entreprise. »

.■CI-A*

JW *Ippr
•• •'

l

La Banque des gens d'affaires.

éditorial, le Star adopte une 
ligne beaucoup plus dure à l'é­
gard du nationalisme québé­
cois. Par une attitude plus ou­
verte, la Gazette devrait inté­
resser davantage les fran­
cophone* à ce chapitre.

Il serait surprenant que M. 
R. Howard Webster de même 
que M. Derek Price, deux 
anglophones vivant au Québec 
depuis toujours, décident de 
laisser tomber le Star. Ces 
deux administrateurs de FP 
Publications vont multiplier 
les efforts avec la direction du 
journal pour reprendre le ter­
rain perdu Le journal peut 
survivre, mais à quel prix?

En lançant la rumeur qu'un 
seul quotidien pouvait desser­
vir le marché anglophone, le 
p.-d.a. de Southam, M. Gor­
don Fisher n'ignorait pas que 
ces propos ébranleraient le 
morale des troupes de FP. On 
compte sur un déplacement 
massif de la clientèle au profit 
de la Gazette pour coler au 
Star l'image d'un perdant.

Mais rien ne permet de 
croire que le marché ne 
pourra assurer la survie des 
deux quotidiens. Dans cette 
perspective, une réduction 
sensible de la dimension du 

Voir page 16: L* Star

\

K.H-
La main d'oeuvre représente environ 45% des coûts de fabrication d'un journal. Cette 
proportion va en diminuant en raison de l'automatisation de certaines opérations. Le 
dactylo-terminal a fait son entrée au Montreal Star.

(Photo par Jacques Grenier)

ca ORDRE DES COMPTABLES AGRÉÉS 
DU QUÉBEC

Corporation professionnelle d’exercice exclusif 
régie par le Code des professions

680, rue Sherbrooke ouest, Montréal, Québec H3A 2S3 
Téléphone: (514) 288-3256

ARTHUR ANDERSEN « CIE
Comptable* Agréé*, 

800 Bout. Dorche*ter oueat, 
Montréal, H3B 1X9

Bureaux a Montréal. Ottawa. Toronto.
Winnipeg. Calgary. Vancouver, 

Société affiliée - Gagné. Vaillancourt 
A Associés

AUDET. GOSSELIN. 
LAPOINTE. MOREAU 

« ASSOCIÉS
Comptables Agréé*

Romain Audet. L.S.C.C.A. 
Michel H. Gosselin. M S.C.C.A. 

Robert Moreau. M.S.C.C.A. 
Carol Lapointe. C.A.

50 ouest, Boul. Crémazie, 
Suite 700 

Montréal H2P 2T4 
382-3080

BERNIER & BISSON
Comptables Agréés

Georges Bernier. C.A. 
Marcel Bisson, C.A.

60, St-Jacques, Suite 601 
Montréal — 845-0209

BOUCHARD VIAU 
DUHAMEL & CIE

Comptables Agréés
Guy Bouchard, c.a.

Paul Viau, c.a.
Paul Duhamel, c.a.

59 rue St-Jacques, Mtl. 
284-1117

CLARKSON. GORDON S CIE
Comptables Agréés

Associés-résidents 
Montréal - Québec

C.C Bismuth. C A.
T R. Burpee. C.A.
H.M Caron. C.A.
M.G Chamberland. C.A 
M M Domunski. C A 
S.R Gagné, C.A 
G Gmgras. C.A 
R E Lavoie, C.A.
M A. Mackenzie. C.A.
J D Morrison. C.A.
JJ Peacock. C A 
W J. Smith. C.A.

C W Bissegger.C.A. 
M Camirand. C.A. 
L.J. Carrière. C.A 

J P Delisle. C.A 
G Fréchette, C A 

R Germain. C.A. 
J.P Graveline. C.A 

G. Limoges, C.A 
RJ Messier. C.A 
R.K. Palmer. C.A. 

R Pearl. C.A. 
G S Wells. C.A.

Burssux è:
St-Jean (T -N ). Halifax, Saint-Jean (N -B ). 
Québec. Montréal. Ottawa. Scarborough. To­
ronto. Mississauga. Hamilton. Kitchener. Lon­
don. Windsor. Thunder Bay. Winnipeg, Regi­
na. Calgary. Edmonton. Vancouver. Victoria

CLOUTIER. LACHANCE 
FONTAINE. ALLARD 

CROTEAU & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

MONTRÉAL - LAVAL 
1320, Boul. Qrshsm 

Ville Mont-Royal 
341-3000

C06AN. LAND0RI & DURÉ
Comptables Agréés

MONTRÉAL-OTTAWA

C.BIatl.C.A.
J. Dolnik. C.A.

S. M. Hopmeyer. C.A.
R. Landori-Hoffman.C.A.

I. Tobenstein.C.A.
J. F. Witkowski, C.A.

MSI, nn jMn-TMoiioiiMt 
WH* 214 

(§14) TJ1 7*51

COURTOIS. FREDETTE 
CHARETTE S CIE

Comptables Agréés
Guy Cbarette. C.A. Hubert Mercier. C.A
Raymond Potrler. C A Jean-Paul Berti C.A 
Normand Boisvert. C.A. Raymond Prouta. CA

1, Place Ville-Marie 
Suite 2220 ( 514)000-0011

Montréal H3B 3M4

DELOITTE. HASKINS 
i SELLS

Comptables Agréés
1. Plie# Vrn»-Mirl» M1-IS12 
Montréal, Ouébac H3B 2W3

Bureaux au Canada et 
cabinets associés é travers le monde

DUNWOODY S COMPAGNIE
Comptables Agréés

1440, rua Sta-Calharlna ouaal 
Sulta 410-MI-MII 

Montréal, Ouébac H30 1R0
Bureaux dans Isa principales villes du 

Canada et cabinets associés 
A travers le monde

ERNST & ERNST
Comptables Agréés
Sept-lles. Montréal. Ottawa. 

Toronto. Hamilton. Kitchener. 
London. Winnipeg. Calgary. 

Edmonton. Abbotsford. LLangley. 
Vancouver, Victoria 

et dans les principales villes 
du monde.

1200, avenue McGill College 
Suite 1100

Montréal, Québoc, H3B 4G7 
871-0901

GAUVIN. PRENOVOST. 
DUMAIS & ASSOCIES
Comptables Agréés

Roger Gauvm. CA.
Bernard Duma's, C.A.

Roger Forget. C.A 
Claude Boyer. C A 

Gilles Villeneuve. C.A 
Jean-Réal Charette. C.A.

Michel Duquette. C.A.

561 est, boul. Crémazie 
Montréal H2M ILS — 384-1430

PIERCE GOULD & CIE
Comptables Agréés

«14, Édltlc* Sun LH* 
Montré»! H3B 2V6 

514-486-4375

GRIGNON. DE PALMA. 
POIRIER & ASSOCIES

Société Nationale 
CAMPBELL SHARP 
Comptables Agréés
3730 oat, boul. Crémazi# 

Montréal, Québoc, H2A 1B4 
376-5010 

715 Carré Victoria 
Montréal, Québoc, H2Y 2J1 

545-7211

HAREL. DROUIN i ASSOCIES
Comptables Agréés

276 ouoot, St-Jacquos auito 600 
Montréal H2Y1N3 

545-9253 
Buroauz: Montréal 

Repentigny 
Iles de la Madeleine

KENDALL. TRUDEL « CIE
Comptables Agréés
656 ouoot, ruo Sherbrooke 

Suite 1400 288-0988

LALIBERTE. LANCTÔT. 
MORIN & ASSOCIES

coopersTlybrand

Montréal H3B 1W5 
(514)871-•752

LAVALLEE. BEDARD è CIE
Comptables Agréés

Pierre Bédard. c.a. 
Miche) Champoux. c.a.

1* OUML L* Roy*r — Sud* 300 
Montréal H2Y 1W4 

144-1153

MAHEU. NOISEUX 
& ASSOCIES

Comptables Agréés
2. Comploxo Desjardins. 
Bureau 2600, C.0.153 

Montréal HSB 1E8,
Tél.: 281-1555

Société nationale 
Collins Barrow

avec bureaux à Vancouver. Calgary 
Edmonton. Winnipeg. Toronto et 
Halifax

Affiliation internationale
"FOX. JOSOLYNE. FIDES

MicGILLIVRAY & CIE 
LLOYD. COUREY. 

WHALEN S BRUNEAU
Comptables Agréés

Montréal, Toronto, Hamilton. Brompton. 
St-Cathannes. Port Cotborne. Listowel. 

Winnipeg. Calgary. Edmonton. Vancouver 
et autres grandes villes à travers le monde

1155 O., boul. Dorchester 
Montréal, Qué. - H3B 3T9 

(514) 871-8630

MALLETTE. BENOIT. 
BOULANGER. RONDEAU 

& ASSOCIES
Comptables Agréés

1 Complexe Desjardins 
Montréal

Téléphone 281-1850
Bureaux Québec. St-Jérôme. 

Montmagny. Ste-Agathe-des-Monts
Firme nationale: Ward, Mallette 

âCo.
Affiliation internationale

Binder, Seidman 5 Co.

MERCURE. BELIVEAU & CIE
Comptables Agréés

1420, Tour de la Bourse 
Place Victoria, Montréal, H4Z 1G1 

(514) 879-1094

MESSIER. BOURGEOIS SCIE 
RADEAU. PAQUET & CIE 

Comptables Agréés
Guy Messier. L S.C.C.A.

Jacques Bourgeois. L.S C.C A. 
Robert Houde, B A C A 

Guy Ouimet. C.A.
Jacques Desmarais, L.S.C.C.A.
André Monlgrain, L.S.C.C.A.

Yvon Marsolais. C A 
Gilles Blondin, C.A 
Réal Mainvilie. C.A.

50, Place Crémazie suite 921 
Montréal H2P 2T6 — 384-1020

NORMANDIN. 
SEGUIN & ASSOCIES
Comptables Agréés
225, rue Notre-Dame ouest 
Montréal, Québec H2Y 1T4 
Téléphone (514) 844-4442 

Bureaux i
Montréal, Ottawa. Hawkesbury. Hull. 
Gatineau. Grand'Mère. Shawimgan. 
Ville Saint-Georges. Lac Etchemin. 

Baie-Comeau
Bureaux effMléa

Granby Sherbrooke.
Lac Mégantic. Chicoutimi. Ville de la Baie. 

Roberval, Saint-Félicien. La Maibaie

Siège social 
1010 Sherbrooke ouest, 

Suite 2010
Montréal, Québec - H3A 2R7

PETRIE. RAYMOND i CIE. 
Prsslx. OOrstHiMss i Gs

Comptables Agréés
1320 Soul. Graham 

SuH* IM
Mont-Rayal, H3P 3C5 

T4L: 735-4447

PRICE WATERHOUSE 4 GE
Comptables Agréés

12M McGill CoHaga 
Montra»!, Qu*. H3S 204 - 575-MM

Momr4*l Ouéhac. HaWn Ottan 
Toronto MisMMuga. Homiaon. 

Kitchener. London. Windsor 
Thunder Bey. Winnipeg. Saskatoon 

Cetgery. Edmonton. Vancouver Victoria

ROBERT SAINT-DENIS 4 CIE
Comptables Agréés

7000, Avenue du Parc,
Suite 301

Montréal H3N 1X1 - 274-2757

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN. PARE 
4 ASSOCIES

Comptables Agréés
17 Mme étage 

La Tour de le Bourse 
Place Victoria 

Montréal H4Z 1Q9, Québec 
(514)878-2691 

350 eet, boul. Chareat 
Québec Q1K3HS, Québec 

(418)547-3151

SAMSON. BELAIR 
4 ASSOCIES

Comptables Agréés
Montréal. Québec. Rimouski. 

Sherbrooke. Trois-Rivières. Ottawa. 
Sept-lles. Coaticook. Matane

Suite 3100, Tour de la Bourse 
Montréal, Qué. H4Z1H8 

(514)861-5741

THORNE. RIDDELL 4 CIE
Comptables Agréés

BUREAUX
Terre-Neuve. Nouvelle-Écosse. 

Nouveau-Brunswick. Québec. Ontario. 
Manitoba. Saskatchewan. Alberta. 

Colombie-Britannique,
Région des Caraïbes 

Représentation dans le 
monde entier

2500-630, Boul. Dorchester O. 
866-7351

TOUCHE. ROSS 4 CIE
Comptables Agréés

Sydney. Halifax. Saml-Jean. Québec. 
Montréal, Ottawa. Toronto. Hamilton, 

Kitchener. London, Windsor. Winnipeg, 
Rôgina, Saskatoon, North Batliefor. 

Calgary. Edmonton. New Westminster. 
Burhaby. Vancouver. Victoria. 
Bermuda. Nassau et Freeport.

Bahamas, Grand Cayman. 
États-Unis. Grande-Bretagne et 

autres pays du monde 
1. Place Ville-Marie 

861-8531

LUCIEN VIAU 4 ASSOCIES
Comptables Agréés
Charles A. Qauvreau. C.A. 

Fernand Rheault. C.A.
Yves Charbonneau. C.A.

210 oueat, boul. Crémazie 
388-9251

VIAU. ROBIN 4 ASSOCIÉS
Comptables Agréés

Lucien D. Viau. C.A. 
ArmandH. Viau. C.A.
J. Serge Gervais, C.A. 
Waguih Boulos. C.A. 

Jacques R. Chadillon.C A. 
Jacques Joval, C.A.

Louis Baril. C.A.
Farid A.Chali. C.A.

4926, ava Vardun, Verdun 
H4Q 1N3

55A, Blainville Est, 
Ste-Théréaa J7E 1L4 
789-3871 - 435-4691

ZITTRER. SIBLIN. STEIN. 
LEVINE 4 GE

Comptables Agréés
MONTRÉAL-TORONTO

J**E ZilMr.C A 
Samuel S Shin. CA 

imB GoASmUi C» 
Arnold J Ectunberg C A 
Mot on S Specter C A 
Barry A Tissenbaum CA. 
Jeffrey l Payrte.CA 

mû levme.CA 
Lawrence M Chandler

CA
Jack Altman. C A

4115 Sherbr 
Westmount, Qué.

Herbert E Sibltn. C A 
BortsG levme.CA 
David A Stem. C A 
Steven A Yaphe.C A 
Marvin M. Tafler. C A. 
Géraid A Sian. CA 
Norman Dattchman C A 
Morne L Fogelbaum CA 
Alan M itvermm.C A

Robert H Ziftrer CA

•33-1112

« I
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A vec la réimposition de la taxe de vente

Le meuble risque de frapper un noeud en 1980
par Marie-Agnès Thellier

L
 'industrie québécoise 
du meuble a récem­
ment demandé au mi­
nistre des Finances duÏébec, M Jacques Parizeau, 

maintenir pour trois autres 
années l'abolition de la taxe 

de vente sur les meubles 
A l’approche du 1er avril, 

date prevue pour le retour 
éventuel de (a taxe, et du 
prochain budget provincial,

les fabricants, les détaillants 
et les travailleurs du meuble 
ont soumis à M. Parizeau un 
dossier de dix pages recom­
mandant que la taxe de 6% ne 
réapparaisse pas sur les 
meubles de maison avant avril 
1982 Ce mémoire a été pré­
senté par l'association des 
fabricants de meubles du Qué­
bec, appuyée par la Corpora­
tion des marchands du

SUR SEMAINE 
TABLE D'HOTE LE MIDI

^ nsimum 584-2231 (Tramconadiennr tortie 112)

Ouvert tous les (ours a midi 
Ferme lundi

CHOMAGE DES 
NOUVEAUX DIPLOMES 

UN PROBLEME SOCIAL?
Le chômage, une réalité vécue par qui?

Les causes sont-elles identifiables?
Quels sont les principaux responsables?

Les solutions... un défi d'aujourd'hui.

Conférenciers à ce débat public:
Marc Cossette Michel Brouillard
Jean L'Hérault Jacques Dufresne
Raymond Picard Clément Lemelin

Hélène Pelletier-Baillargeon 
Louis Roy Pierre Saint-Laurent

Le mercredi 7 mars à 9h00 
Hôtel Reine Elisabeth, Montréal

$95 (ajournée $50 la demi-journée

Une initiative de

CARON LAHAIE. CHARLEBOIS & ASSOCIÉS
1440 ouest, rue Ste-Catherine, bureau 420 

Montréal H3G 1R8 téléphone (514) 871-1235

meubles du Québec, l’associa- 
lion tics représentants proies 
sionnels du meuble du Qué­
bec, la Centrale des syndicats 
démocratiques, la Fédération 
des travailleurs du Québec et 
l’Union internationale des 
rembourreurs.

Depuis la suppression de la 
taxe de vente le 12 avril der­
nier. l’industrie du meuble a 
connu un raffermissement 
modeste puisque ses ventes 
ont progressé de 11.7% en 
1978 et que les emplois ont 
progressé de prés de 10% 
entre l’automne 1977 et l’au­
tomne 1978.

Or. fabricants et détaillants 
prédisent en 1979 un progrès 
modéré dans l’industrie du 
meuble et ils redoutent sur­
tout le « creux • cyclique 
prévu pour 1980 « Le cycle 
traditionnel de l’Industrie est 
de cinq ans et le prochain 
creux de la vague est prévu 
pour 1980 », a expliqué le pré­
sident de l'association des 
fabricants de meubles, M. 
Guy Laflamme. « Aussi, nous 
demandons au gouvernement 
non seulement de contribuer 
au raffermissemant en 1979-80 
mais de ne pas accentuer le 
problème prévu en 1980 », a-t- 
ü poursuivi.

La valeur des expéditions en 
meubles de maison québécois 
a été de $363.4 millions en 
1978, année favorisée par l’a­
bolition de la taxe de vente 
pendant huit mois et demi, 
une conjoncture économique 
intérieure plus stable et une 
baisse du dollar canadien tan­
dis que le prix de vente n'aug­
mentait que de 5.3%, la majo­
ration la plus faible de l’indice 
des prix depuis dix ans.

C'est surtout en mai, juin, 
août et septembre que l’effet 
de l'abolition de la taxe de 
vente s’est fait le plus sentir. 
L'association des fabricants 
conclut que « l’abolition de la 
taxe de vente a eu l’effet sti­
mulant visé par le gouverne­
ment ».

L'association a dressé pour 
le ministre Parizeau un

W
if

Les fabricants de meubles québécois, qui sont invités par le MIC à Innover dans leurs 
produits et dans leur mise en marché, réclament une suppression de la taxe de ventes 
provinciale pendant encore trois ans.

■1979. 
l'inflation 

augmentation de 3% 
du produit national brut 
(PNB), le rabais de 3% sur la 
taxe fédérale de vente, le vo­
lume des commandes passées 
lors du salon du meuble de To­
ronto en janvier, enfin le vieil­
lissement de la population qui 
gonfle la catégorie des 25-44 
ans, grands acheteurs de 
meubles.

Côté négatif, le ralentisse­
ment possible de l'industrie 
du meuble aux Etats-Unis, les 
effets négatifs d'un possible 
rétablissement de la taxe de 
vente provinciale et la diminu­
tion des mises en chantier de 
constructions résidentielles.

« L’industrie du meuble 
cherche à améliorer sa posi­
tion concurrentielle par des 
programmes de perfectionne­
ment en gestion financière et 
commerciale, par un marke­
ting plus agressif et par un ef­

fort de concertation avec le 
monde syndical et le gouver­
nement », rappelle le mé­
moire remis dix-sept mois 
après le mini-sommet sur l'in­
dustrie du meuble.

« L'amélioration de la pro­
ductivité et des relations de 
travail font l'objet d'une at­
tention particulière des fabri­
cants et des syndicats de tra­
vailleurs », poursuit le mé­
moire.

On sait que le ministère de 
l'Industrie et du Commerce a 
lancé à la mi-janvier un 
programme . appelé 
Innovation-Meuble destiné à 
inciter les entreprises à lancer 
des nouveaux produits, ou à 
modifier des anciens produits 
et à transformer pour cela 
leurs méthodes de fabrication, 
leurs équipements de produc­
tion et leurs stratégies de mar­
keting. Se terminant le 31 
mars 1982 (donc valable pen­
dant les trois ans où l’in­

dustrie du meuble demande 
un « statut particulier »), le 
programme offre des subven­
tions allant de 50 à 75% de cer­
taines dépenses admissibles et 
l'aide ne peut excéder

$200,000 pour une même cor­
poration

« Une attention particulière 
Nia accordée aux projeta tpé- 
dfiques visant l’expansion des 
marchés extérieurs du Qué­
bec », signale le programme 
Innovation-Meuble

L'association des fabricants 
de meubles soutenue par les 
détaillants, les représentants 
et les syndicats, estime que le 
gouvernement y gagnera s'il 
aide davantage rinoustrie du 
meuble en supprimant la taxe 
de vente provinciale jusqu'en 
avril 82 « Nous osons croire 
que l'effet multiplicateur du 
revenu des salariés, présents 
et futurs, compenserait en 
très grande partie la perte de 
revenu bou\ornemental sous 
forme ae taxe de vente ». 
conclue le rapport. Une 
grande partie du raisonne­
ment tenu par les chefs 
d’entreprise se base sur cet ef­
fet multiplicateur grice au­
quel l'industrie représente 
plus que ces $363 mfllions de 
chiffre d'affaires.

Citant une compilation de 
Statistique Canada pour 1971, 
les industriels estiment que 
la dépensa globales résul­
tant d'une demande de $1 mil­
lion en ameublement sont de 
l'ordre de $2.8 millions. Ca 
effets induits se font sentir 
dans la secteurs finknee, as­
surances, immeuble, vente au 
détail, alimentation et bois­
sons.

Le rapport souligne aussi

que ( industrie du meuble at 
essentielle dans de nombreu- 
sa réglons québécoisa. no­
tamment dans des collectivi­
tés de moins de 10,000 habi­
tants où travaillent 5,000 
ouvriers du meuble (régions 
d'Arthabaska. Lotbinière et 
Papineau).

l<
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MANGEZ, BUVEZ, DANSEZ 

• A LA GRECQUE
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Célébrai ta dinar grac 
agnaau touma brocha

Cuittn» grecque et con­
finant ala. Mets délicieux: 
Assiette Athénienne, 
Mousaka, Filet Mignon, 
Scampi. Steak au Poivre 
Flambé, Shlsh Kebab. 
Vous savourerez le café 
Sabayon flambé.

Diners d hommes d'affaires 

288-0373 ou 288-3872
Ouvert 11 a.m. A 3 a.m.

666omsI nn StortrMki
(coin Université)

Jïliirari)
IBERIA vous y mene Une centaine d autres destinations 

vous sont offertes à partir de Madrid. Profitez de 
votre escale/Mur vous familiariser avec la culture 

madrilène, la cuisine, les boutiques, le casino, la vie

plus, communiquez avec votre agent de voyage 
~ERIA 861-9531. I IGNES AfniFNNfS INI CRN A TIONAL CS OZSPAGNCou avec IBE

Le Groupe des communications informatiques 
leur a ouvert la porte des ligues majeures

“1ST a fait des pas de géant depuis sa naissance 
en 1975. Sans la collaboration quotidienne 

du Groupe des communications informatiques, 
nous n'aurions jamais progressé aussi 

rapidement dans l’implantation de réseaux de 
traitement des données."

Louis-Philippe Lemay
président, L'Industrielle-Services Techniques Inc.

gjB'
mL ...

HAfcaz/yf*

Le Groupe des communications informatiques 
est un leader dans le monde complexe des 
télécommunications.

Pour ses clients le GCI conçoit et il 
leur fournit de vastes systèmes de télé­
communications, qui servent à les mettre 
en contact immédiat avec les centres 
névralgiques du monde.

Il leur ouvre ses grands réseaux de 
téléinformatique et leur offre une gamme 
de terminaux répondant aux besoins les 
plus variés. Réseau Dataroute de trans­
mission numérique par ligne directe, 
services Datacom avec terminaux à clavier, 
réseau Datapac de transmission de 
données par paquets et toute la famille 
des terminaux VUcom.

Ainsi, le GCI a contribué singulièrement 
à la croissance, d’une rapidité étonnante, 
de la firme canadienne L’Industrielle- 
Services Techniques ou 1ST, l'un des centres 
de télétraitement des données les plus 
avancés du Canada.

Le Groupe des communications 
informatiques et 1ST font équipe depuis 
les débuts de celle-ci en 1975. “A ses 
clients", explique le président d'IST,
M Louis-Philippe Lemay, "notre firme fournit 
les services d’ordinateurs, le logiciel, de 
même que tous les services de diagnostic 
et d’entretien pertinents, qui permettent 
à maints commerces, industries et services 
publics d’avoir accès au télétraitement 
des données”

1ST se raccorde aux systèmes de 
télécommunications du GCI, qui lui servent 
en retour, comme aux autres clients, de 
réseaux de distribution d'un océan à 
l’autre.

Le GCI met cependant bien plus que 
réseaux et terminaux à la disposition de ses 
clients. Il voit de manière continue à 
l’évolution de leurs besoins II suscite leurs 
progrès. Et surtout, il leur offre des équipes 
d’experts en planification et en gestion de 
réseaux et des conseillers professionnels en 
téléinformatique. Les spécialistes du GCI 
travaillent en étroite collaboration avec 
chacun des clients.

Quand le GCI fait équipe avec un client, 
il lui ouvre des horizons plus larges et lui 
donne accès a toute une gamme d'applica­
tions nouvelles en informatique. Au fait, 
le GCI ouvre à ses clients la porte des ligues 
majeures. 1ST en est un exemple remar­
quable, parmi bien d’autres. Dans le monde 
instantané des télécommunications, c’est 
comme cela.

Donnez-nous un coup de fil. Il suffit 
d’appeler l’interurbain et de demander le 
Zénith 33000.

Ensemble nous irons plus loin.

Le Groupe des
communications
informatiques
Bell Canada
Réseau téléphonique transcanadien

t
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yïsca//ré/L’épargne-retraite( 2)

N
ous poursuivons au- 
jourd hui l'élude des 
régimes enregistrés 
d'cpargne* retraite 

(REEK)
Nous avons vu, par 

exemple, que tout contri­
buable canadien pouvait cons­
tituer un REEK à condition 
qu'il n'ait pas atteint l'ige de 
71 ans

Les contributions versées 
durant l'année, uns excéder 
la somme de tS,500 sont dé­
ductibles du revenu net (le re­
venu gagné moins quelques 
déductions comme les frais 
d'emploi, etc.) jusqu'au 
SOiéme jour suivant la fln de 
l'année En d'autres mots, 
cela signifie que les contribu­
tions versées au plus tard le 
1er mars 1979 seront déduc­
tibles du revenu gagné durant 
l'annec d imposition 1978.

Un contribuable peut égale­
ment déduire les contribu­
tions versées au REER du

conjoint, à condition toutefois 
que le montant total des 
contributions à son propre 
REER, et à celui de son con­
joint n'excéde pas 19.500.

Il est bien important égale­
ment de se rappeler que si un 
retrait des fonds est effectué 
avant la troisième année de la 
constitution du REER du con­
joint, la déduction des contri­
butions versées par le contri­
buable au REER de son con­
joint sera annulée.

Rappelet-vous aussi que la 
seule façon de retirer une par­
tie des fonds, avant terme, 
sans provoquer l'imposition 
de tous les fonds de REER, 
c'est de transférer les fonds 
non retirés dans un autre 
REER. Nous vous référons 
sur ce point à l'article du 20 
février.

La loi autorise un contri­
buable à gérer son propre 
REER. ce qu'on appelle un 
REER autoaétermine.

GAGNEZ
l'approbation de vos col­
lègues... Faites vos réunions 
d'affaires à l'Hôtel Bromont 
où l'on trouve è la fols toutes 
les commodités pour les 
conférences, une cuisine 
excellente et l'atmosphère 
sereine de la campagne. 
Seulement à 45 minutes de 
Montréal.

BROMONT, Québ«c 
(514) 534-2378

Pizza
Patio

Pizza Patio
une liliale de

PIZZA DELIGHT CORPORATION
La plua grande entreprise 

du genre au Canada

"FRANCHISES DISPONIBLES ".
Pizza Patio, comptant au-delà de 200 magasins au Canada 

prend de l'expansion au Québec.

Souscriptions maintenant acceptées pour le Québec.
Nous vous offrons:

— Une marque qui a fait ses preuves
— Possibilités d'avenir et bénéfices estimatifs basés sur 

des résultats d'exploitation réels.

— Étude et sélection des emplacements

— Formation complète à notre Centre Pizza Delight

— Publicité intense lors de l'Inauguration d'un nouveau 
comptoir Pizza Patio.

— Aide et support continus en vue de favoriser la renta­
bilité de votre entreprise.

Investissement approximatif:

Comptant requis:

Pour plus de renseignements et une documen­
tation complète:

Écrire à: M. Jacques Bélanger
Directeur du développement commer­
cial (Québec)
6955 Ave. Somerled 
Montréal, Québec H4V1V6

Brevets d'invention
MARQUES deCOMMERCE

Robic, Robic
ET ASSOCIÉS

1514, avBnuB McQragor 
Montréal H3G 1X5 288

PLOMBERIE
ANDRÉ LAVOIE LTÉE
ENTRETIEN-RÉNOVATION 
PLOMBERIE - CHAUFFAGE
Service d'entretien préventif

525-2923
BUR.: 1658 LAURIER EST 

MONTRÉAL

ANNONCEZ 
DANS LE DEVOIR, 

QUELQU'UN VOUS LIRA

PELLETIER. POIRIER. 
KIMMEL. FILION

Me. Denys Pelletier Me. Fernand Poirier 
Me. A. EarIKimmel Me. Pierre Filion

Étude
500, Place d'Armes, suite 2020, Tél.: 282-1287

Mont-Royal, 480 est. Mont-Royal, Sulta 12. tél.: 288-2700 
C6te St-Luc. 5569 Randall, tél.: 484-8941

Breveta d'invention
MARQUES DE COMMERCE

SWABEY, MITCHELL, 
HOULE, MARC0UX & SHER
625, Ave du Préeident Kennedy 

Montréal-845-7128

TEL 145 1444

CHARLES LICHA
TAILLEUR HOMMES ET DAMES 
SUR MESURES AVEC VOTRE 

TISSU OU U NOTRE 
REPARATIONS-RETOUCHES

400 oueet, bout, de Maleenneuvt 
Suite 1000 

Montréal HSA 1L4

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

CANADA DACTYLOGRAPHE INC. 
7035 ov duParc.Mtl

270-1141
Stofionnement ' 

Ouvert samedi de 9àl2

L'ÉTOILE
DES PHOTOCOPIEURS

«MITA”
Le choix des graphistes!
La copie est plus claire 
que l’original et coûte .04C 
Une des plus pratiques!

VENTE-LOCATION • LOCATION

COURTIERS D’ASSURANCES

BRUNELLE, TRUDEL & MONETTE INC.j
1395 EST. RUE FLEURY. MONTRÉAL 359. QUÉ.. TÉL. 384-7950

par Yves Séguin

Cette chronique sur nmpüt est une collaboration spéciale de 
TAsiociation québécoise de planification successorale Elle par­
rel! cheque semaine le mardi Cette semaine M Vvea Séguin. 
avocat et fiscaliste chat Normsndin. Séguin & Associés, traite de 
Tépergne-retreite

Comme 
.IKKR, i 
nommé

pour les autres 
REER. un fiduciaire doit être 

é pour administrer les 
fonds. Vous prendra toutes 
la décisions mais le fiduciaire 
(habituellement une com­
pagnie de fiducie) enregistrera 
le REER et tous la place­
ments à son nom.

La compagnie de fiducie 
exige des honoraires pour 
leurs services, qui peuvent va­
rier entre 850 et 8200. mais Ils 
sont déductibles.

SI vous projeta faire beau­
coup de transactions, évita 
certains contrats qui Imposent 
da frais additionnels selon le 
nombre de transactions

La placements admissibles 
pour un REER autodéter­
miné comprennent la dépôts 
en banque, aux institutions 
semblabla, la obligations du 
Canada d'une province, d'une 
municipalité, ou d'une société 
d'Etat, la valeurs mobilièra 
d'une compagnie publique ou 
d’une compagnie de place­
ments, certaines polices 
d'assurance-vie et quelqua 
autres.

Mentionnons particulière- 
mept une hypotheque, à con­
dition que le rentier ou son 
conjoint ne soit pas le débi­
teur. c'est-à-dire l'auteur de 
l’hypothèque.

Etant donne que seul le 
courtier peut prendre une dé­
cision en votre absence, con­
cernant vos placements, il at 
préférable de donner des 
instructions à celui-ci et non 
pas au fiduciaire.

En eu de décès, tous la 
fonds d'un REER deviennent 
imposabla, à moins que le 
conjoint soit désigné bénéfi­
ciaire; U peut alors choisir de 
continuer le REER ou de 
transférer la fonds dans son 
propre REER.

Si le conjoint n'est pas dé­
signé ou qu'il ai précédé, la 
enfants seront réputés rece­
voir la fonds jusqu'à concur­
rence de la somme de 85,000 
multiplié par l'àge de l’enfant 
soustrait de 28 ans, ce qui per­
met à une partie da fonds du 
REER de passer dans le re­
venu da enfants, allégeant 
ainsi le fardeau fiscal lors du 
décès.

La constitution d'un REER 
pour un enfant peut être avan­
tageuse.

En effet, quoique la contri­
butions que vous fera au 
REER de votre enfant ne se­
ront pas déductibla, eila per­
mettront l'accumulation de 
fonds dont l'intérêt ne sera 
pas imposable.

Sous réserve da disposi­
tions de la loi sur la dons, 
vous pourria lui donner l’ar­
gent pour qu'il fasse hii-méme 
les contributions, ce qui lui 
permettra de réclamer la dé­
duction. Comme le revenu de 
l'enfant sera réduit par cette 
déduction, la déduction à titre 
de personne à charge at donc 
préservée.

En effet, selon la loi fédé­
rale, la déduction maximale 
pour un enfant né en 1962 ou

Le Star Suit* de la page 14

Star et une rationalisation de 
l'imprimerie de la Gazette de­
viendront nécessaires. On 
aura alors peut-être recours à 
la formule de Vancouver. La 
deux groupa sont actionnai­
res, a parts égales, d’une 
imprimerie qui publie les 
deux journaux qui ont olu- 
sieurs servica communs. Cha-

3ue groupe at raponsabla 
u contenu. Ce genre de

Hausse 
des gains 
du Trust 
Général

Le bénéfice net du Trust 
Général pour Tannée 1978 a 
progresse de 24.5% par rap­
port à 1977 tandis que les dé­
pôts garantis augmentaient de 
15%.

En 1978, le bénéfice net at­
teint $2,839,000. ou $3.15 par 
action comparativement à 
$2,280,000. ou $2.53 en 1977. 
Ces chiffres incluent des pro­
fits nets sur réalisation de pla­
cements de $206,000 en 1978. 
en regard de $47,000, en 1977.

« souveraineté-association » 
journalistique a permis au Sun 
et à The Province de pour­
suivre jusqu’à maintenant.

Des discussions seraient sur 
le point de démarrer pour une 
formule un peu similaire en ce 
qui concerne le supplément 
rotogravure du type Perspec- 
tiva. Tout en cnerchant un 
moyen de fusionner The Cana­
dian et Weekend, les diri­
geants de FP et de Southam 
pourront peut-être trouver un 
compromis honorable pour les 
deux périodiques. Mais ce 
genre de solutions n’arrivent 
que lorsqu’un da deux adver­
saires sent la partie de plus en 
plus difficile à soutenir. Ce 
point n’at pas encore arrivé, 
il faut voir la boxeurs se défi­
gurer davantage.

qC
DIVIDEND FUND LTD 

DIVIDENDE NO. 4
Avis est par les présentes donné 
qu'un dividende de 12* par action 
a été déclaré sur le capital- 
actions, en circulation, de la 
Compagnie, payable le 26 février 
1979. aux actionnaires inscrits à 
la clôture des affaires le 23 fé­
vrier 1979.
PAR ORDRE DU CONSEIL 
9 février 1979 B.S.Toni
Winnipeg. Manitoba Secrétaire

L’épargne-impôt 
du

Trust Général

10 %

garanti

L’épargne-retraite 
garantie du Trust 
Général vous assure ce 
taux d’intérêt annuel 
sur vos dépôts de 5 ans 
(minimum $500). Les 
intérêts de vos 
placements à capital 
et intérêts garantis 
sont réinvestis 
annuellement au taux 
alors en vigueur pour 
des dépôts garantis 
de 5 ans.
Communiquez avec 
nous pour connaître

les autres types de 
placements auxquels 
vous avez accès au 
Trust Général. Nos 
conseillers en services 
financiers et 
fiduciaires vous 
aideront à choisir le 
type de placements qui 
répond le mieux à vos 
objectifs.
Pour prendre rendez- 
vous demandez le 
poste 2000. Nous 
acceptons les frais 
d'appel. "

0TRUST GENERAL 
DU CANADA

90*0M«t. boul Dorrtmter Montreal ««6 «641 1 Vincent d !ndy Outremont 739-3265 
ISSO. Royale. Trow Rivières 37* 7230. 1091. chemin San» Loui*. Quebec 6XATW30. joq Côte du Passace. 

Lévia M3 4450. 2M bout Theriault Rivtfre-dv Loup «62 7286.12 e«t Saint Germain Rimouski 
724 4106 690. boui Laure Sept Me» «6X1*30 494 Champ» F.lvaee» Chicoutimi 549-6490 

5X5 ouest CoRard Alma 6693391 120. Principale Hull 771-3227 66 Slater f ftta*a 23* 4900

Institution inscrite 4 la Regie de ( assurance-de 
Membre de la Saciete d aasurance6epAt« i

avant at de $840 Si l'enfant a 
touché un revenu net entre 
$1.690 et $2,530. U déduction 
at alon de $840 moins le 
montant du revenu de l'enfant 
qui dépasse $1,990

Par exemple, si l'enfant a 
un revenu net de $2.000, b dé­
duction at de $530 ($2.000 - 
$1.690 - $310 : $840 • $310 - 
$530).

Si l'enfant Invati $400 dans 
un REER, ce qui at le maxi­
mum autorisé (20% du revenu 
net) le revenu net sera lors de 
$1.800. La déduction dispo- 
nibU^xiur le parent at donc

Cependant, le retrait da 
fonds avant que l'enfant at­
teigne 18 ans pourra occasion­
ner l'imposition de tous la 
fonds entre la mains du pa­
rent.

Nous ne saurions terminer 
cm quelqua commenUdra 
sans fortement recommander 
de souscrire à un REER, car 11 
s'agit de Tun da meilleurs 
instruments pour réaliser une 
bonne pbnification.

Résidents de

Laval, Ste-Thérèse

offrez-vous

LE DEVOIR
chaque matin

6 jours $1.50

Renseignements 
Service du Tirage

(514) 844-3361

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

Lm poalM u>nl oflxN au> homMM « »<u IwtimM ,•

CHEF DE LIGNE
Une des plus grandes compagnies maritimes de Montréal est 
à la recherche d'un chef de ligne.
Le candidat doit avoir de I expérience dans trafic et documen­
tation. préférablement dans l'embarquement de l'Amérique 
sud. La connaissance des deux langues officielles est essen­
tielle.
Salaire selon qualifications et expérience ainsi qu^une gamme 
complète d'avantages sociaux.
Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae confidentielle­
ment é:

Dossier 3137 
Le Devoir 
C.P.6033

< Montréal, H3C 3C9 .

INSTITUT DE RECHERCHES CLINIQUES DE MONTRÉAL
requiert les services d'un

INFORMATICIEN-BIOSTATISTICIEN
pour diriger nouveau département

Qualités requises:
Maîtrise ou doctorat avec expérience d’au moins 
trois ans dans l'informatique et la biostatistique.

Envoyer curriculum vitae à:
Administrateur
Institut de Recherches Cliniques de Montréal 
110 avenue des Pins ouest 
Montréal H2W1R7

MÉTALLURGISTE
Les Mines Lemoine Limitée sont à la recherche d'un 
métallurgiste pour leurs opérations minières à Chi- 
bougamau, Québec.
Les exigences sont:
Expérience: 5 ans dans la flottation sélective des mé­

taux de cuivre et de zinc.
Fonctions:
Faire des essais standards de flottation, participer 
à des programmes de recherches en récupération des 
métaux précieux et, superviser le département du la­
boratoire ayant un personnel de 3 techniciens.
Le titulaire se rapportera directement au surintendant 
du moulin.
La Compagnie offre des salaires compétitifs et un pro­
gramme de bénéfices marginaux des plus complets. 
Les intéressés doivent faire parvenir leur curriculum , 

vitae lequel sera examiné confidentiellement à:

K.O. Mikulash 
Directeur de la Mine 
C.P. 6600
Chibougamau, Qué. G8P 2K8 
Tél: (819) 276-4955'
“Groupe Minier Patino”

COMPAGNIE D'ASSURANCE 
SUR LA VIE

CARRIÈRE DANS 
L'INDUSTRIE 
DE L’ASSURANCE 
AVEC L'UNIQUE

LA CARRIÈRE:
Desservir une clientèle de professionnels, de cadres et 
d'hommes d'affaires dans les secteurs de i'assurance-vie et 
de l'assurance générale.

OBJECTIFS:
Progresser et se développer avec une équipe jeune et dyna­
mique afin de devenir un professionnel de l'assurance.

QUALIFICATIONS:
— Détenir un diplôme universitaire ou être sur le point de ter­

miner un baccalauréat spécialisé.
— Aimer le public, esprit d’initiative et d’indépendance.
— Désir d'oeuvrer avec une équipe dynamique.

Communiquez avec les personnes suivantes:

Montréal
Québec
Sherbrooke
Troie-Riviérea:

Robert Parthenais: 
Raoul Gameau: 
Gervais Morier: 
Gaétan Huard

514-382-2854
418-683-1531
819-585-7771
819-376-4112

CMtimisston scolaire

Régionale de Tilly

DIRECTEUR DES 
SERVICES ÉDUCATIFS

Centre administratif
Fonction:
L'emploi du directeur des Services éducatifs comporte la 
responsabilité de la gestion (planification, organisation, 
direction, contrôle et évaluation) de l'ensemble des program­
mes d'enseignement et d'apprentissage et de l'ensemble 
des programmes et ressources ayant trait aux activités orien­
tées vers la formation de l'étudiant.
L'exercice de cet emploi comprend l'ensemble des program­
mes d'enseignement de la Commission, les moyens d'ensei­
gnement. la mesure et l'évaluation de l'apprentissage, l'orien­
tation, la psychologie, la pastorale, les services sociaux, les 
services de santé, les activités socio-culturelles et sportives, 
les associations étudiantes, l'aide financière.

Qualifications minimales requises:
1. Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans un 

champ de spécialisation approprié:
2. Huit (8) années d'expérience pertinente dont au moins trois 

(3) dans un emploi de cadre;
3. Autorisation personnelle permanente d'enseigner décer­

née par le Ministère de l'Éducation.

Rémunération: $22.790.00 a $39.504.00

CE POSTE EST OUVERT AUX 
FEMMES ET AUX HOMMES

LES PERSONNES INTÉRESSÉES sont priées de taire parve­
nir leur demande d’emploi avant le 5 mars 1979, 16H30, A U:

SERVICE DU PERSONNEL 
(concours 78-79-21)
945, avenue Wolfe
Sainte-Foy, Qué. x .

&S. AGENT DE 
PLANIFICATION

(SANTÉ)
Poste:
Sous l’autorité du directeur de la planification, l’agent 
de planification fournit des techniques professionnel­
les relatives aux recherches et aux programmes sus­
ceptibles d'assurer l’amélioration et le développement 
des services de santé dans la région de l’Outaouais. 
Fonctions:
— Effectue les recherches socio-sanitaires pour la 

région;
— Analyse et identifie les besoins en services de santé;
— Élabore les plans et programmes de développe­

ment de services de santé;
-- S’occupe de la banque de données socio-sanitai­

res;
— Assure l’application d’une méthodologie scientifi­

que aux travaux de planification et de programma­
tion;

— Agit comme personne-ressource aux commissions 
de programmation;

— Participe à des comités;
— Rédige les rapports requis;
— Maintient des relations fonctionnelles avec les éta­

blissements et organismes concernés;
Qualifications:
— Diplôme d’études universitaires de trois ans en 

sciences sociales ou économiques, en sciences de 
la santé, du développement régional, administrati­
ves ou en tout autre domaine pertinent (une expéri-

, ence exceptionnelle pourra être jugée équivalente).
— Expérience pertinente de deux ans en planification, 

recherche ou développement;
— La familiarité avec le réseau des Affaires sociales 

québécois et la connaissance de la région de l’Ou- 
taouais seraient des atouts.

— L’expérience professionnelle antérieure en services 
de santé aura la priorité de considération.

Qualifications personnelles:
— Facilité d’expression surtout écrite et orale en fran­

çais;
— Sens de la recherche et esprit méthodique;
— Capacité pour le travail d'analyse et de conceptuali­

sation exigeant de la concentration.
Salaire:
Entre 14 727,00$ et 28 292,00$ selon les qualifications 
et l’expérience.
Lieu de travail: Hull.
Date d’entrée en fonction: .

Au cours du mois d'avril 1979.
FAIRE PARVENIR VOTRE CURRICULUM VITAE AU PLUS 
TARD LE MARDI. 13 MARS 1979 A 9h.30 (A.M.) A:

M. Jean-Bernard Guindon 
Directeur Général 
CSSSO
4, rua Gaorges-Biiodeau 
Huit, Qué.
J8Z1V2

i t
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L'assurance en vigueur dépasse les $9 milliards

La Laurentienne gère $1.27 milliard
par
Marla-Agnèa Thalliar

Apre* 40 an* d'existence, La 
Laurentienne, compagnie mu­
tuelle d'assurance, a un actif 
de 9191.5 millions et a perçu 
en 1978.139 8 milUons de reve­
nus de primes.

En du ans, Le Groupe La 
Laurentienne a vu son actif 
passer de 851.5 millions i 
II.270 mililons II est composé 
de La Laurentienne. com­
pagnie mutuelle d'assurance, 
de La Prévoyance, compagnie 
d'assurance et de ses filiales 
(La Paix, compagnie d'assu­
rances générales au Canada et 
La Laurentienne, compagnie 
d'assurances générales), des 
Voyages U Cité Inc ainsi que 
du Fonds Laurentlen dont 
l'actif devrait atteindre le mil­
liard d'ici quelques mois. La

Prévoyance et ses filiales ont 
un actif consolidé de 1110.7 
millions.

Le moulant d'assurance-vie 
en vigueur total pour le 
Groupe La Laurentienne dé^ 
passe les 99 milliards, pour 
des assurés vivant au Québec, 
au Canada, en Grande- 
Bretagne, aux Etau Unis et 
ailleurs

Les sociétés d'assurance gé­
nérale (IARD) du groupe ont 
subi une perte de 814 millions 
de primes à cause du nouveau

aime d'assurance automo- 
* et elles ont du rembourser 
86 millions de primes mais, se­
lon le président Jean-Marie 

Poitras, « les 876 millions de 
primes souscrites permettent 
un rattrapage de 88 millions 
dès la première année ». 

Depuis trois ans. les primes

en assurance générale crois­
sent au rythme de 9,7%. L'au­
tomobile ne représente plus

3ue 45% du portefeuille (au 
eu de 71% il y a trois ans). 

Pour compenser cette évolu­
tion, l'assurance-blens a aug­
menté de 9.8% pour atteindre 
833.7 millions alors que les as­
surances responsabilité et ga­
rantie progressaient respecti­
vement de 3.5% et de 33.9%.

A l'aube d'une année qui 
s'annonce difficile pour l'assu­
rance générale, La Pré­
voyance et ses filiales ont en 
surplus et avoir des actionnai­
res la somme de 918 millions

Quant à l'assurance-vie et 
rentes, les nouvelles affaires 
sont élevées à 8533 2 millions, 
dont 8275.4 millions en assu­
rance Individuelle et 8257.7 
millions en assurance collec­

tive, représentant au total une 
augmentation de 57% par rap­
port A 1977.

Les primes en assurance-vie 
et rentes individuelles se mon­
tent A 92.8 millions pour les 
primes annuelles A 87.4 mil- 
lioas pour les primes uniques 
et A 819 million pour les pri­
mes en assurance collective. 
Le volume d'assurance en vi-

Seur atteint 82 7 milliard 
nt 916 milliard en assu­
rance individuelle et plus de 

81 million pour la première 
fois en assurance collective.

Le conseil d'administration 
de La Laurentienne, com­
pagnie mutuelle d'assurance, 
vient de porter A 43% la parti­
cipation aux bénéfices sur les 
contrats de moins de 910,000 
établis avant 1970 et de 25% 
sur les contrats de plus de 
810.000.

L’augmentation des taux d’intérêt 
a réduit les bénéfices de la BCN

L’actif de la Banque Cana­
dienne Nationale s'établissait 
à 88.289,085,000, comparative­
ment à 86.961,092,000 un an 
plus tôt; il s'agit là d'une 
croissance de 81.327,994.000 
ou 19.1%. Le total des reve­
nus, en avance de 859.560,749

corporation 
de développement 
du canada

CDC
DIVIDENDE No 14 
ACTIONS 
PRIVILÉGIÉES 
CATÉGORIE B

Avis est par les présentes donné 
qu'un dividende trimestriel de $2 00 
l'action sur les actions privilégiées 
catégorie B. en circulation, a été dé­
claré. le 15 février 1979, payable le 
1er avril 1979 aux détenteurs do ces 

actions privilégiées inscrits à la clô­
ture des affaires le 13 mars 1979.

Pour le Conseil d'administration.

le secrétaire,
Claude R. Marchand

Vancouver.
Colombie-Britannique 
le 22 février 1979

ou de 38.1% atteint 
8216,072,390, comparative­
ment à 8156,511.641 un an plus 
tôt. Le solde des revenus 
après provision pour impôt 
s'établit à 85,050,357, en re­
gard de 86,133.419 le 31 janvier 
1978

A la Bourse, l’action de la 
BCN s’échange toujours A 
816.50 en baisse par rapport au 
sommet de 818, atteint en no­
vembre dernier.

Il convient de souligner que 
les revenus du trimestre ont 
été affectés par les hausses 
successives des taux d'intérêt 
sur les dépôts, hausses qui 
n'ont pu être compensées to­
talement par une croissance 
moindre du volume des prêts 
et par une diminution ae la 
marge bénéficiaire sur un por­
tefeuille important de prêts 
hypothécaires. Nous croyons 
qu une baisse des taux d'inté-

UNE VENTE?
UN EXPOSÉ?
UN CONGRÈS?
AVEZ DE MEILLEURS OUTILS 
POUR COMMUNIQUER VOS IDÉES 
ET POUR SEMER L’ENTHOUSIASME!

521-0434
1

^udi9V|UltiViSj0n
ÆJDtO-VISUEL

inc.

2300 est, Sherbrooke, Montréal

mmati

1

' lira Do

fartttts

réts. prévue pour le second se­
mestre de I année, nous per­
mettra de connaître une renta­
bilité accrue au cours de l’e­
xercice.

La Banoue a poursuivi son 
expansion à l'extérieur et à 
l'intérieur du Canada, en 
ouvrant un bureau de repré­
sentation et une filiale à Hong 
Kong au début de février et en 
mettant aû point les derniers 
détails des succursales qui 
ouvriront sous peu à Kitche­
ner, Moncton et Calgary.

Les revenus des valeurs se 
sont élevés à $22,972,972 à 
comparer à $14,273,345 en 
1978 tandis que les revenus 
des prêts s établissent à 
$181,037,785. au regard de 
$133.106,190. Les autres reve­
nus d'exploitation s'élèvent à 
$12.061.633. contre $9.132,106 
l’an dernier.

Le total des dépenses s’é­
lève à $209,881,033 comparati­
vement à $145,420,222 l'an 
passé. Ces dépenses compren­
nent l'intérêt versé sur les dé­
pôts et débentures, qui 
s'inscrit à $152,484,972, au re­
gard de $97,369,113 l'an der­
nier.

Le montant des dividendes 
versés aux actionnaires s’é­
lève à $3.291,121 par rapport à 
$2,511,428 l’an dernier

Voici les taux des devises tel que 
fournis par la Banque Canadienne 
Nationale Les cotes sont en mon­
naie canadienne

Avis Santé et Bien être social Canada considéré que le danger pour la santé croi! avec l'usage -éviter d'inhaler 
Moyenne par cigarette "goudron" 1 mg nicotine 0 1 mg

LES ENTREPRISES J. RENÉ OUIMET LTÉE
GROUPE OUIMET-CORDON BLEU

Afrique du S
AllemangneO.
Antilles ang
Argentine
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Bermudes
Brésil
Danemark
Egypte
Espagne
Etats-Unis
Finlande
France
(Jrèce
Haiti
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
Mexique
Norvège
Nouvelle-Z
Pakistan
Philippines
Porto-Rico
Portugal
Royaume-U.
Suède
Suisse
Tchécoslovaquie
Turquie
URSS.
Venezuela

Hand
Mark
Dollar
Peso
Dollar
Schilling
Dollar
FYanc
Dollar
N Cruzeiro
Couronne
Livre
IVseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Gourde
Florin
Dollar
Roupie
Livre
Lire
Dollar
Yen
Peso
Couronne
Dollar
Roupie
Peso
Dollar
Escudo
CSterling
Couronne
Franc
Couronne
Livre
Rouble
Bolivar

I 4235 
6462 
4483 
0012 

1 3535 
08817 

I 2096 
04095 

I 20% 
0556 
2324 

3 0862 
01732 

I 1962 
3019 
2800 
03313 
2632 
§986 
2482 
1479 
0658 

.001422 
6987 

.005943 
.0526 
2349 

I 2662 
1244

«

Réal Coulombe, c.a. L. Yves Fortier, c.r. Keith H. MacDonald

Monsieur J. Robert Ouimet, président et directeur général, annonce l'élection de trois nouveaux 
administrateurs au conseil d'administration de la société Les Entreprises J. René Ouimet Liée: 
M. Réal Coulombe. Me L. Yves Fortier et M. Keith H. MacDonald.

M. Réal Coulombe est à I emploi des Entreprises Ouimet depuis quatre ans à titre de vice- 
président. finances, expansion et acquisitions. En plus d'accéder au conseil d’administration. 
M, Coulombe devient membre du comité exécutif du groupe Ouimet-Cordon Bleu dont les 
Entreprises J. René Ouimet Liée est la société de gestion. Le groupe comprend, entre autres, 
les sociétés suivantes: Cordon Bleu International Liée. J. René Ouimet Limitée. J. Robert Ouimet 
Limitée et Cordon Bleu Liée.

Me L.jYves Portier, associé de l'élude légale Ogilvy, Montgomery. Renault, Clarke, Kirk­
patrick. Hannon & Howard, siège également au conseil d’administration de plusieurs compagnies 
dont Jannock Limitée et la Compagnie d'Assurance-Vie Manufacturers.

M. Keith H. MacDonald, jusqu'à récemment président du conseil de IAC Liée, est adminis­
trateur de plusieurs compagnies dont Uniroyal Inc. et Zeller's Liée.

Ces nouvelles élections s'inscrivent dans le cadre du programme d'expansion et d'acquisitions 
poursuivi par le groupe-Ouimet-Cordon Bleu.

L’ÉCONOMIE
MUTUELLE

D’ASSURANCE
— AVIS D’ASSEMBLÉE-

L'assemblée générale annuelle 
de L'ÉCONOMIE MUTUELLE 
D'ASSURANCE aura lieu jeudi 
le 15 mars 1979, à midi (12:00 
hres), au siège social de la com­
pagnie au 385 est. rue Sher­
brooke à Montréal, aux fins 
suivantes:
1- recevoir le rapport annuel 

des administrateurs et des 
comptables vérificateurs:

2- élire les administrateurs et 
fixer globalement leur rému­
nération:

3- nommer les comptables vé-. 
rificateurs et fixer globale­
ment le montant de leur ré­
munération pour l'année cou­
rante:

4- prendre connaissance des 
nouveaux règlements Nos 31, 
32 et 34 tels qu’adoptés le 11 
décembre 1978 par le Con­
seil d’administration, et les 
ratifier avec ou sans modifi­
cation, ou les rejeter;

5- prendre toute autre décision 
de la compétence de l’as­
semblée.

Le texte des règlements ci- 
dessus peut être consulté par 
toute personne qui y a droit en 
vertu de l'article 7, S.R. 1962, ch. 
91, durant les heures d'affaires, 
au siège social.
Montréal, le 26 février, 1979.

PAR ORDRE DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 

HertaC.-Gilbert 
Secrétaire

Récemment, La Lauren- 
tienne, compagnie mutuelle 
d assurance annonçai! la no­
mination de M. Raymond 
Gameau, ancien ministre et 
ancien député libéral, au poste 
de vice-president développe­
ment M. Gameau a aussi été 
élu vice-président du conseil 
du Fonds Laurentlen.

Contrairement à celui de 
1977. le rapport annuel de 1978 
du Groupe La Laurentienne 
donne peu de renseignements 
sur le Ponds Laurenuen. qu'il 
possède à 50.1%. par l'Intermé-» par
dlaire de La Laurentienne, 
compagnie mutuelle d'assu­
rance Après s'étre porté ac­
quéreur en février 1977 de 
( Impériale, compagnie 
d'assurance-vie, passant d'un 
actif de $24 millions à un actif 
de $824 millions, le Fonds 
Laurentlen poursuit sa 
progression vers le milliard et 
le marché américain.

Le groupe Canam Manac reçoit 
un important contrat d’Ottawa

'-a compagnie Manac. de Saint-Georges de 
Beauce, a reçu hier une commande de 592 
semi-remorques, un contrat de $2 millions 
destiné à la Défense nationale du Canada

Le contrat a été signé hier à Saint-Georges 
par le ministre des Approvisionnements et 
Services du Canada, M Pierre De Bané Aux 
termes du contrat. Manac, une filiale du

Cpe Canam Manac appartenant à Hn- 
rtel beauceron Marcel Dutll, doit com­
mencer l’exécution du contrat d'ici 120 Jours 

et elle doit fabriquer sept unités par jour 
pour livrer ces 592 semi-remorques dans les 
trois mois suivants.

Il faudra agrandir les Installations de Ma­
nac à Saint-Georges de Beauce pour réaliser 
cette commande importante. En 1978, Ma­
nac a réalisé un chiffre d'affaires compris 
entre $17 et $20 millions (c’est une com­
pagnie privée dont les résultats financiers 
n’ont pas à être publiés annuellement).

Selon le porte-parole de la compagnie, Ma­
nac espère en 1979 atteindre un chlïfre d'af­
faires compris entre $27 et $30 millions II 
s'agit d'une progression impressionnante

puisqu'on 1975 Manac avait seulement un 
chiffre d'affaires de $4 millions

Manac employait alors 100 personnes, à 
comparer avec 300 actuellement et la fin 
1979 verra peut-être entre 350 et 400 
employés. Le contrat octroyé par le gouver­
nement fédéral correspond a 25 années/- 
homme

Devenu en quelques années le troisième 
fabricant de remorques au Canada, Manac 
offre une gamme très étendue: remorques à 
billots, remorques à copeaux, remorques té­
lescopiques, porte-conteneun, remorques 
fermées, vendues au Canada et aux États- 
Unis. Manac a conçu pour les forces armées 
canadiennes des semi-remorques 
s'accrochant à un camion de type jeep

Le groupe Canam-Manac a dépense en 
1978, $4 millions en Immobilisations (dont 
prés d' 1 million chez Tréco à Saint-Romuald i 
et il prévoit de dépenser $5 millions en 1979, 
dont Manac recevra d'ici peu une belle part 
Manac possède aussi une usine d'assemblage 
de remorques fermées à Granby mais 80 à 
85% de son activité est concentrée à Saint- 
Georges de Beauce.

/MOWBüB i/OûS W/GZ
PA/som. Pnc/s Mevr
D '#PP£l££.., L'AFfAïfie- 
EST CCAKTLUej

A
BOH/VE , 

J&oerv££'.

auJ si rfrtëioôe
Pouvoir Aussi OPrBi/S. 
DES COU OS DE COt£ J

Depuis que M. Tremblay utilise une ligne privée avec Paris (téléphone, facsimilé, 
transmission de données, 24 heures sur 24), son style de
vie s'est amélioré, mais son handicap reste toujours - ^
le meme. Téléglobe Canada met le monde à votre portée. CoDOcIq

TdeglobeJjjL
C nnnrln ssfis
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Vous avez besoin
de personnel?

«

Nous vous mettrons sur la bonne piste.
Vous mettre sur la bonne piste, celle de 

candidats qualifiés pour combler vos postes 
vacants, telle est la mission que se sont 
donnés vos conseillers en main-d’oeuvre.

Nos 440 succursales réparties à travers le 
Canada, dont 145 au Québec, sont à votre 
service.

Nous sommes partout, nous sommes 
dans votre voisinage.

Dans chacun de nos bureaux, des 
spécialistes du placement sont mis à pied 
d'oeuvre. Ce sont des experts; l'un d'entre 
eux connaît votre industrie. Demandez-lui de 
vous identifier des personnes répondant à 
vos exigences. L'un d'entre eux s en oc­
cupera personnellement. Il fera le nécessaire 
pour vous présenter les candidats les plus 
intéressants.

Ils ont un accès direct au Curriculum Vitae 
de milliers de travailleurs désireux de mon­
nayer leur compétence. Leur réseau de 
télécommunication s'étend à l'échelle de 
tout le pays.

Rencontrez votte conseiller en main- 
d'oeuvre. Vous prêter assistance en matière 
de personnel, c est sa raison d'être. Le cas 
échéant, il vous expliquera aussi comment 
vous prévaloir de nos programmes d'assis­
tance financière.

Prenez la bonne piste, elle vous conduira à 
votre conseiller en main-d'oeuvre. Vous 
épargnerez temps, argent et énergie.

Le Centre d’emploi du Canada.
Votre service d’emploi.

Emploi et Employment and
Immigration Canada Immigration Canada

£
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l.'mdlff rompoaé de U Bourse de Toronto a (igné 0 M et pointait à 
1,393 M 4 U clôture

Le secteur de l'immobilier a lait un bond de M U et atteint un nou­
veau record haut depuis cinq séances t«M 64 Une (ois de plus, Tri 
rec a donné le ton, avec une avance de I N à 130 3-4

D'autre part, les pétroles montent de 2 94 à 1.977 29. les industries 
de I (2 à I.Ill 99 et les finances de 0 40 à 1.207 30 Mais les mi 
nés reculent de 0M à 1,270M Signalons une baisse de prés de 24 
points dans le groupe des aurifères et, à l'Inverse, une hausse voisine 
de 23 points dans le secteur de la gestion et celui des paoeteries

Kn gros, 4 IS millions d'actions ont changé de mains Les perles 
l'emportent de peu sur les gains par 210 à 209 et 240 autres titres ont 
conserve leurs positions de vendredi dernier Au marché des options, 
2,629 contrats ont été négociés

parmi les titres industriels traités, Nu-West Developments monte 
de 14)17, Daon Development de 7-9 4 II H, Brascan de 7-9 4 21 3-4, 
Home Oil de M 4 49 et MacMillan Rloedel de 1-2 4 23 3-9.

Sterling Trust rec ule de t 7414 |I9 M. Husky Oil de I 4 44 1-2, Do­
minion Bridge de 7414 30, farms I»evelopers 
Hayes de li 4 24

«y («I de 
A de 3-4 4 11 et Kelsey

Dans le secteur minier, Brenda Mines avance de 3414 $17 M, High- 
mont Mining de 30 cents 4 14 30 et New Quebec Haglan Mines de 23 
cents 4 $2 05 Agnlco-Kagle Mines descend de 3414 $6 341 et Camflo 
Mines de 1-4 4 14 1-4

Parmi les pétroles, Suoerior OU progresse de 2 7414 184 3-4, Total 
Petroleum de 3-4 4 20 34i et fonuco de 1-4 4 3 3-9 Sceptre Resources 
abandonne 341 4 $8 et Hidrogas Resources 20 cents a $4 63
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Ann Baril

ques el Industriullss limitée 
Madame Baril possédé une
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Moins deux points
Une légère tmiiie dei mur* i «t produlle hier * Wtll Street tpré* 

une leame moruie L'Indire de* indu»trtellei a clôture i 911,11. en 
iMiuie de 1,17, dam un inmche |» u miimé (9,000,000 de titre# ont 
< lumgé de main»

Selon le* Riulyate* I iiH|Uietnde dé« uulunt de# erénemmU du Vift- 
nain, le* inauviiiie* nouvelle* *ui le fiunl de* pru uni continue 4 pe- 
«er hui lu lend .line De* iiiforiiiatium l.iumit eut d'un relèvement de 
N pour (en! du pru du pèliule venéiuellen ont été, d'autre part, mal 
aectitilUe*

Seul le lecteur de* caimu* a attire les acheteur* aprè# t octroi à Re- 
aurta International d'une Uience permanente A Alumlic Clly

Le» dHiuni en bai**e l'ont emporte »ur telle* en hauaie par TM 
contre 165, mal* la plupart ne perdunl uue de* IrM llona de poinU le* 
actloM du secteur aéron.nitlque el < elles dri compagnie# aérienne# 
uni subi utu* baisse les valeur* de* secteur# chimique et électroni­
que. telle* de* pci min et île* jcier* ont été irrégulière# Au# ordina­
teur», IBM a gagné 1 1-3 à ÏM M

Parmi Ir* (ilrea canadien* coté# a la Bourre de New Yort, Dome 
Mme* perd 7-6 a $65 M. Cunmbcll Red Lake 5-8 a 37 3-4 el Canadian

MELVVN A. DOBRIN
M Paul Brillon Paine, e r,, 
president du Conunil el pré­
sident, est heureux d'nnnuncer 
lu nomination <Je M. Molvyn A 
Dublin de Montreal, au Conseil Âiv#n 
d administration de la Compa- A!!*Vco. 
gmn Montréal Trust

Pacific 141 à 211-8 Par contre. Seagram gagne 341A $29 5-6. McIntyre 
I -9 A 27 el Massev Kergusmi 141 à 10 3-4.Farguson
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GaiMetr 660 ISW SW SW
G#2 5 40p IM 557W S7W 57W 4 W
G#nBak*r 100 56 W 6W 4W 4 W
GDItlrbA 2M tlH IW IW
G Dlslrbw 26M 775 27S 275
GMC «20 S6SW 65W ISW 4 W
GentlsrL 4015 53IW 3IW 3IW
GlanlYk US SI2W DW DW
Gibraltar 9100 »IW IW IW
G'bcRItyp 3175 525W 2544 2SW 4 W
Goldund M 21060 60 5 7 59 4 I
Goodyear IM 519 I* . I*
GraltG ISO *40 40 40
Gduc I545M 1*5 172 1*3 4 24

51
lO'a
aw

I0W
I4W

7
Reich7Wp laoo 514 .
R»ichwl 45» 17 
Reftman ISO Hf'd I6'« 
ReftmanA 1245 IIF'é 17'n 
RetStrvic 48100 J40 315

• 0'» -
Il -

Iff -
«80 
MU 
SI 
(OU 
•H 4 

M + 
M'« ♦ 
7 4

lé'<4 4 
I7U

J2S 4

/40 SIS'/H
$19* 19 Vf 19* - * CCeCp 884 $16% 16 16 - * Dylex LA 1000 $15 15 15 - *

61 60 60 + 3 CDC pr B 960 $109 106 108'a + * Dynamar 9222 IS1 146 147 - 2
60 60 60 - 3 CanMalt A 110 $34'a 34* 34* - * ELFin 585 $13* 13 13 - *

$11* II* II* C Nor West 4500 $10 9% 9% + % ELFinp 400 $13* 13* 13*
$28'a 28* 28* C PakrsC 925 $22* 22% 22* East Mal 6120 177 170 170 - 8
$24% 23* 24% + * Can Perm 1800 $I8'a 18* 18% East Sul A 550 220 219 219
$10* 10* 10'/a - * CPerm6% 100 $25 25 25 Ego Res 6880 365 350 350
$36* 36* 36* CS Pete 28500 $5f 5 5 - Vf Elhm A 2150 460 455 460 + 5
$25'/a 2 5 Vf 25% Can Trust A 1875 $24 'a 24 24* - * Emco 5500 $9 8% 8% - *
$24* 24* 24 Vf C Trust 7Va 1200 $20 Va 20* 20* - Vf EquiTrust 300 490 490 490

Becker Bp 
Belding A

Bell C pr 
Bell Dpr 
Bell 2 28

CTung 2078 S21U 2IU 2M-4
Cdn Arrow 1000 25 25 25
CCablesyA 2J00 SI9U 19'/i W/i
C Cable w 21000 80 78 80 -5
CdnCel 700 19 9 9 4 Va
CC Man A 300 17SH 25* 25*+ 4k 
C Curtis 1000 75 75 75
C Formost 300 S7U 7U 7M» - 'A
C Found pr 100 S6'e 6Mi 67*
C Hidrogas 8752 485 465 465 -20
C Homesfd 2350 J12'4 12 12'/% 4 U 
Cl Bk Corn 20507 S28'h 27U 28Vk - Vf

Bell 1 80 600 $23 Va 23* 23* - % Cl Powr A 1000 90 90 90 + 2 F Cty Tr C 300 $8 Va
Bell 1 96 810 $26% 26% 26% C Manoir 100 $5% 5% 5% + * F Mar <100 70
BethCop A 250 $17* 17 Va 17* - % C Marconi 2525 $10 9% 10 + Va Foodex p 1600 $8
Bl Hawk 1000 21 21 21 - 2 CNat R 4300 345 335 '345 Francana 700 $9%
Black P A 450 $153/4 15* 15% CP Inve 3275 $25'f 24* 25* + % GM Res 1400 435

fflrtiMMttii
Légère hausse

Les cours se sont remis d'une perte subie au milieu de la journée à 
la Bourse de Montréal hier et à la clôture l'indice composé marquait 
un gain de 0 28 à 238.06. En tout 600,679 actions ont changé de mains 

Les papetières ont été le seul secteur qui ait fait preuve de vigueur 
tout au long de la séance Abitibi Paper, l’un des titres les plus traités, 
termine en hausse de 3-8 à $19 dans un volume de 16,150 échanges 
Domtar avance de 1-2 à $25 3-4 et MacMillan Bloedel de 5-8 à 23 1-2 
L’indice des papetières monte de 2.79 et atteint 162,61 

Les industrielles gagnent 0 28 à 235.48. les services publics 0 33 à 
203.38 et les bancaires 0.24 à 312.35. A la fin de la seance, on dé­
nombrait 55 titres à la hausse. 54 à la baisse et 72 en position station­
naire.

Les transactions ont été un peu moins nombreuses sur les droits de 
souscription des actions de la Banque de Nouvelle-Ecosse, qui ont 
gagné un demi-cent à 34 cents après un échange de 170,352 actions Le 
titre de ta Banque de Nouvelle-Ecosse est inenangé à $24 1-4 dans un 
volume de 16,100 actions échangées 

Brascan a pris la tête des gagnants, en hausse de 11-8 à $21 7-8 Tri- 
zec avance de 3 1-4 à $20 3-4. Par contre la Baie d’Hudson recdlede 1-8 
à $22 5-8, la Banque impériale de 1-4 à 28, Walker-Gooderham A de 1-8 
à 42 et Royal Trustco de 1-8 à 14 7-8.

Dans la spéculation. Dumont Nickel tombe de deux cents et cote 14 
cents après un brassage de 15,000 actions.
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St Fabien 20500 13'a
SILCemA 100 $27 
Sceptre 31700 $8’ti
Sctineié 
SrhneidpB
Scintrex 
Scot LjsoI 
Scot York 
Scotts A 
Scurry Rn 
Seagram 
Selkirk A 
Shaw Pipe 
Shell Can 
Sherritt A 
SilvanaMn 5500 285 
Silvmq 2000 21

14
IJVf
2 2'1 
12 
17 
7tf

100 $12Hi 12* 17* 4 
5 (00 $H'a 111 a 11

I4tf - 'if 
I iff 4 'f 
22'k
13'f 4 3 
27 - 1
8

M Dobrin est présidant du 
Conseil d'administration et chef 
de la dfroction de Steinberg 
Inc II siège également uu Con­
seil d'administration de plu­
sieurs filiales de Steinberg 
Inc., notamment Ivanhoe Inc., 
et tes Services Aliments Stem- 
beig Limitée.

Membie du Conseil d'admi­
nistration de la Fondation 
Y M./Y.W H A , et gouverneur 
de plusieurs hôpitaux. M. 
Dobrm joue un rôle de premier 
plan dans les affaires commu­
nautaires.

1500 450 4JS
1500 ?J5 247
1300 S7W 7 
*800 510'» I01 

181 «26 26 
49*0 *J5î» 35'» 
4300 5tr* I7W 
(50 *12'» I2't 

7472 *!7W I7W 
4504 *10 *’*

271 
21

445
242

7

5
2
W

a 10'k - 'f

Silverwd A 1100 $10'» 
500 $11 

3500 345SimcoEH 
Simpsons 
SimpsnS A 
SimpsnSB

26
J5*
17'.f 
!2'-f 
I7'.f 
9»k 

271
21' a — Hf 

104k IOJk — '/f 
M 11 

340 345 4
235 240

7?k 8 4

- ’/f
-19

5
3270 240
5578 $8 7?i 8 4 Vf

430 SimpsnSB 588 $74a 73a 7\*-'M
+ SklarM 1/50 284 284 284
4 ^ Skye Res 3300 $6'*k 6' a 6Va - Vf

Skyline H 500 260 260 260
+ t/4 Slater SU 1050 Slô'a 16'f I6'a - 'a
_ t^ Slater 6 pr 250 $15Va 15'a 15'a

Sogepet 500 111 111 111 - 1
_ V4 Southm 27420 S27'4 27 27
- 1/4 SparAero 4510 S9'a Vt 9*4 '/f

SparAerop 300 $J9'4 19'4 19'4 4 '4
- 1 Spooner 14500 6 2 6 1 62

St Brodes! 150 $1244 12‘4 12*
- JK, StelcoA 20545 SÎS’e 28Vk 28’4

Steep R 425 390 380 390 4

4 7 Ster Trust

4 5

«•ce> Haul Bas Ferm Ch. cC•> Haut Bas Form Ch
Abitibi 16150 $19 18* 19 + % BPCan 600 $24'k 233/4 24% + %
Alta Gas T 2200 $17% 17 Va 17 Va Brcan a 34582 $21 % 20% 21% +1*
Alta GT J 500 $25% 25% 253k + % B C Forest 400 $21 21 21
Aldona 3000 90 90 90 _ 10 Brinco 1000 $7% 7% 7% + %
Alcan 2185 $43% 43* 43* + Ve Cadillac Ex 2500 73 72 72 +2
Algoma 500 $28 28 28 Cal pw A 2107 $40 39% 40 - %
Alumin pr c 3000 $27 Va 2 7 Va 27* — Va C Cem A 4754 $12% 12% 12% + *
Aquitaine 150 $26 Vf 26* 26* — * C Cellulose 300 $9 8% 9
Asbestos 300 $49 49 49 — 1 C lmp Bank14025 $28 Vf 27% 28 - %
Astral 1000 235 235 235 CIL 200 $21* 21* 21* - *
Basic Res 6650 $6 5% 6 C Marconi 2100 $9% 93/4 9% + Va
Bank Mtl 8089 $25'/À 25* 25 Va + * CP Inv 100 $25 25 25 + *
Bank NS 16100 $24 Va 24 Va 24% Cdn Tire A 100 $28'k 28% 28% + Ve
BkNSr 170352 35 33 Va 34 + * C Util 290 $17 17 17 - %
Bq CN 3779 $16% 16 Va 16% Va CanronA 200 $26% 263/4 263/4 + Va
Bq Epargne 300 $24* 2 4 Va 2 4 Va CPLtd 7668 $25% 2 5 Va 25* - %
Banque Pro 3365 $15% 15% 15% CPL 3 p 190 $8* 8 Va 8 Va + Va
Bateman 5000 8 8 8 Cari Ok 875 $5% 5 Va 5* - Vf
Bell Canad 7931 $64 63* 64 Celanese 450 495 '490 -190 -5
Bell pr G 1450 $26% 26% 26% Chesb 100 118 118 118 -2
BM RT u 1100 $13 12% 12% Chrysler 1000 $113/4 113/4 11%
Bomb Inc 835 $10% 10% 10% Conuco 300 $5% 5% 5% + %

IIt]*l«!fll!ll!ISIM
AGF Group 
Amer Grwth 5.58f 
Cdn Gs Egy 23.29 
Cdn Sec Gth 7.69 
Cdn Trusteed 4 50 
Corp Invest 6.72 
Corp Inv Stk 7.82 
GwthEquity 11.95 
Japan 15.46
nMoneyMkt 10.00 
Special 5.58

AM Canadian Grp 
Compound 7,33 
Dividend 7 96 
Northn Egy 4.87 
Revenue Gth 4.30 
4000 4.93

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 8 63 
Internatnl 8.72 
Pld Resourc 6 87 
Taurus 9 19 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1 62 
Banner Fund 5 03 
CIF 5.09

CambridgeGroup 
Inti Energy 2.99 
Inti Growth 5.10 
inti Income 3 83 
Nat Res Gth 5 05 
Unlvest 6.34 
Growth 7 89 

Ciao Inv Group 
ynCo-opera 12.08 
ynLdmkGF 13.27 

Confod Group 
Dolphin Eqty 6.27 
y Dolphin Inc 5.01 

Cundill Valu* 6 62 
Eaton-Bay Grot*» 
Commwth 19 93 
Dividend 
Growth 
Income 
internatnl 
Leverage 
Venture 
Viking

5 13 
1336 
4 35 

13 28
6 13 
5.97 
6 24

Guaranty TrustGr 
ynlnv Equity 9.18 
ynlnvlncome4.18 
ynMortgaae 9.95 

Guafttian Group 
Enterprise 1.15 
GIS comp 43 83 
GIS Income 3 89 
yGwth Fnd 13.70 
North Amer 5 43 
Mutual Acu 6.11 
Mutual Inc 5.86 
Sec Income 9.56 
World Equity 5.74 

Investors Group 
yDividend 7 85 
yGrowth 1309 
ylnternatnl 7.03 
yjapan 14.57 
yMortgage 4 87 
yMutual 6.07 
yProvidt Stk 6.38 
yRetiremnt 7 23 

ynJnsHeward5.99 
Prêt et Revenu Gr 
American 11.55 
Canadian 8.25 
Fonds H 4 92 
Retraite 8 43 

Principal Gr 
yCollective 8 98 
yGrowth 6.12 
yVenture 4 80 
yBond 3.05 

Prudential Gr 
Growth 7.42 
Income 5.13 

vSask Dev Fd 5 18 
Savings Invest Gr 
American 11.55 
Canadian 8 25 
H Fund 4 92 
Retiremnt 8 43 

Scotiafund Gr 
Scotiafund 116 
Scofiafd Mtg I 00 

TempletnGth19.77 
United Bond Share 
Roy Fund 8 39 
RoyFnd Inc 4.91

Universal Group 
yEquity 12.23 
ylncome 4.90 
ylnternatnl 5.44 
y Resource 5.82 
Non-Members 

nAltamira Fd 6 54 
Assoc Inv 7.19 
yBeaubran 5.06 
CSA Mgmt Gr 
Goldfund 5.27 
Goldtrust 3.04 

Canagex Gr 
yBond 9.42 
Fund 12.88 
Internatnl 9.30 
yMortgage 10.13 

Capital Grth 14 31 
xCnase 6 41 
ynComCpMtg? 88 
Desjardins Gr 
yCanadian 9.46 
yHypotheq 4.31 
ylnternatnl 10.07 
yObligatns 5 04 
yQuebec 4.92 
nySpec 6 98 

Dixon Krog Gr 
Dixon, Krog 9.18 
Heritqge 2 79 
Vanguard 8.12 

yDomin Comp9 99 
yDominEquitll.41 
Dreyfus Group 
Inc 11.57
xlnternatnl 15.71 

ynDynamic 1192 
nExecutvCan8 44 
nExecutv Inti 1 50 
xFid Trend 22 59 
nFst Cn Mtg 10 32 
Fiscon Fund 6 01 
nHarvard 9 45 
Industrial Gr 
Indust Amer 2 86 
Indust Div 7 02 
Indust Eq 8 60 
indust Gth 5.59 
Indust Incm 10 25 
Indust Pens 32 33

Keystone Gr 
Cus K-2 5.05
Cus S-l 17.4w 
Cus S-4 4 87
Polaris 3.26 

xLex Rsrch 13.86 
xManhatn 2 60 
Maritime Eq 3.06 
Marlborough 6 98 
nNatrusco 16.63 
ynNATrst BT9 86 
NW Group 
yCanadian 5.97 
yEquity 9 91 

xOne Wm St 14.42 
xOppenhmr 5.99 
Pemberton Gr 
nPacific Div 6 87 
nPacific Ret 5 07 
nPacific US 5 20 

PHN Group 
yBond 10 63 
yCanadian 1086 
yDivlncomelO 86 
Fund 1591 
yPooled 35.02 
nyRRSP 16 44 

PMF Managmnt 
nPensionMu 8 01 
nXanadu Fd 5 43 

nPutnam 10.47 
Sterling Group 
Equity 7 59 
yMortgage 5 00 

xTech 831
yTradex 15.64 
Trans Canada Gr 
A 5 90
B 60 20
C 11 64

United Group 
yAccumula 4 83 
yAccumul R 6 23 
American 1 81 
yCont Mortg 5 10 
yHorixon 3 46 
ySecurity 4 59 
yVenture 3 52 
yVenture Ret6 61 

Western Grth 5.69

6506 $27 26* 26*- Vf
3832 $227/f 22*k 22*
5100 $13 12;/e 127/e — Va

100 $17 Va 17 Va 17 Va -f Vf 
1800 $14Va 14 14Va + *
100 $51* 51* 51*
100 $17Va 17Va 17Va 

2600 293 290 293 +3
901 $14^k 14Va 14Va - '/f 
500 $12Va 12Va 12Va - Va 
300 425 420 425 +10

9000 $ 19Va 19Va 19Va-1 
1425 $23Va 23 23Va + H 
1400 $6 Vf 6 6 - Va
750 $24*k 24Va 24Va + * 
347 $107f lOîk 107/b 

2720 $127/f 12^k 12>k — '/f 
2500 15 15 15 -1
5000 25 25 25 -2Va
1700 $23'/k 23Va 23Va + * 
8000 30 30 30 +4
2632 $35* 35Va 35Va 

409 $77/f 77/f 77/b
6650 69 68 68 -1

Nat Cble p A 150 $10Va 10Va lO'/a + '/f
Nflcla 4950 $19* 19Va 19Va
Nfld pr f 410 $11* 11* 11*
Nocana 11700 175 170 170 -7

200 $7'/b 7Vf 7Vf - '/f
2476 $43* 43* 43*- * 
6280 $18 17* 17* - *

100 $25* 25* 25* + * 
400 $8 8 8
400 $24* 24* 24*
700 375 375 375 +15
100 $25 25 25 - Va
215 $23* 23* 23*

7000 70 68 70 +5
1300 $8* 8Va 8Va - '/a
150 $16 Va 16 Va 16Va - Va 

ReitmanA 1200 $17Va 17Va 17Va + Va 
ResSer 500 325 325 325 +15
Rolland 400 $9Va 9Vf 9* + *
Rothm B p 200 $18 18 18
Royal Bank 2440 $41 Va 40* 41 + Va
R Trustco 12320 $15 14* 14*- *
Scotts a 800 $10Va 10* 10Va + Va
Seagram c 3165 $35 Va 35Va 35* — Vf
“ 719 $17Va 17Va 17Va + Va

3500 225 205 215 -5
1070 S8 8 8 - *
300 $27 Va 27Va 27Va + Va 

1000 62 62 62 -3
1300 $28* 28* 28* + * 
2200 S13* 13Va 13*
600 $16 16 * 16 - Va
500 $28* 28* 28*+ Va 
400 $16Va 16Va 16Va - Va 
400 460 460 460 +5

Tor Dm Bk 12968 $22* 22 22*
lot Pet A 3600 $20Va 19* 20* + *
Tôt p w 100 $12 12 12
Trd a 6600 $16* 16* 16*+ Vf
Tr Can PL 619 $18* 18* 18* - Vf
Trans Mt a 450 S9* 9* 9*
TrizecCrp 20180 $20* 20* 20*+3Va 
Trust GenCa 100 $26 26 26 + *
Ultrmar 106 $5* 5* 5* - Vf
Unigescob 1800 220 220 220 +5
Union G a 3510 $10Va 10Va 10Va - *
UnionOil 300 $24* 24* 24* + *
UntdAsbes 1327 315 310 315 f 
Walk a 5350 $42* 42 42 - *
Westcst 1000 $12* 12* 12*+ Va
Wcoatwt 9900 395 390 390 -10
Weston 200 $22* 22* 22*+ *
Wrightbr 1000 40 40 40

lmp O a 
Inco 
IU Int 
iPLa 
Ivacoa 
ivacoc 
Kaiser Re 
Kiena 
Lav F p E 
La Vrdy 
Logiteca 
Mac HA 
MB Ltd 
Maislin 
Maritime 
Mrtm c 
Mass Fer 
Massval 
Midepsa 
Molson B 
Mt Laur U 
Moore 
Multi Ac 
Muscoch

Normick 
Noran a 
Norcen 
NCG pr e 
Osh.a 
Petrofina 
Phoenix 
Pow C a 
Provigo 
Queenstn 
Redd Sten 
Reitman

Shell Can 
Sil Stack 
Sim Srs A 
Southern 
Stafrd 
Stelco a 
TeleC 
Tele Met b 
Texasgulf 
Thom A 
Tiw Ind

Inland G p 
Inter-City 
Inter C B p 
Int Div 
Intrmetco 
IBM
IntMoguI 
Int Pipe A 
Ipsco
Inv Grp5p 
Iron Bay T 
Irwin T A 
Island Tel 
ISO
I vacoA 
J Q Res 
Jannock 
JannockS
Jannock w 125 $13'k 13Va 13*+ Va 
Jorex Ltd 88500 46 38 45 +7*
Joutel 27000 60 56 60 +2
Kaiser Re 8915 S17* 17* 17*
KamKotia 4900 475 470 475 +25
Kaps Tran 62100 163 153 153 -5
Kelly DA <35 $7* 7’i 7*

1200 $24* 24 24 - Va
9662 S13 12* 13 + *
2033 29 29 29 +2

100 $7 7 7
2929 S20;b 20* 20*

<48 $40'j 40* 40*
13750 $6* 6* 6* - Vf

1000 450 425 425 -25
525 S19* 19* 19*+ * 

2950 S 5* 5 Va SVi
425 181 181 181 -19

+ 5 Steinbglnc 260 $25 
J00 250 

1100 $21 
Strathr n A 100 150 
StuartOil 200 S9 
SudCont 11000 40
Sulivan A 100 213 
SuperiorE 
Talcorp A 
Teck Cor A 
Teck Cor B 
TeleLap A 
TelMelr B

25 25
250 250

1 19'h 19’' 
150 150

+ * 34
S99f

9
40

213
34
9*

l -Iff 

+ Vf9
40

213 - 3
34 - 1
9*

Teledyne 
* Txsgl»

+ 13/4 ThomL 
2 Thom N A
* UnionOil
1 UCdnShar
* UCanso 

Un Corp
y/2 U Keno 

U Siscoe
* Un Tire A 
5 UnWburn

UW OG

2000 
200

3400 $13* 13'fl 13Vf - Va 
1665 $13* 13'f 13* - Vf 
6000 $13'a 13* 13* + ' b 

200 $16'• b 16* 16’f 
300 $8 8 8 - Va

3145 $28,a 28* 28' a - 'b 
500 37 37 37 -5
700 $16'a 16' a 16' a - Va 

4839 $24* 24' a 24Va + Va 
<50 $20 20 20

8100 $9Va 9'j 9'a + ’4 
400 $14',4 14' 4 14' 4 

1500 S10* 10* 10’4 — Vf 
1500 $9'k 9'f 9’b - Va
900 260 255 260 + 5

Alberto Natural (tas: exercice dos 
le .'Il déc. : 1978. $7.271.000. $« 10 p.ir 
action; 1977. $8.787.000, $4 85

Rudd Automotive Canada: tri­
mestre clos le 31 déc.. 1978. 
$3,588.000. $t par action; 1977, 
$3.818.000. $1.06

Canadian General Eleelrle: exer- 
rire clos le 31 déc. : 1978, $33,612,000. 
$4 11 par action; 1977. $30.534,000. 
$3 73

Canadian Industries: exercice clos 
le 31 déc.: 1978. $26.416,000. $2 28 
par action. 1977. $24.853.000. $2 52.

Conduits-Amherst: semestre dos 
le 31 déc 1978. $684.438 . 52 cents 
par action; 1977. $300,694 . 23 cents.

Maclcan-llunter: exercice clos le 
31 déc : 1978. $13,129 000, $1.98 par 
action; 1977. $9.724,000. $1 39.
l’Iarer Development: exercice 

clos le 31 déc 1978. $26.209.000. 
$2 17 par action, 1977. $21,509.000, 
$1 78

lladio IWC: exercice clos le 31 
déc 1978, $270.743. 37 cents par ac­
tion; 1977. $491.205, 68 cents.

Steel Co. of Canada: exercice clos 
le 31 déc ; 1978. $120,216,000. $4 40 
par action; 1977. $90.205.000, $3.36.

Dnion Carbide Canada: exercice 
clos le 31 déc.; 1978, $20,089.000, 
$167 par, action; 1977. $20.500,000, 
$1 94
• Cnican Security Systems: se­
mestre clos le 31 déc.; 1978, 
$709,000. 39 cents par action; 1977, 
$330.000, 19 cents.

Ally Lut) 
Ain* Ch 
Ale## 
AMIICI 
A M»** 
AmAir 
A Hf mj 
Am Can 
A Cyan 
Am fciPw 
Am Exp 
A Horn# 
Am Mot 
A Stand 
Am TT 
Ampax 
Acmco St 
Arms* Ck 
Aiarco 
Atl Rich 
AvcoCp 
Avec Pt 
Avntt In 
Avon 
Bakr Int 
BaxtTr 
Bockmn 
Bee<h 
Bel How 
Ben Can 
BenfICp 
Bel h Stl 
Black D 
Boeing 
Bois Cas 
Borden 
Borg W 
Bos Ed 
BristM 
Brit Pet 
Brnswk 
Bucy Er 
Burl Ind 
Burrgh 
CBS 
CITFn 
CPC Int 
Catlahn

Cdn Pac 
Cap CM 
Carling 
Catrpf 
Celanese 
Chase M 
Chessie 
ChrisCft 
Chryslr 
Citicrp 
Cities Sv 
Clark Eq 
Clark Oil 
Clorox 
Coca Col 14 
Colg pal 
Col Pic 
Com En 
Comsat 
Congolm 
Con Ed 
ContCp 
Con Gp 
Con Dat 
Copw Cp 
Crane 
Crn Ck 
Cr Zell 
Curt W 
Dart In

Vtnl»t iHaul Pas 1larm Ch Vent#» Haut Bat 1Form Ch.
6 79 30 « 29* Tflf- * FWptiCO 10 1091 24H ,3*6 24 - W
6 774 17 16% 14% ~ * PerkElm IJ V* MW 2IH MW- H

713 7)% 25% f)*- * pu,#f 10 5,2 )0H MH M -F H
) 70 36% 36% 36*+ * l'hyluO 24 ,24 3,H ,»H 3»W- W
| 7 70% 70* 20% ♦ % Phil Mt IU ,11 MH 64H M - W
1 II 16* 16 16*4 >% Pilnvy B 2 32 ,4H ,JW 2JH- H
S H 30* 30% 30% Pillitn 2» 4*4 l*H IIH IIH- H
6 291 )7* S2* )2*+ * Polaroid 12)321 43H 41W 4IH-IH

12 123 )0* 49% 50*4 * PruçtG 17 211 I2H IIH • IH- W
• 766 21* 21* 78*- * l’ullmn 6 ,2 ),'» )3H 32H
3 113 12* II* 12 RCA 7 J!» 26H 25H MH
6 77 49% 49% 49*- * Hait Pur • *11 I3H 13 13
6 91 JSH dJ4'i 34%- % Rdg Bal 7 M 23 2IW 2IH
6 103 2$ ,4W 24 %- * Rfln El 1 #3 3IW 3IH IIW

10 1279 22 ,IH 71% RelnGpb 4 4* )6H 21 3» - W
7 307 29H ,8 . 21*- * Rep *11 4 • I* 35 ,4H 24H- H

12 1079 2,H 2» 77*- * Revlon 13 384 4IW 48W 4IH— H
4 2050 éW SH 6 + % Rich Mrl 9 II 22H 33H 22H
6 87 4,H 4IW 42*+ * Rieg#l T 6 » I7H l,H l,W
1 124) 1,'. 6IW 61% Robin* A 8 lit • IH • H

10 S6 I) I4W 14% Rockwel 6 II» 34H M M - W
S 314 l*t| l*W 19% - * Rotarlo 12 i23S 34W 23H 24 4- H
7 15 I4H IIW 16% Royl D 7 ,8* 15 44'.# 45 -HH

11 39! IIW IIW !•*+ * SCMCp 4 2, II I,H I7H+ H
9 607 5*’* S*W )»*+ * Saluwey 8 x 16) 4,H 42W 4,W+ H
2 212 ,0 l*V» 19% — * SI RcgP 8 30* 30H 30 J0W- H

4 HW 55 55 - * Sandfri 9 21 IIH IIW IIH+ W
6 >723 I7W I4H 17%+ % SFt Int II 126 „H 2,H 27W- H

12 49| 4, 44"» 46% 4 * Scher PI 8 Stl 2»H 21W MH
12 806 34 H 34 34 - * Schtmb 17 411 10, 1100*4 100'.
13 661 36 W 34 W 36* Scoll P 7 42, l,W 16% i;h+ w

24*
IS*

24*
IS*

24 Vf 
ISVf +

Shell on
Singer

692
S2

J4
13*

33* 
13 Vf

33*+ * 
13*+ *

6 70S ,j’. ,)'» 73%+ * Smith A J II m» 17* 17*
4 362 ,1*6 ,IH 21*4+ * Sperry R 

Sf Brand
8 356 46H 46% 46% - %

II 20) l*'6 ll>6 19 + * 9 45 ,4'6 74% 24%+ *
9 15)0 65*6 64>» 65% StOil Cl 7 483 4SW 45 45 - *
6 160 31 30*6 30% — % SIOH In •7 288 55'» 54% 54%— %
6 164 ,5'6 ,4(6 25 - * Ster Dr 10 238 ISH 15% IS%- *

24 67 ,l’l ,IW 78%- * Steven j i1 74 14'# 13% 14'»
8 46 ,3W ,JH 73*- * Stor Te 14 728 32'# 30% 32'k+ %
II 524 3))) 33’» 33%- * Stud Wor 5 68 21H 27% 27%— %

9 327 u70 l*’« 19%+ * Sun OU 6 77 43H 43 Vf 43% - 'k
6 181 13% IJ'1 IJ* SunsM ,, 1,19 ul5V< 15 IS'k + 1'k
7 213 18* UH 18 - * Techcolr 8 13 11% n* 11%
7 1234 17 Va UH 17Va+ Va Teldyn 6 458 114 113'k 113*+ %

II 814 65* 65 65*+ * fenneco 7 710 29% 29% 29%+ *
7 x402 51'k 50W 51*— 'k Texaco 8 H30 24% 24% 24%+ *
8 152 32* 32 32 T ex Inst 13 186 80% 79% 79%- *
8 63 51'k 50H 50%-1* Tex GH 18 30 23% 23% 23%— *

14 50 17* I6H I6%—• * Textron 5 69 24% 24* 24'k+ *
. 18 36 33% J,W 32%- % Thiokol 7 791 31% 3 IVa 31*- *

9 80 33H 33V» 33Vk- Va Time In 7 335 40% 39% 39%+ 'k
4 184 21 Vf 21 21*- * Timkn 7 25 52 51 51 — l'k

10 105 39* 31'/» 38Va—IVa Tran Un 6 13 30% 30% 30* + *
7 13 4* 4H 4%- * TWC 3 144 15* 15* 15Va- Va

9 992 59% 58(. 59*- * TWC pf 2 2 18% 183/4 18%- 'k
6 90 423k 42H 42*- Vf Tranwy 1 5 172 19% d19% !9%— *
5 164 29'a ,9'6 29%+ * TC Fox 5 93 35 Va 35 35*- *
8 67 28 ,7W 27%- % U Camp 10 x73 48'a 48'a 48%+ 'k
8 62 11* IIW 11* Un Carb 6 254 37* 36% 36% - Va

300 9% 95 9% * US Gyps S 114 29% 29 29*+ %
6 635 23'a 23 23% US Steel 8 514 23% 22% 23 - *
8 58 55% 55% 55%+ * Un Tech 7 459 36 Va 36* 36 Va + Va
6 123 37* 37* 37*— * Upjohn 10 429 42% 41% 42*- %
8 65 18* 17 Va 17*— % Varian 59 75 16% 16 16 - %
7 284 11* 11 11* Walt J 5 176 26% 26% 26%— %

14 518 42* 41% Warn L 9 1074 23'/a 23% 23% - *
8 698 17* 16% 17Va+ * Westg El 6 374 17% 17% 17%
4 598 19% 18% 18%- % Wcyerhs 9 227 29 Va 29% 29% - Va
7 97 34* 34% 34%- Vf WhitCn 4 48 19% 19% 19%
9 60 39% 39 39*+ * Wometc 8 18 15% 14% 14%— Va
6 15 20% 20* 20* Wolwth 5 79 19% !9'/a 19*- Va
6 139 24* 24* 24'k- Vf Xerox Cp 10 x484 55% 55* 55*- %
4 153 25% 25% 25% - % Zenith R 11 291 14 13% 14 + Va
8 95 26* 26* 26Va- * Zurn Ind 6 38 15* 15 15
6 x1314 31* 30* 30%

77 17 Va 16* 17
32 29* 29'f 29Vf— *
10 29* 29’a 29Va
51 34* 33* 33*- *
38 14* 14* 14*- Va

118 38Vf 38 38 - '4
DataGen 14 284 62* 62* 62*- Vf 
Deere 8 420 35* 35 35*- *
DenMf 7 56 35Va 35Va 35’a- Va
Dexter 9 11 21* 21 21Va+ 'k

Bourse
américaine

Ventes Haut Baa Farm. Ch.

Kelsey H 
Kerr A A 
K Anacon 
La Lu< 
Labatt A 
LabMin 
Lacana 
Lacanaw 
Laidlaw A 
LOnt Cem 
LambdM 
Laurasia 
LauF 1 25 
Lau Fin p 
L & J A

7000 28
500 S20 
100 $14 Va 
<15 $14 Va

28
20
14*
14'/A

28 - I
20
14* — Vf 
14Va

400 $21'4 21’4 71 
4000 150 145 150 + 4

VGMTrsco 2604 $8* 8 4 8'* 'f
Ver stl Cor « 1255 $12 H* 12 f 'k
VerstlCbrp 2035 $15'4 15'b 15'4+ h 
VersMCw 21329 J55 330 355 +20
Vestgron 3500 $14'; 14'j 14'j + '.t

' ' ' 300 $16* 4 16' a 16’4 + ' 4
300 $7* 7 ’ i 7*
700 $23* 23' t 23* - 'f 
350 $9'a 9 ht Vif - '4
<20 420 420 420
200 $11* 11* il*

42 42 - 'k
1350 445 430 440 -10

200 $9’.i 9’4 9’4
11200 167 167 167 + 2

150 $21 If 21* 2!»f+ ’f 
11300 $30 37* 38 + Va
8920 $14 13* 13;,!i - Vf

<20 $27* 27* 27*
9177 W2'f 12* 1 2’b

19572 395 385 390 5
2800 $6 9 6 6
1400 385 380 385
1000 90 90 90 I
2360 $22* 22* 72* - Va

<35 $73 /I'î 73
<50 $15'/a 15'4 I5V4

Vie G A 
Vilkentre 
Voyager P 
Vulcan Ind 
Wafrbord 
Wajax A 
Walk GW A24905 $42'4 
Wardair 
Warn Can 
Wrintn 
Weldwod 
Wstburne 
Wcoasi Pt 
W Pet a p 
Wcoasi T 
Wcoasi w 
West Mine 
Westfield 
Westmill 
Weston 
Wstnôpr 
White P A

Leigh Inst 4250 $878 8% 8% - * Whonok A 4750 $10* lO'/a 10*
Levy A pr 200 $6 Va 6'/2 6 Va Wilco <100 13 13 13 1
Liberian 231 $8'k 8 V8 8'k Willroy 7812 275 262 275 + 15
LL Lac 900 290 290 290 Windfall 2000 12 12 12
Lob Co A <50 455 455 455 Wix Corp 500 $7'/a 7'f 7 v0 — Va
Lob Co B <50 450 450 450 Woodreef 13500 38 38 38 — 1
Lob Co pr 300 $29 29 29 + Va Woodwd A 9390 $20% 20% 20%
Lochiel 5200 330 320 325 - 5 Wrlwid <4 $6* 6* 6*
LoebM 200 $9 Va 9'/a 9 Va Wr Harg <10 110 110 110
LyttonM 4036 30 28 30

10'k -
Y k Bear 100 $6% 6% 6% — '/a

MICC 4400 $10'/4 10% * York Cons 500 45 45 45 — 2
MICC A 500 $26 Va 26'k 26 Va - * Y Lambton <34 50 50 50
Mice 8p 700 $25% 253/4 25% Zellers A 400 S9* 9* 9% — Va
MPG Inv 750 $7 Va 6% 7 Va + * Trust Units
Maclarn A 1000 $18 18 18 BBC R un 2420 $16% 16% 16' 2
Mclan H A 1070 $19* 19 Vf 19 Va - % BMRtun 1275 $13 12% 13 + *
MB Ltd 3 3384 $23% 22% 23% + Va C Perm un 520 $8* 8 Va 8 Va — Va
Madeline 11300 150 149 150 C Realty u 2755 $9 Va 9 9 — Va
Madsen 1000 92 92 92 - 3 TD Realty 755 $26% 26% 2 6'k + Vk

Les cours étaient généralement à 
la baisse et les affaires modérées 
hier au marché canadien des obliga­
tions.

Le court terme a cédé cinq cents. 
I.* moyen et le long termes ainsi que 
les obligations des provinces ont 
perdu un huitième de point. Les 
litres des sociétés étaient stables.

L'argent au jour le jour comman­
dait un intérêt de 12 pour cent.

Le dollar canadien
Le dollar des Etats-Unis a clôturé 

hier en baisse de 7-5 et cotait $1 W69 
pr rapport à la devise canadienne. 
La livre a monté de 31-50 et valait 
$2 4201.

À New York, le dollar canadien a 
gagné 1-10 à $0 8355 et la livre a 
monté de 3-4 à $2 0220.

Digital E 14 677 51 50'/a 50%— * Alask A 3 29 5 4% 5 + *
Disney 12 355 38% 37% 38 - * Alley A 3 1 35 35 35 +1*
Dr Peppr 12 75 14% 14* 14Va- * Alld Ar 231 2% 23/4 2+a
Dome 11 53 86* 85 Vf 85'k — % Amdhl 13 316 38% 37% 37%+ %
Dow Ch 8 749 25'/a 25 25%+ Va Anglo C 7 45 13% 13% 13%+ *
duPont • 8 200 132% 131 Va 132 - % Apld Dv 19 84 8% 8% 83/4% %
EG G n 18 27% 27% 27% Aquit Ca 11 16 21% 2 IVa 21 Va- %
EsKd 40 11 896 61% 61 61V» Asamer 32 16% 16 Va 16Va+ *
Eaton 5 53 36* 36'k 36Va+ Vf Atco Ind 3 1 1 1
EIPNG 7 396 17 Va 17 17 - 'a Auto Ra 3 2 2 2
EIMeMg 4 65 4% 4 Va 4% Avemc 6 42 5 4% 5 + *
Eltra 
Esmark 
Ethyl 
ExCelO 
Exxon 
FMCCp 
Fairch 
Fireston 
Fluor Cp 
Ford 
Foxbro 
Fruehf 
Gard Dn 
Gen Elec 
Gn Food 
Gn Inst 
Gen Mills 
Gn Mot 
Gn Port 
GTel El 
Gn Tire 
Ga Pac 
Gillette 
Goodrch 
Goodyr 
Gould
Gr Giant 12 
Gulf Oil 6

24
94
70
15

8 1473

29 Va 
25*
23 
26*
50 Va 
23*
30*
13*
33Vb 
40*
30*
27*

677 30Vf 
998 47*
118 33* 33’ 
255 29* 29 
164 26* 26 Va 
741 54* 54Va 
109 12* 12* 
525 28Va 28 

25 24*
28* 28 Va 
25 24*
18* 18 
16* 16* 
27 26*
26* 26* 
23* 23*

Magna A 
Magnetcs 
Mahr p 
Maislin I 
MajstcWil 
Maritime 
Martim A p 
Mar T 940 
Mar T 765 
MarkSpnc 
Mass Fer 
Mas F A 
Mas F B 
Matchan 
Matgmi A 
Mc Intyre 
McLaghln 
McLghl 9p 
McLghl w 
Meteor 
Mentor 
Mercantil 
MerlandE 
Midcon 
Minrl Res 
Moffat A 
Molson A 
Molson B 
Monenco A 
Mtl Trust 
Moore 
Multi AcC 
Murphy 
N B Cook

913 $14* 14* 14*+ *

Cours de l’or
Prix d’une once d'or, en devises 

américaines hier sur les principaux 
marchés: Londres — $248.375; Paris 
- $248.50; Francfort - $250.30; Zu­
rich — $249.875; Hong Kong — 
$248.68.

6 
7

7
3
8
4 

11 
9
7
8 
9
4 741
5 109
7 525
5 44

10 380
8 446
4 122
5 380
8 55 

1
578

9 x385 63*
154 7*
346 40*

31 28* 
73 86* 
12 7 Va
58 16* 

708 17 
101 35 Vf

29
2 5 Va 
22* 
26 
50 Vf 
23* 
29Va 
13* 
323/4 
40*
30 
27 
29* 
4 6 Va

7800 179 174 175
350 $7 7 7

2525 $6 Va 53/a 5* -
1100 305 296 297 +
1243 $24* 24Va 24*- 
<50 $8* 8* 8*

1057 $11 10* 10*
875 $10 10 10 -

3595 $8* 8* 8*

+ 1

Honywl 8 x371 66Va
Houdle 11 178
Househ F 6 144
Hwd Jn 7 666

12 193 
5 408 
5 149 
5 413

25 211 
7 203

13 U

Va

17672 $13 12* 12* - *
3747 $19* 18Va 18* + '/f 
8100 $18* 18Vf 18Va + Vs
1000 18 18 18

150 $19 19 19

950

Abitibi
Abitibi
Abitibi
Abitibi
Abitibi
Abitibi
Abitibi

My 15 
My !7Va 
My 20 
Ag 17'/a 
Ag 20 • 
Nv 17Va 
Nv 20

50 160 $4 Va $19 IDil A My 25 8 724 $23/4 $26%
7 729 $2% $19 lOil A My 27Va 2 669 115 $26%

104 840 100 $19 IDil A Ag 25 12 267 $33/4 $26%
22 127 $23/4 $19 lOil A A g 2 7 Va 10 350 $2 $26%

1 244 150 $19 IDil A Nv 25 4 16 $4% $26%
17 110 $3% $19 IPipe A My 17Va 100 213 75 $17%
23 21 190 $19 IPipe A Ag 17'/a 21 214 105 $17 Ve

3950

$32'/a 3 2 Va 32%+ * Alcan My 35 2 131 $9 $43 Va
$ 11 Va 11% 11 Va + Va Alcan My 40 7 241 $4+k $43'/a
$20 Va 20% 20* Alcan My 40 p 2 52 50 $43 Va

$7 6 Va 7 + % Asama Ap 15 6 141 S 5 $19'/a
$14% 14% 14% + Va Asama Ap 17Vap 7 101 50 $19 Va
305 305 305 -10 Asama Ap 20 20 2084 140 $19 Va
$15'/a 15'k 15% Asama Ap 22Va 7 1122 65 $19'/a
$9'/a 9 Va 9 Va Asama Ap 25 19 696 40 $19*

145 140 144 + 4 Asama J y 17* 47 217 $3* $19'/a
210 205 210 +10 Bell Can Nv 65 1 3 $3 $64

MB Ltd My 20 
MB Ltd My 22Va 
MB Ltd My 25 
MB Ltd A g 22 Va 
MB Ltd Ag 25 
MB Ltd Nv 25 
Moore A g 35

104 $10* 10* 10*
6255 $25* 24* 24*- Vf
3530 $23Va 23 23Va + Va
900 $12Va 12* 12Va

1300 $20* 20Va 20Vf
15383 $35* 35* 35* + '/f

<51 $7* 7* 7*
5115 $16* 15* 16Va + Va 

700 330 330 330

Brscn A My 15 
Brscn A My 17Va 
Brscn A My 20 
Brscn A My 22Va 
Brscn A Ag 15 
Brscn A Ag 17Va 
Brscn A Ag 20 
Brscn A Ag 22Va 
Brscn A Nv 17V» 
Brscn A Nv 20 
Brscn A Nv 22' 
Bk Mtl My 25

9
7
6
2

34
i 100 $22 22 22 CP Ltd My 22Va 2 200 $3* $25 Noran A My 40 22 370 $4Va $43*

1000 18 18 18 - 2 CP Ltd A g 22* 2 156 $4 $25 Noran A My 45 2 231 $2* $43*
) 2000 50 50 50 CP Ltd Ag 25 8 387 $2% $25 Noran A Ag 40 2 298 $5% $43*
1117700 205 180 205 +25 Denis J y 22* 5 161 150 $22* Noran A Ag 45 1 172 $3 $43*

1025 265 265 265 - 2 Dom M Oc 100 2 3 $17 Va 102 Noran A Nv aO 50 53 $7 $43*
610 $19 Va 19% 19% D Pete Ap 100 20 213 $13* 110 Noran A Nv 45 6 26 $3Va $43*

Ventes Haut 
5000 545
100 15

AGF Special Fund 
A IS Resources 
Belgium Standard 18000 90
BelICanada 3700 S64Va
Blythwood Mining 4000 198
Bras d'Or Mines 3600 110
Cenex Ltd 300 270
Despina Gold Mines 5000 1 2
Fonds FIC pr 800 *8*
InW Systcoms 5000 35
Mandarin Mines 4000 62
Maritime Tel 7 pC pr 200 $8*
Microsystems wts 100 150
Sogevex Inc 900 30
Warren Exploratns 3000 43

Bat
545

15
77
63*

185
105
270

12
8Vf

35
é2
8*

150
30
43

NBUMine 14000 170 165 165 - 4
Nat Drug 900 $12* 12* 12*- *
Nat Drug p 400 $12* 12* 12*- '/f
Nat Pete 1700 72 71 72 Bk Mtl My 27'/a
NatSeaA <51 $22Vf 22* 22* Bk Mtl A g 25
NatTrust 100 $22* 22* 22'a + Va Bk Mtl Ag 27'a
Nemco 13700 325 315 315 Bk Mtl Nv 25
Neomar 1000 175 170 170 - 5 CBth A Jy 12Va
NB Tel 200 $22* 22'k 22*+ * CBth A Oc 12'/a
N9 Tel 1.85 ..............................-
N Kelore 
N ProvidD 
N Que Rag 
N York Oil 
Nfld LP A
NfldTel 1200 $11 10* 11 + Va D Pete Ap 110 11
Nick Rim 2000 19 19 19 - 1 D Pete Ap 120 14
NobleM 500 92 92 92 - 2 D Pete Jy 110 21
NorandaA 2783i $43* 43* 43*- Va D Pete Jy 120 12
Norbaska 7350 64 61 64 + 1 D Pete Oc 100 1
Norcen 11309 $18 17* 17* D Pete Oc 110 10
Norcen B 500 $24 24 24 D Pete Oc 120 5
NorcnISO 800 $28 28 28 + * Gulf C Ag 40 2
Norlex 8000 11* 11* 11*+* Gnstar Ap 40 2
Normick P 800 $7* 7* 7* + * Gnstar J y 35
NCOHs 100 $12Va 12* 12’k - * Ho OA Ap 45 38
N Canada 8000 62 60 61 + 3 Ho OA Ap 50 4
NorCt785 p 3100 $ 26 25* 25* Ho OA Jy 45
NorTel <14 $43* 43* 43* Ho OA Oc 50 2
NTecmBw 600 $22* 22'k 22* Husky Ap 40 3
Northgat 300 $6* 6* A* Husky J y 45 3
Northld 3000 18 18 18 Husky Jy 50 8

10 220 $7* $21* 
143 1107 $4* $21* 
732 2714 $2* $21* 
569 464 155 $21*

3 182 $63/a $21* 
20 227 $43k $21* 

181 1564 $3* $21* 
185 461 $2* $21* 

13 13 $6 $21*
30 174 $4 $21*

177 198 $2'a $21* 
113 1570 185 $25*
206 778 70 $25Va

376 $2* $25* 
872 135 $25*

31 $3* $25* 
119 170 $13 Va
73 $2 $13Va

Moore
Mas F
Mas F
Mas F
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn

Nv 35 
My 10 
My 12 Va 
My 15 
My 20 
My 22Va 
My 25 
Ag 17 Va 
Ag 22* 
Ag 25 
Nv 20 
Nv 22Va 
Nv 25 
My 15 
My 17* 
My 20 
Ag 15 
A g 17 Va 
Ag 20 
Nv 20

1
20
81

2
9
2
1
1

139
40
12
15

3
26
50

2
6

10
2

166 $33/a $23Va 
232 170 $23 Va 
966 50 $23Va

73 $2* $23* 
207 100 $23 Va

5 160 $23 Va 
22 $2* $35Va 
5 $3* $35»* 

196 $3 $12*
495 120 $12*
267 35 $12*
696 $3* $22* 

40 1168 160 $22* 
75 106 50 $22* 

433 $6* $22* 
474 $2* $22* 
55 IIS- $22* 
11 $4% $22* 

124 $3* $22* 
30 170 $22* 

312 $3* $17* 
46 3100 130 $17* 
30 2259 50 $17* 
15 213 $3* $17*
14 1405 $2 $17*
29 934 100 $17*
4 96 130 $17*

15 219 $8Va $43*

43 
13 81
4 134 
9 234
9 343

10 93 
157 203

246 $7* 110 
129 $3* 110 
163 $14 110
56 $9Va 110 

111 $26 110 
143 $21 110
6? $15 110
62 $4* $40* 

150 115 $38*
1 $5Va $383k 

154 $3 Va $48 
7 135 $48

25 $4* $48 
25 $3* $48 
29 $5* $44* 
33 $3*144* 
95 170 $44*

Roy Bk Ap 32* 
Roy Bk Jy 35 
Roy Bk Jy 40 
Roy Bk Jy 45 
Roy Bk Oc 35 
Shell C Ag 17* 
Stlco A My 25 
Stlco A My 30 
Stlco A Ag 25 
Stlco A Ag 30 
Stlco A Nv 30 
Total P Ap 20 
Total P J y 17*p 
Total P Jy 20 
Total P Jy 22Va 
Total P Oc 22* 
TrC PL Ag 17*

50 $9 $40*
73 $7* $40*

301 $3* $40*
196 145 $40*

11 $8* $40*
(66 150 $17* 
108 $3**2834 
383 75 *78*

51 $4Vf $28*
197 150 $28*4

9 $2 $28*
713 190 $20*

17 85 $20*
468 $2^4 $20* 
114 165 $20* 
49 *2* $20* 

117 190 $18*

Hunt Ch 
IC Ind 
I NA Cp 
IU Int 
INCO 
Inger R 
Intrlk In 
IBM 
In FlaF 
Int Har 
Int Pap 
Int TT 
Ipco Hsp 
Itek C 
Jhn Man 
JoyMfg 
K Mart 
Kellogg 
Kenecot 
Kerr M 
Kraftco 
Kroehlr 
Lear S 
Lee Ent 
Litton 
Lockhd 
Loews 
Lubrizol 
MCA Inc 
Marat M 
Maratn O 9 
Mrsh Mc 12 
MrshF 9 
Mart Ma 
Masco 
Mass F 
MasCp 
Maytag 
McDnld 
McDn D 
McGr H 
Mclntyr 
Merck 
Merr Lyn 8 
MGM 
Mid Ros 
MinMM 
Mobil 
Mobil H 
Mohas 
Monsant 
Motrola 
NCR 
NL Ind 
Nat Disf 
Nat Gyp 
Norflk W 
NorTel 10 230 
Norgte 75 2
Nor Slmb 6 303 
Nucor 6 17
Occ Pet 1061

29 - * 
25*- * 
23 + * 
26
50* + * 
23*— 'k 
29*+ 'a 
13 Va— Vf 
33
40*- Vf 
30'/4
27 Va— 'k
30 + * 
463k . 
33*— Vf 
29*+ 'k 
26*- Vs 
54*
12*- Va 
28*
25
28* + Vf 
24*- Va 
18*+ Va 
16*..
27 ; 
263/4- Vf
23*- Ve 
63'/4+ Va 

7 Va— * 
39-Va- * 
28*. 
86*+ * 
7'/4+ Va 

16 Va— Vf 
16*4 * 
34*- * 
653/a .
35*+ *
18 Va.......
10*
153/4- *
243/4- * 
39*
10^4— *
19 + * 
48*+ Va 
23*- *

15

Halbrtn 9 x385 63* 63 
Hecla 154 7*
Heinz HJ 9 346 40* 393/g
Heublin 10 31 28* 283/a
Hew Pck 15 73 863/4 86Va
High Vit 10 12 7V4 7
Hobart 7 58 163/a 16*
Hldyln 8 708 17 16'/b
Homestk 13 101 35* 34*

65*
35* 34Va
18 Va 18 Va
10 Va 10 Vf
16 15*
25* 243/4
39Va 39*
10* 103/4
19* 18*
48* 47*
24 23*

14 432 3043/4 302Va 304Va+2
15 85 22Va 22Vs 22*- Va
5 151 38 37Va 
8 110 41* 41 
7 1212 28* 27*

5* 5 Va
21* 21*
23* 2 3Va

30*
23*
18
23*

11 x!49 51 Va 50*
46*
8*

173/a 
22*
20*
20*
42*
41%
43*
35*
573/4

Banistr 
Barnwl 
Baruch 
Beverly 
Bic Pen 8 
BinkMf 6 
Bradf Cm 7 
Brascan 3 
Breeze C 8 
Calcomp 13 
Cameo In V 
Camp Ch 
Cdn Horn 21 
Cdn'Mar 8 
Cdn Mer 13 
Cdn Oc 14 
CSupOil 11 
Chmp Ho 
Chief Dv 21 
Colemn 
Cominc 
Comdint 
ConOG 
ContMa 
Cook In 
CrystIO 
DWG 
Data Pd 
Dev Am 
Documat 11 
Dome P 9 
Domtr.BOa 5 
Dur Tstb 9

129 32 
42 49

8*
9
3* 
7* 
9* 

19 
9 Va

444 u!8* 
39 12*

8
173/4 

53/4 
lO’k 
8 Va' 

14* 
18 Va

88 
136 

7 x51 
9 1
5 43

875 65

44 u71 Va 
2

26 
16 Va

8*
83/a
33/a
7 Va 
93/a

19
8 Va 

17*
113/4

7 Va 
173/4
5*

10
8 Va 

14* 
18 Va 
69 Va
1*

25*
.153/4

30* 30*
17
03/4
,5*
6

24 Va 
3

19* 
13 Va
213/4
92 Va

127 21*

Dynalec 
Edmos 
ElAudD 
Fed Re 
FinGen 
Ford Cn 
Forest L 
GntYel 8 
GreatAm 4 
GtLkCh 13 
Gulf Cn 9 
Hasbro 9 
HotheA f 
Home B ( 
HBabO 9

44 
25 

6
3 3

34 84
6 6 

13 y200 58 
5 5

84 
7
47 
10 
3 
1

10 
4
2 Va 
3* 
6* 

12*

10* 
7* 
24* 
3 4 Va 

5 Va 
393/4 

2 u37 
13 50Va

163/a
8*
5*
6

23*
3

19* 
12* 
21 Va 
90* 
21 Va 
9*
4
2 Va 
3* 
6 Va 

12% 
5 7 Va

5
10 Va 
7w3 
233/4 
33* 
5* 

393/4 
36
493/4

8*
9
3%+ Va 
7*- * 
9*- * 

19
8*+ * 
I8V4+ * 
113/4- '/f 
7Va- * 

173/A- Va 
5*- * 

10V4+ Va 
8Va+ * 
14*- * 
18Va- * 
70%+2 Va 
1*

25*- 3/4 
16Va+ Va 
30*- * 
17 - *
83/4
5Va+ V4 
6 - * 

24Va+ *
3

193/4+ * 
13*+ * 
21 Va— Va
92 Va........
21*+ * 
9Va- Va
4
2 Va.......
3*- *
6Va- Vf

123/4......
57Va—1 Va
5 - «/a 

10Va- *
7* .

24Va+ * 
34Va+ *
5 Va.......

393/a + Va 
37 +3 Va 
49Va- Va

303/4
23*
I8V4
23V4

152 
5

76 
14

643 
175 
85 

140 
82 

195 
616

77
78

6 38 
9 154

306 
21

9 46
10 736
7 299 

10 580
<950 u27 

16 323 66 
206 

10 741 
6 38

12 350

47 Va 
8* 

18 
23 
20* 
20* 
433/4 
42 
44 
36* 
59

373/4. 
41*— Va 
28 + Va 
5*+ Va 

21*- *
2 3 Va......
303/4+ t/8 
23Va...
I8V4+ * 
23Va- Va 
503/4- Va 
47 - *

61* 60* 
16* 16 Va
31 Va
19Va
10*
16*
24
42
29*
26’k

16*
22*
17*
5 8 Va 
73 
2 Va 

11 
47 
36Va 
64*
21*
19*
16*
23* 22% 
36% 36*

Dut Mar 
PPG In 
Pac Pet 
PanAm 
Penney 
Penzoil

5 27
6 335 

12 8 
3 911
7 651 
9 183

5*
15*
35%
19
18*
27%
54
6*

30* 29* 
33'k 32%

17*
22*—1* 
203/4+ Va 
20*— Va 
42*- % 
413/a-, Va 
43*—1* 
36*- Va 
58 -1 
60%- * 
16*
31*+ Va 
193/4+ Va 
103/4+ * 
16*+ * 
24 + Va 

41* 41*- Va 
28* 29*+ Va 

25*- * 
27 + * 
65*- Va 
16*+ * 
22 + * 
17*
57*— * 
73 + *

2 Vf. . . . . . . .
10%- * 
46%- 'f 
36%+ % 
64 - Va
21*.......
19* . 
16*+ * 
23*+ Va 
38% + Va 

5»/a 
15*
35%+ * 
19
»B%+ * 
27
54 - * 
6 - Va 

29*- * 
33 Va

Husky O 7 336 3 7 Va 37% 37Va- Va
Hycel 54 61 5 4% 4%- *
Instr Sy 28 382 IVa IVa 1 Ve......
IntBnkn 17 30 3 Va 2%— 2%- Va
Int Str 1 % % %..........
Irow Bd 10 68 29* 27 27%—1 %
Jetronic 9 11 2 1% 1%- Ve
Jupiter 4 6 8% 8% 8%— V»
Kin Ar 8 17 3 2% 2%.......
Lake S 10 21 2 11-16 2% 2%—1-16
Lloyd E 18 3 2% 2%.......
Lodge S 13 8 23/4 2% 23/a- *
Loews wt 212 16% 15* 15*- %
Marndq 167 n# i i-i61 i-i6— w
McCul 28 97 5 4% 5 + *
Mego Int 5 28 8% 8% 8*+ *
MiteCp 5 5 13% 13% 13%- *
Nat Hit 9 1 13% 13% 13%+ Va
Nt Pat 165 8 Va 8 Va 8*- *
N Idria 8 54 1% IVa IVa.......
Nortek 9 67 10 9% 93/4..........
NCdnO 8 13 10 Va 10 10 - *
OOkiep 32 2*50 42 41% 42 - *

31 Va 
19 Va 
10* 
16* 
23*

25Va 
26% 
6 5 Va 
16 Va 
21 Va 
17* 
57* 
72* 
2* 

10% 
46 
36 V4 
63* 
21
19*
16*

Outdr S 
PatoC 
Phoenix 
Pionr S 
Plant In 
Prairie 
Presley 
Ranger 
Rath 
Reeves 
Res Ctl 
Resrt A 
Rest Asc 13 
Rexnor 27 
Salem C 
Sheltr 
Solitron 
Soundsn 
Sundnc 
Susqhan 
Synalo 
Syntex

6 
5 

17
4

22 369 
4 57

35 45
1 387

1 
25 

1
90 
17 
8 

52 
79 
32 

109 
51 

16 7252 
40 
42 

2 
6

49 
x 1

9* 
9 Va 
2* 
5* 
53/a 

16 
9% 

15 Va 
2*
5 Va 

15* 
50 Va
2* 

10* 
12 
3* 
3 Va 
8

21%
6 Va 
5*

9* 
9* 
2* 
5* 
5* 

153/a 
9* 

14* 
2* 
5 Va 

15* 
47 
2* 

10 Va 
12 
3* 
3* 
8

21%
6»*
5

9*
9*- * 
2*- * 
5*+ * 
5*

16 + * 
9*- * 
14*- *
2*.......
5%........

15%— * 
47%+4% 
2*+ * 

10Va+ Va
12 ....
3*
3*- * 
8 - * 

21*+ %
6* ....
5%+ »A

5%
15*
35*
18
18*
27
54

6

Syst En 13 73 14* 13% 14% .
TerraC 55 68 7% 7 7%- %
Tran Lux 7 15 5 5 5 - *
Twin Fr 6 38 4* 3% 3%— %
UnGas 7 3 8% 8% l%+ *
UNatC 17 3% 3* 3 Va
UNatC wt. 1 * * %
USFilt 7 80 11 Va n 11 - %
Vernit . 107 96 6% 6% 6H + *
Wackht 7 25 7% 7* 7*+ *
Wainoco 13 73 17* 16% 16%
Wang 19 49 33* 32% 32%- %
WarCpf 51 12* 12 12 - *
Wstbrnla 5 36 32* 31% 32H+1H
Work W 4 2 5% 5* 5%- *
Wr Har 43 1 1-16 1 1 —1 16
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Ce soir à Union dale

le match de I
l^s Islanders de New York 

livreront ce soir à Unlondale 
leur plus important match de 
la saison Ils affronteront en 
effet le Canadien de Montréal 
et une défaite contre le Trico­
lore mettra fin vraisemblable­
ment A tout espoir de cham­
pionnat. Les loueurs de Al Ar­
bour accusent un déficit de six 
points et un revers augmente 
ralt ce recul A huit, meme si 
les Islanders auront toujours 
un match en réserve un tel 
retard avec moins de 20 par­
ties A jouer ne permet pas de 
croire oue les Islanders pour­
raient alors rejoindre le Cana­
dien au premier rang du clas­
sement ae la Ligue nationale 
En revanche, une victoire ré­
duira l’écart A quatre points 
seulement et la cause serait 
alors loin d’être entendue, 
d'autant plus que les deux 
énuiocs s'affronteront une 
dernière fois au Forum le 22 
mars prochain

En deux matchs cette sai­
son, les deux équipes n'ont pu 
se départager l une contre 
l'autre, les islanders ayant fa­
cilement battu le Canadien 3-1 
le 17 octobre A Unlondale, tan­
dis oue le Tricolore l'empor­
tait in extremis 4-3 au Forum 
le 10 décembre.

Depuis, les deux formations 
ont continué d'imposer leur 
loi, si bien que les Bruins de 
Boston, finalistes de la Coupe 
Stanley au cours des deux der­
nières saisons, ne sont plus 
dans la course.

L'offensive du Canadien 
s'est manifestée dernièrement 
avec 26 buts en trois parties et 
l’équipe est enfin au grand 
complet à l'exception bien sûr 
du capitaine Yvan Cournoyer 
qui ne reviendra plus au jeu 
cette saison. La defensive, en 
revanche, a connu un relâche­
ment très inquiétant au cours 
du week-end, ayant encaissé 
neuf buts contre les Blues de 
St-Louis et les Capitals de

Washington, deux des équipes 
les plus faible du circuit Gela 
n est pas sans inquiéter Scotty 
Bowman, qui a dû d'ailleurs 
renvoyer A l'avant Bob Gai­
ney, dont la valeur comme dé­
fenseur est loin d'être confir­
mée La presse en général et 
meme Bowman ont peut-être 
surestimé son travail comme 
arrière. (îainey peut jouer A 

in bon match A la 
y a 10 

lit été le

Bossy ne peut expliquer la rai­
son de ses succès, se bornant A 
répéter qu'fl s'agissait simple­
ment d'un don de Dieu 

Mais don de Dieu ou pas.

Bossy et ses coéquipiers 
devront livrer un très fort 
match ce soir s'ils entendent 
demeurer dans la lutte pour le 
titre Une défaite les reléguera

certainement au deuxième 
rang, et ils pourront alors dire 
adieu au championnat et A l'a­
vantage psychologique et ter­
ritorial qu'il assure

l'occasion un ...........
ligne bleue Ainsi il
jours A Buffalo, il avail____
meilleur défenseur de la soi­
rée. Mais les joueurs de la 
LNH réalisent que Gainey 
n'est pas un véritable défen­
seur et ils savent maintenant 
exploiter ses faiblesses Mani­
festement, Gainey n'est pas 
encore la solution au 
problème créé par la retraite 
inattendue de Bill Nyrop, qui 
avait la qualité d'être fiable A 
défaut d être spectaculaire. Il 
n'est donc plus question de 
parler de « Big Four » dans le 
camp du Canadien et il est 
certain que les ténon que sont 
Serge Savard. Larry Robinson 
et Guy Lapointe assumeront 
presque l'entière responsabi­
lité A la ligne bleue. Il est fort 
probable par ailleurs que 
Brian Engblom joue un rôle 
de soutien, de préférence A 
Gilles Lupien, qui n'a guère 
été convaincant au cours du 
week-end. Face aux Islanders. 
Bowman n'a pas le choix et il 
devra utiliser ses meilleurs 
joueurs du moment.

Al Arbour en fera autant et 
le trio composé'de Clark Gil­
lies, Bryan Trottier et Michel 
Bossy fera sans doute du 
« temps supplémentaire ». Ces 
trois joueurs fonctionnent a 
merveille et Bossy semble 
pour sa part baigner dans un 
état de grâce perpétuel. Il a en 
effet enregistré son SOème but 
de la saison samedi contre les 
Red Wings, de Détroit, haus­
sant son total en carrière à 103 
en 132 parties seulement.

Les Expos à Daytona ,
Ouverture officielle 
du camp d’entraînement

DAYTONA - Il faisait 48 degrés hier, au

3des Expos, si bien qu'aucun joueur n'a 
esté plus d'entrain qu'il ne le faut dans 
l'attente que le beau temps sera de retour, 

aujourdhui, alors que s ouvrira officielle­
ment le camp d'entrainement de l'équipe, A 
Daytona.

Ellis Valentine, Redney Scott et Eddy Ga­
tes ont participé aux exercices de réchauffe­
ment des Expos que l'instructeur Dick Wil­
iams a pris la sage décision d'écourter pour 

la seconde journée consécutive. B avait plu. 
dimanche, sprés deux belles Jounx-cs <ie so­
leil, samedi et vendredi, au cours desquelles 
les lanceurs de l'équipe ont subi des tests 
médicaux sous la direction du nouveau res- 
jMmsablf du conditionnement physique, Ed

Des exercices qui n'ont évidemment pas
—11— J 11_______ A ÈA M t » •

I on chuchote, dans certains milieux, que le 
jeune David Palmer impressionne particulié­
rement Williams.

Une confiance en Palmer qui confirme 
dans une certaine mesure que les Expos ef­
fectueront dans un avenir rapproené un 
échangé qui amènera A Montréal un autre re- 
leveur. en retour d'un ou des lanceurs débu-
1979 <*0nl *>ourra *e <**,PensCT l'équipe en

A moins qu'il ne s'agisse d'un frappeur 
gaucher, une autre denrée rare dans l'équipe 
où seul Warren Cromartie frappe de la

atténué le climat d'incertitude qui régne
cher les lanceurs daî’1^ ‘------
(!) au camp, puisque
che* les lanceurs deï'équlpe, trop nombreux 

l'Instructeur Dick Wll
llams n a pas caché, ces jours derniers, qu’il 
commencera la saison avec neuf ou 10 lan- 
ceurs. même si 17 lanceurs, dont 12 vétérans, 
sont actuellement dans la course 

Trois joueurs, Rudy May, (8-10), qui a 
connu une saison bien ordinaire en 1978, Bill 
Atkinson, (2-21, qui a été cédé aux mineures 
en milieu de saison, et Stan Banshen. (1-5), 
qui n'a rien fait qui vaille après avoir été 
blesse, en début de saison, pourrait bien ne 
las entreprendre la prochaine année dans 
uniforme de l'équipe, d'autant plus que

gauche parmi les huit « réguliers » du club 
Tous seront A l’entrainement aujourd'hui 

A l'exception du premier-but Tony Pere* qu. 
a fait savoir, hier, qu'il ne pourra participer 
aux exercices avant vendredi, retenu par ses 
affaires, A Porto Rico 

Quant i Rodney Scott, le nouvel Expos ob­
tenu des Cubs de Chicago, U y a quelques 
mois, l'arbitre qui doit régler son différend 
salarial avec le président et gérant-général 
John McHale devrait rendre sa décision dans 
les prochaines 48 heures, n'ayant pu le faire, 
ayant égaré certains documents!

Scott est l'un des réservistes sur lesquels 
Williams comptera le plus, puisqu'il rempla­
cera le deuxieme-but Dave Cash, dans les 
dernières manches, en plus d'être utilisé 
comme coureur et a l'occasion comme frap­
peur suppléant, rôle qu'il peut très bien 
remplir ayant présenté une excellente 
moyenne de 282 avec les Cubs, l'an dernier

Jane Blalock gagne devant 
la Canadienne Sandra Post

Al Fitzmorris 
jouera à San Diego

YUMA, Arizona (AP) — Le vétéran lanceur droitier Al 
Fitzmorris, gagnant de 16 victoires avec les Royals de Kansas 
City en 1975, poursuivra sa carrière avec les Padres de San 
Diego. Fitzmorris, un spéciabste de la relève âgé de 33 ans, 
faisait partie d'un groupe de 40 joueurs qui ont pris part di­
manche â la première journée d'entraînement des Padres.

Un agent libre, Fitzmorris a signé un contrat de niveau 
AAA avec les Padres. Il a joué 10 saisons dans les majeures 
dont huit avec les Royals. Il a aussi porté les couleurs des In­
diens de Cleveland en 1977 et des Angels de la Californie l’an 
dernier.

Les médecins décideront vendredi si le joueur de 
troisième-but George Brett des Royals devra subir une inter­
vention chirurgicale au pouce droit. Le Dr Bill Benson, un 
spécialiste des articulations de la main, a indiqué qu’un éclat 
<f’os s’était logé dans les ligaments du pouce droit de Brett et 
que cela nuisait passablement à son rendement. Brett s’est 
blessé la saison dernière et avait été alors absent durant deux 
semaines. B s’est aussi fracturé le même pouce au cours de 
l’hiver durant un match amical de basketball.

Les Mets de New York ont invité pour une deuxième jour­
née de suite, un vétéran lanceur à participer à leur camp 
d'entraînement. B s’agit cette fois de Nelson Briles, 35 ans, 
qui a conservé une fiche de quatre victoire et autant de re­
vers avec les Orioles de Baltimore la saison dernière. Briles a 
déjà joué avec les Cards de St-Louis, les Pirates de Pitts­
burgh, les Royals de Kansas City et les Rangers du Texas. La 
veille, les Mets avaient invité Wayne Twitchell, ancienne­
ment des Expos.

II semble bien que les A's d'Oakland demeureront dans 
cette ville pour au moins une autre saison. L’homme d’affai­
res Edward DeBartolo a en effet retiré sa proposition 
d’achat, évaluée à $13 millions. DeBartolo avait l’intention 
de déménager la concession des A’s à la Nouvelle-Orléans s’il 
avait pu en faire l’acquisition. B s’est cependant retiré du 
dossier puisque l’actuel propriétaire Charles O. Finley n’a pu 
mettre fin au bail qui le lie au Colisée d’Oakland.

Enfin, le président des Indiens de Cleveland, Gabe Paul, a 
_Jmis qu’il n’était pas parvenu à une entente avec le volti­
geur étoile Bobby Bonds. Paul a indiqué qu’il s’attendait à ce 
que Bonds honore son contrat aux conditions négociées avec 
les Rangers du Texas avant qu'il ne soit échangé aux Indiens 
l’automne dernier. Paul a précisé qu’il en était venu à une 
entente avec l’agent de Bonds, mais que ce dernier s’y était 
opposé.

L'ailier droit Michel Bossy des Islanders de New York, le premier joueur à marouer 
50 buts cette saison dans la LNH. (Photolaser AP)

Les Alouettes accordent 
encore un mois de réflexion 
au quart-arrière Rick Leach

Le quart Rick Leach, de 
Michigan, n’a toujours pas 
donné signe de vie aux Alouet­
tes, ce qui porte à croire qu’il 
n’a pas encore choisi entre le 
football de la Ligue cana­
dienne et le baseball, puisqu’il 
s'estime trop petit, malgré ses 
six pieds, pour jouer dans la 
Ligue nationale de football...

Leach, qui excelle autant au 
football qu'au baseball, où Q 
frappe aussi bien une balle 
qu il lance un ballon, aurait 
reçu une offre fabuleuse d’en­
viron $500,000 du propriétaire 
Sam Berger, il y a deux semai­
nes, en présence de l’instruc­
teur Joe Scannella qui s’accor­
dera jusqu’à la fin mars avant 
d’entreprendre des négocia­
tions avec d’autres joueurs.

« Quoiqu’il en soit, soyez as­
suré que les Alouettes auront 
un excellent quart arrière 
pour seconder Joe Bames et 
Gerry Dattilio lorsque 
s’ouvrira le camp d'entraine- 
ment, a précisé hier le rela- 
tionniste Roy Deguire.

« Ce qui est moins certain, 
cependant, c’est de savoir où 
se tiendra le camp d'entraîne­
ment, puisque quelques villes, 
dont Shebrooke et Victoria- 
ville, sont d’excellentes candi­
dates pour remplacer Saint- 
Jean. »

L'équipe a annoncé il y a 
quelques semaines que le Col­
lege militaire de Saint-Jean, 
théâtre des opérations au 
cours des deux dernières an­
nées, n’accueillera pas les

Alouettes, le 26 mai prochain, 
les autorités du college préfé­
rant plutôt utilisé le terrain 
comme champ de manoeuvre, 
dès cette année.

« Ce qui ne veut pas dire 
que le prochain camp des 
Alouettes aura lieu à 
Montréal, a précisé Deguire. 
Les instructeurs exigent un 
site d’entraînement qui soit 
loin de l’activité et des diver­
tissements des grandes vil­
les...

D’autre part, Roy Deguire a 
laissé entendre que l’équipe 
annoncera prot

e qui
______  r obaolement ‘la

mise sous contrat d’un joueur, 
peut-être Ray Watrin ou Ver- 
non Perry, au cours de la se­
maine.

Cette annonce précédera de 
quelques jours le cinquième 
banquet annuel des Alouettes 
au cours duquel l’on fêtera 
d’une façon particulière le 
joueur de Tannée, en 1978.

Cinq joueurs sont en nomi­
nation à ce titre: Gordon Jud­

ges, Randy Rhino, Don Sweet, 
Glen Weir et Dan Yochum. 
Randy Rhino, chez les joueurs 
américains, à la défensive, et 
Glen Weir, chez les joueurs ca­
nadiens, à la défensive, pour­
raient bien mériter le titre, 
ayant déjà, contrairement aux 
trois autres, été choisis les 
joueurs du mois à deux repri­
ses, en saison régulière.

Le joueur de Tannée chez 
les Alouettes recevra une 
bourse de $5,000, don de la 
Brasserie O’Keefe, à l’Hôtel 
Bonaventure, le 6 mars.

Fait à souligner, le vain­
queur et les_ finalistes seront 
fêtés à la même table que les 
12 meilleurs joueurs de foot­
ball amateur de la province, 
des rangs atome à universi­
taire.

Johnny Rodgers, en 1974 et 
1975, Chuck Zapiec, en 1976, et 
Glen Weir, en 1977, ont mérité 
cet honneur au cours des der­
nières saisons.

ST-PETERSBURG. Floride 
(AP) — JaneJBalock, ignorant 
le vent qui balayait le par­
cours, a ramené une dernière 
carte de 70 et a remporté le 
tournoi Orange Blossom avec 
un total record de 205, hier, à 
St-Petersburgh Blalock, dont 
le compte final s'établit à 11 
sous la normale, est devenue 
la seconde golfeuse en 26 ans à 
remporter ce tournoi deux an­
nées de suite. Kathy Whit­
worth avait déjà mérité la vic­
toire en 1968, 1969 et 1970, 
Blalock a du reste amélioré le 
record de 207 établi par Amy 
Alcott en 1975, empochant par 
l'occasion le premier prix de 
$11,250. Samira Post d’Oak- 
ville, Ont., a terminé au deu­
xième rang à 211, et a mérité 
une bourse de $7,500. JoAnne 
Camer et Pat Bradley ont fini 
ex-aequo au troisième rang à 
213.

sonnels pour refuser ce com­
bat et il a de plus indiqué qu'il 
était mécontent de la bourse 
de $70,000 acceptée par son 
manager pour ce combat.

CINCINNATI - Claude 
Saint-Sauveur, ancien joueur 
des défunts Racers d'Indiana­
polis, s’est joint aux Stingers 
de Cincinnati. S’il fait T’af­
faire, Saint-Sauveur sera in­
tégré à l’alignement de cette 
équipe. B avait réussi quatre 
buts et récolté deux passes 
avant que l’équipe des Racers 
ne soit dissoute. Saint-Sauveur 
avait terminé la saison der­
nière avec une fiche de 36 buts 
et 42 aides.

Shatto s’entend 
avec les Argonauts

TORONTO (CP) - Les Ar­
gonauts de Toronto et Dick 
Shatto en sont venus à une en­
tente, hier, en vertu de la­
quelle le gérant-général dont 
le contrat ne doit prendre fin

iscomm
Ligue Nationale

Dimanche
Montréal 8, Washington 5 

Rangers NY 3, Islanders NY 2 
Pittsburgh 2, Chicago 2 
Détroit 8, Colorado 1

Hier
Toronto à Buffalo 

Vancouver à Los Angeles
Ce tolr

Montréal à Islanders NY 
Rangers NY à St-Louls 

Colorado à Boston
Mercredi

Rangers NY au Minnesota 
Atlanta à Toronto 

Washington é Los Angeles

LIGUE NATIONALE
Section James Norris '

pj 9 P n PP pc
MONTRÉAL ....... ........ 60 42 10 8 263 148
PITTSBURGH ... ........ 59 25 25 9 204 215
LOS ANGELES ... ........ 60 25 27 8 213 216
WASHINGTON ... ........ 61 18 34 9 209 265
DÉTROIT............ ........ 60 14 32 14 192 227

Section Charles Adams
BOSTON ............ ........ 60 34 16 10 238 166
BUFFALO .......... ........ 58 24 23 11 190 190
TORONTO.......... ........ 59 24 24 11 190 187
MINNESOTA....... ........ 59 23 27 9 196 197

Section Lester Patrick
ISLANDERS NY .. ........ 59 38 11 10 267 157
RANGERS NY . .. ........ 59 34 19 6 246 202
ATLANTA .......... ........ 81 33 22 8 245 207
PHILADELPHIE .. ........ 59 27 19 13 194 183

Section Connie Smythe
CHICAGO............ ........ 60 23 26 11 181 210
VANCOUVER ....... .......60 19 32 9 177 227
ST. LOUIS............ .......81 13 40 8 179 270
COLORADO ......... .......61 12 41 8 165 262

Colorado à Pittsburgh 
St-Louls à Détroit 

Chicago à Vancouver

Les meneurs
(Parties d’hier non comprises)

b p pis
Lafleur, Mtl ............45 54 99
Trottier, Isl............ 39 58 95
Dlonne, LA ............42 48 90
Bossy, Isl...............50 39 89
MacMillan, Atl.........30 57 87
Federko, St-L......... 25 58 83
Choulnard, Atl........ 34 45 79
G Hiles, Isl............... 27 50 77
Middleton, Bos....... 28 4 2 70
Potvln, Isl................ 21 49 70

92
59
58 
45 
42

78
59 
59 
55

88
74
72
67

isnmaan
Association Mondiale

Dimanche
Québec 1, Cincinnati 1 

Winnipeg 7, N.-Angleterre 1 
Edmonton 5, Birmingham 4 

v Ce soir
Birmingham à Winnipeg 

N.-Angleterre à Edmonton 
Los meneurs

b p pis
Cloutier, Quô............. 50 41 91
Ftorek, Cln................. 31 60 91
MarkHowe,NA .. .36 51 87
Nilsson, Win...............27 58 85
Lukowlch, Win........... 50 24 74
Lacroix, NA...............29 44 73
Tardif, Quô.................35 37 72

EDMONTON...................54
^.-ANGLETERRE .......... 57
WINNIPEG .................... 60
QUÉBEC........................ 58
CINCINNATI...................58
BIRMINGHAM ............... 56

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC

VERDUN....... ................63
MONTRÉAL ...................62
CORNWALL...................64
LAVAL........................... 82
HULL ....................

Gretzky, Edm........... 31 37 68
Bernier, Qué............ 30 37 67
Ruskowskl, Win........13 48 61

Ligue Majeure du Québec
Dimanche

Sherbrooke 4, Montréal 2 
T.-Rlvlères 12, Cornwall 4 

Shawlnlgan 6, Hull 2 
Laval 6, Québec 5 

Hier
Shawlnlgan é Laval

Ce soir
Verdun à Chicoutimi 

Montréal é T.-Rlvlères 
Mercredi

Chicoutimi à Québec 
Sherbrooke à Shawlnlgan

66
63
62
81
54
48

pis
81
73
54
43
26

qu’en 1981, quittera son poste 
avant la prochaine saison.

Bien que les termes de l’en­
tente n’ait pas été dévoilés par 
la direction de l’équipe qui a 
embauché, ces jours derniers, 
un nouvel instructeur, Forest 
Gregg; Dick Shatto a indiqué 
hier qu’il était satisfait de l’ac­
cord, disant que la direction 
des Argos « avait été bien cor­
recte à son endroit ».

Shatto demeurera à son 
poste pendant encore quel­
ques semaines, « le temps de 
régler certaines affaires et de 
penser à une nouvelle carriè­
re ».

NEW YORK (AFP) - Le 
beu et la date du championnat 
du monde W.B.A. des mi- 
lourds, entre l’Américain 
Mike Rossman, tenant, et son 
challenger argentin, Victor 
Gabndez, seront fixés dans les 
quinze jours prochains. Bob 
Arum, promoteur de la ren­
contre, a déclaré hier, à 
TAFP, que la Nouvelle- 
Orléans, Miami et New York 
étaient sur les rangs pour or­
ganiser le combat qui pourrait 
avoir lieu dans la dernière se­
maine du mois de mars ou au 
début du mois d’avril. Le 
match ftossman-Galindez, qui 
devait être disputé samedi 
dernier, à Las Vegas, avait été 
annulé à la dernière minute en 
raison d'un différend qui por­
tait sur le choix de l’arbitre et 
des juges. Galindez avait exigé 
le choix d’un jury neutre, 
comme le prescrit le règle­
ment de la W.B.A. Rossman 
ne s’opposait pas à cette me­
sure. Mais la commission de 
boxe de l’état du Nevada avait 
fait valoir que, selon les régle­
mente locaux en vigueur, c’é­
tait à elle de choisir les offi­
ciels.

LONDRES - La Fédéra­
tion internationale de tennis a 
annoncé que le circuit euro­
péen de tennis féminin élar­
gira ses cadres cette année. B 
y aura dorénavant 14 tournois 
européens majeurs, dont cinq 
en Grande-Bretagne. Avec la 
presque totale disparition de 
l’organisation « World Team

Tennis », toutes les vedettes . 
engagées aux Etats-Unis se 
ront disponibles pour partici-

Bir à ces nouveaux tournois.
éjà, l'Américaine Chris 

Evert et Tex-Tchécoslovaque 
Martina Navratilova se sont 
engagées dans plusieurs de ces 
compétitions. Les huit meil­
leures joueuses de cette série 
se feront face dans la grande 
finale qui sera dotee de 
$250,000 de prix.

MUNICH, (AFP) - Boris 
Spassky a pris hier la tête de la 
rencontre internationale des 
grands maîtres d’échecs de 
Munich, à Tissue de la deux­
ième journée. L'ex-champion 
du monde — qui joue toujours 
pour l’URSS bien qu'il reside 
en France — a battu cette fois 
le grand maître Islandais Gud- 
mundur Sigurjoonsson. La 
rencontre entre le champion 
du monde en titre, Anatoli 
Karpov (URSS) et son com­
patriote Youri Balachov a été 
ajournée dans une position fa­
vorable à Karpov.

Le Québec reste 
invaincu au curling

BARRANQUILLA, Colom­
bie — Le champion mondial 
des poids super-coq, version 
WBA, le Colombien Ricardo 
Cardona, ne veut pas défendre 
son titre devant le Thaïlandais 
Vilchit Vongroi le 17 mars 
prochain à Bangkok. Cordona 
a invoqué des problèmes per-

Lorraine Bowes de Baie 
d’Urfé a mené son quatuor à 
une victoire de 9-3 sur le 
groupe de Pat Reid de To­
ronto dans la troisième ronde 
du championnat canadien de 
curbng féminin, hier à l’aréna 
de Ville Mont-Royal. Grâce à 
cette victoire, le Québec a 
conservé le premier rang en 
tête du classement avec une 
fiche de 3-0, ex aeqûb avec la 
Nouvelle-Ecosse et Terre- 
Neuve. >

Cette dernière formation, 
dirigée par Sue Ann Bartlett 
de Labrador City, a causé une 
certaine surprise en prenant la 
mesure de T Alberta sur la 
marque de 7-5.

Dans les autres rencontres 
de troisième ronde, la Colom­
bie Britannique a eu raison de 
TBe-du-Prince-Edouard 8-1, la 
Nouvelle-Ecosse a défait le 
Manitoba 7-4 et la Saskatche­
wan a vaincu le Nouveau- 
Brunswick 11-2.

La Colombie-Britannique 
occupe le quatrième rang avec 
une fiche ae 2-0, suivie de TAI- 
berta (2-1), de la Saskatche­
wan (1-1), du Manitoba (1-2),

des Territoires du nord-ouest 
(0-2), de l’Ontario (0-3), de 
TBe-du-Prince-Edouard (0-3) 
et du Nouveau-Brunswick (0- 
3).

En soirée, le Québec affron­
tait TAlberta.

DIPLÔMÉS*
SANS

EXPÉRIENCE
DEMANDÉS

ATiON
Pi 9

MONDIALE
P n pp pc

. 54 33 21 0 224 174
57 28 22 7 231 210
60 28 26 6 229 231
56 28 23 5 207 184
58 24 28 6 202 208
56 22 30 4 204 226

TROIS-RIVIÈRES............63
57 SHERBROOKE.............. 64
47 QUÉBEC....................... 63
34 CHICOUTIMI..................62
32 SHAWINIGAN................62

Section Lebel
Pi 9 P n PP PC
83 37 19 7 325 263
62 33 22 7 335 251
64 25 35 4 311 363
62 19 38 5 276 399
65 10 49 6 231 439

Section Dilio
63 51 7 5 463 206
64 39 19 6 360 261
63 26 25 12 292 285
62 22 32 8 278 297
62 21 37 4 263 370

84 | 
64
52 
46

Médaillon
CXjuce

Le programme de formation 
des aspirants-officiers s’a­
dresse aux jeunes gens que 
veulent devenir officier de 
carrière et mettre à profit 
leurs aptitudes, et leurs con­
naissances dans les services 
opérationnels des Forces Ar­
mées Canadiennes
• Opérations maritimes de sur­

face ou sous-marines
• Pilotage ou navigation aé­

rienne
• Contrôle des armes ou de la 

circulation aérienne
• Infanterie, blindés, artillerie 
Informez-vous sur tous les 
aspects de cette intéressante 
opportunité en communiquant 
avec le centre de Recrutement 
le plus rapproche
Consultez les pages faunes 
sous la rubrique 
recrutement.

* Secondaire

Avis Santé et Bien ètre social Canada considéré que le danger pour la santé croit avec l usage - éviter d inhaler 
Moyenne par cigarette goudron 1 mg nicotine 0 1 mg

1»V I
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Les arts plastiques cette semaine

Connaissez-vous l’art postal?
par Rané Viau

Ko 1973, plus de 5.000 artis­
tes de tous les roins du monde

furtlelpèrent au Omaha 
'lou1 Syilrma. Ce projet 
fut mis sur pied par Ken 

Friedman, un des fondateun 
de l'art postal l.es objets en­
voyés lurent offerts gratuite­
ment aux visiteurs de l'exposi­
tion à la condition que chacun 
de ces visiteurs fournissent en 
échange un objet de leur cru, 

Kn 1976, à Londres, la po­
lice entama une poursuite 
contre (ienesis Porridge On

Crétenduit que les cartes pos- 
iles de cet artiste « postal » 
étaient pornographiques La 

même année, la première ex­
position d'art en tant qu'acti- 
vité de correspondance ras­
semble en Nouvelle-Zélande

plus de 300 participants prove­
nant de 18 pays 

L'art postal est une forme 
d'art collectif né durant les an­
nées 60. aui se fait en dehors 
des structures conventionnel­
les de l'art (galeries, collec­
tionneurs, marchands.) C'est 
un art collectif. Des centaines 
d'artistes peuvent travailler si­
multanément sur un même 
projet par l’envoi de leurs 
créations Ils utilisent plu­
sieurs techniques agissant ou 
s'inscrivant dans la totalité de 
l'art: calligraphies, photos, 
enregistrements, tampons, ru­
bans magnétoscopiques, dia­
positives, sculptures, petits 
objets, cartes postales, aé­
rogrammes, revues... On 
pourra voir à la galerie Véhi­
cule (61 ouest, Sainte- 
Catherine) une grande exposi-

post,
la variété a es formes « d'en­
vois » possibles, jusqu'aux 
lus saugrenus Plus d'un mil- 
ier de lettres, cartes postales, 

colis de toutes sortes Kt ca 
continue A tous les matins, le 
facteur y apporte sa provision 
d'oeuvre dart. Jusqu'au 6

P1(l

d
man
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Une nouvelle revue tri­
mestrielle dédiée aux grands 
problèmes de l'heure en arts 
visuels volt le jour. Cette re­
vue qui porte le nom de Ca­
hiers sera lamée à la galerie 
L'Aquatinte (1310 oueit, rue 
Sherbrooke) mardi le 37 
février, à 17 h. Au sommaire 
des textes de Cantienl, Bar­
beau. Morin Le premier nu­
méro de Cahiers efl con­
sacre à Berne, Bergeron. Can- 
tieni, Fainaru, Lussier et Ti- 
sari. Ces artistes participent à 
l'exposition Autour de six 
artistes (jusqu'au 18 man) 
au Musée d'art de Jollette, 
ainsi qu'à une exposition pa­
rallèle à celle du Musée de 5o- 
liette à la galerie L'Aquatinte. 

■
Une nouvelle galerie Art 

ZZ sera inaugurée le samedi 
prochain 3 man. On y verra 
des oeuvres de Vaillancourt, 
Josette Trêpanier, Francine 
Simonin. Jean-François

L'homme, Father Lapointe, 
Michele Cournoyer... alnii 
que de plusleun autres artis­
tes L’adresae: 1447 Bleury 
Informations ‘Jacques Char- 
bonneau 845-5962 

■
Dans le cadre des conféren­

ces Alcan sur l'architecture, 
M. Vincent Scully. un éminent 
historien de l'art américain, 
prononcera ce soir à 18 h une 
conférence intitulée: Le 
Nôtre et Vauban: esthéti­
que et si/mbolique de la 
France classique. M. Vin­
cent Scully est professeur à 
Vale. Il donne des cours sur 
l'architecture moderne, l'his­
toire de l’art, la peinture Re­
naissance et barouie. A l'Au­
ditorium Frank Dawson 
Adams de l'Université McGill.

_j gak._________
dard présente jusqu'au 10 
mars, lés paysages abstraits de 
Gordon Smith. A travers toi­
les, dessins, gravures et aqua­
relles, cet artiste de Vancou­
ver nous livre ses réflexions 
sur le paysage, baignant dans 
une lumière tantôt nordique 
et brumeuse, parfois claire et 
méditerranéenne. L'horizon­
talité est- découpée en plans 
diagonaux Un souci de géo­
métrie qui s'allie à un certain 
pittoresque.

O CBFT
A St Ouvffturr rt horatrr 
Ml Kn mowmwnt 
9 II 1rs ion tour* 4r ('entour 
» M Paw partout 

19 19 Ammagrne 
19 IS Minute Moumoute 
19 39 Magarme pgpreu

"Hygiène < .«pilaire aver J P l. idou 
reur Referent r-etpres* Service 
Artlon-Femmr* du Convtl du statut de 
la femme l.a protection de la jeunesse 
Avec Maurice Boisvert 

1199 l^s trouvailles de Clémence
11.39 Le monde en liberté

Le lac Nakuru en Afrique Occidenta­
le'

12 99 Utssie
12 39 Les coqueluches 
1.1 39 Tèlëjournul
13 3S Femme d aujourd hui

"Sur la route de la pau" — (Ghislaine 
* taradiü. comedienne, que devient-elle'’"

14.39 Cinéma
"Colomba Plein cadre" (Américain) 
fottrier realise par Hv Averbcak. avec 
Peter Falk 

Ifi09 Robino
16 .19 Les contes orientaux
17 00 I. heure de pointe

I-e •irncm.t avec N Petmwski 
IX 00 Ce soir 
IN S9 Nouvelles du sport
19 00 Le monde de Disney
20 99 (irand-papa

Teléroman de Janette Bertrand 
26 30 Jamais deux sans toi

Teléroman de (Juy Fournier
21 00 Tclémag
22 00 L enfance à vivre

"1* printemps dans nos ruelles Inv 
Mme Pierre Cdolitto. dir (’entre de 
recherche et de documentation pédago­
gique. (irenoble et (lilbert Voyat. 
psychologue. Suisse 

22 .10 Télëjournal
23.19 Nouvelles du sport
23.20 Rencontres

Inv Jacques FJIul. professeur à l'Insti­
tut d'études politiques de Bordeaux, 
membre du Conseil national de l'Eglise 
réformée de France, historien 

21.50 Propos et confidence 
Jan Doat se raconte 

24 20 Cinéma
"Deux sur la balançoire" (Américain 
1962' Drame realise par Robert Wise, 
avec Robert Mitchum et Shirley 
Macl.aine 

2.25 Le téléjournal

23 29 Cinema
Festival Anthony Quinn: "Jeux per 
vers (Britannique 1999) — Drame 
psychologique realise par Guy Green 
avec Anthony Quinn Michel (’aine et 
Candice Bergen 

I 09 1^» incorruptible*
2.99 Dernière édition

© CFTM
7.50
7.55
800
8.15
8.45
9.00

Il 15 
Il 10
11 45 
1200
12 15
12.30 
1.100
13.30

15.30 
1600 
16 10 
1710

18.10
19.00 
19.10
20.00 
21 00

22.00
22.30
23.09
23.10

Horaire
Les sports au 10 
Les p'tils bonshommes 
Fanfan Déde 
Les p'tits bonshommes 
A la bonn heure
"L'économie" avec Richard Johnson 
"Les voyages"
Bonjour madame
"Médecin de famille" avec le Dr Mau­
rice Lauzon "Notre langue" avec J 
Laurin
Saturnin le petit canard 
Les p'tits bonshommes 
Satellipopettes 
Les p'tits bonshommes 
Le 10 vous informe 
A vous de jouer 
Personnalité 
Ciné-quiz
"Le mystère de la chambre forte" (A- 
méricain 1964) Drame d'espionnage réa­
lise par John Newland. avec Robert 
Vaughn, Senta Berger etPavid McCal- 
lum
Services à la communauté 
Le monde de monsieur Tranquille 
Les tannants 
Parle, parle, jase, jase 
fnv Geneviève Lapointe et Benoit 
tremblay, spectacle de marionnettes 
Joanne Des Forges, chanteuse; M Mau­
rice Babeu. "Les camions blindés". 
Edith Butler chanteuse. L'abbé Maurice 
Comeau. M et Mme Gilles Turenne. 
"Mariage Encounter"
Le 10 vous informe 
Ma sorcière bien-aimée 
Oscar et Félix 
Le saint 
Tète d affiche 
"Mireille Mathieu"
Tic tac toc 
Les nouvelles TVA 
Les sports au 10 
La couleur du temps

<D RADIO-QUÉBEC
19 99 Le marché aux images 

Films documentaires 
1199 Parla moi 
1125 Sunrunnera 
13.41 La oraliens
14 99 La 100 tours de ('entour 
14.15 Passe-partout
14.4$ !.e marche aux imaga
15 39 Studio I

Talk-show" avec Gllla Gougeon 
19 39 L Envers du décor Raoul Roy"
17 99 le monde en guerre

le guerre des civils" le deuxième 
guerre mondiale 39-45

18 99 La publicité au Québec
■'Le citoyen, l'état et le publicitaire''

18 39 Atchum Dessins animés
19 09 La annea epiques du cinema

"La fous de la science"
19 30 (’iné-mardi

Danger, planete inconnue" (Britanni 
que 1969) Drame de science-fiction réa­
lisé par Robert Parrish, avec Roy Thin- 
na. Patrick Wymark 

21 30 Rever en couleur 
Paul Gauguin

O C B M T
9 uo A Thought for Today 
9 10 CB(' 6 Good Morning
9 15 The Friendly Giant 
9.30 Quebec School Telecasts

10 00 Canadian School Telecasts 
10 30 Mr Dressup
1100 Saame Street
12 00 CBC 6 Good Afternoon
12.01 Coronation Street
12.30 Search for Tomorrow
13.00 CBC News
11.04 The Bob McLaren Show 
14 00 The Edge of Night
14.30 Bevond Reason
15.00 Take 30
>6 30 Celebrity Cooks
16 00 Famous Five
16.30 Pencil Box
17 00 The Partridge Family
17.30 All in the Family
18.00 The City at Six
19.00 The Mary Tyler Moore Show
19.30 Consumerscope
20.00 Happy Days
20.30 The René Simard Show 
21 00 Three's Company
21 30 The Fifth Estate
22.30 Fortunes

How to Make a Million"
21.00 The National 
21.27 The City Tonight 
23.45 Canada Games Report
24.00 The World at War 

1.00 Station Closing

0 CFCF

5.30 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Morning Exeitica
7.00 Canada A M.
9.00 Romper Room
9.30 What's Cooking

10.00 Fd Allen
10.30 It's Your Move
11.00 The Community
11.30 Rocket Robinhood
12.00 The Flintstones
12.30 Street Talk 
13.90 Definition
13.30 McGowan and Co.
14.00 The Alan Hamel Show
15.00 Another World
16.00 The Mad Dash
16.30 Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 Headline Hunters
19.30 The Patsy Gallant Show
20.00 McGowan and Co
20.30 Laverne and Shirley
21.00 Grand old country
21.30 Taxi
22.00 Quincy
23.00 CTV National New 
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Show

"Two mules for sister Sara" (Watern 
1970)

ATWATKR I. Pitta Alexw Nihon (93M246) - 
"Ire ( asiles 13 h IS. IS h IS. 17 h IS 19 h 
IS. 21 h IS

ATWATKR II. Plaça Alexis Nihon (931 3313» - 
Midnight Express 19 h 10. 21 h 2& 

AVENUE, 1224 Avenue Green Watmount (937- 
2747) - Lord of (he Rings 18 h IS, 20 h 45 

BEAVER, 5117 Avenue du Parr <844 1932) - 
Maraschino cherry I2h00.14h50.17h40. 

20h 30 "Visions" ISh 30 16 h 20 19 h 10 22 h 
00

RKRRI, 1280 S( Deni* «288 2115) ~ "La fureur 
du danger 14 h 45. 18 h IS. 21 h 45 "Un 
couple en fuite" IS h 00. 16 h SO. 20 h 00 

BIJOU. SOSO Papineau (526-9131) - "La 
homma à (oui faire" 1? h 3S. IS h 40.18 h 50. 
21 h 55 "Une fille (rés recherchée" 14 h 00,17 
h 06 . 20 h 10

BONA VENTURE I. Plaie Bonaventure (861 
2725) Rrink s job" 17 h 00.19 h 00.21 h 00 

BONAVENTURE D. La bronzes" 17 h 00 19 
h 00. 21 h 00

HROSSARD I. Mail Champlain 6600 boul 
Taschereau '465-5906' - "I.'expias de mi­
nuit" 19 h IS. 21 h 15

HROSSARD II. ‘La fureur du (linger ' 18 h 
«O LM h 30 "Un couple en finie 19 h 45 

HROSSARD RI. "Château de rêves 18 h 00. 21 
h 35 La 7 cilés d'Atlantis 19 h 55 

CARREFOUR. 318 ouest. SteC.itherine (86fr 
8057) "L'express de minuit" 17 h 00. 19 h 15. 
21 h 30

CHAMPLAIN I. 1815 at. StcCatherine (524- 
1685) - Chateau de rêves 14 h 20 18 h 00. 
21 h 40 La 7 cita d'Atlantis" 12 h 45. 16 h 
15. 19 h 55

CHAMPLAIN II. La bronzés 13 h 15. 15 h 
15. 17 h 15, 19 h 20. 21 h 20 

CH ATF AU' I. 6956. St-Denis (271-1103) -
"Rage" 14 h 45. 18 h 05. 21 h 20 Frissons" 13 
h 10. 16 h 25. 19 h 45

CHATEAU II. "Brillantine" 13 h 00,15 h 00.17 
h 00 19 h 00. 21 h Q0

CINEMA DF PARIS. 896 Ste-Catherine O 
'861 2996) "Halloween 13 h 00. 15 h 00. 17 
h 00 . 19 h 00 . 21 h 00

CINEMA 7e ART. 3180 at. Bélanger (722-0302) 
"Jonathan Livingsston le goéland" 19 h 30 

et "François et le chemin du soleil" 21 h 30. 
CINEMATHEQUE QUEBECOISE. 1700 St- 

I Vins (844-8714» "Hollywood storv (de W 
Castle U S A AS!) 19 h 30 The oscar" (de 
R Rouse USA 1966 » 21 h 30 

LA CITE, 3575 Avenue du Parc (844-2829) — 
The Great tram robberv" 19 h 05, 21 h 05 

LA CITE H, Death on the Nile" 18 h 10. 20 h 
40

LA CITE III. Movie, movie" 19 h 00. 21 h 00
CONSERVATOIRE DART

CINEMATOGRAPHIQUE, 1455 boul de 
Maisonneuve (879 4149) — "Meet me in St 
Louis" (de V Minelli 1944) 20 h 30. 

CLAREMONT. 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) "Warriors" 19 h 10. 21 h 10 

COMPLEXE DESJARDINS I. Complexe 
Desjardins (288-3141) — "Vas-y maman" 12 h 
15. 14 h 05. 15 h 55. 17 h 45. 19 h 35. 21 h 25 

(X)MPLEXE DESJARDINS H. Elisa mon 
amour" 12 h 05. 14 h 20. 16 h 35. 18 h 50. 21 h 
10

COMPLEXE DESJARDINS III, Lily, 
l’insatiable" 14 h 10. 16 h 40.19 h 15.21 h 45 et 
"La inspirations érotiques de Martine" 12 h 
50. 15 h 20. 17 h 50. 20 h 25 

COMPLEXE DESJARDINS IV, Portier de 
nuit " 12 h 20, 14 h 35. 16 h 50. 19 h 05. 21 h 20. 

CÔTE-DES-NEIGES I. 6809 Côte-des-Ne'iga 
(735-5528) "Brink's Job" 17 h 00. 19 h 00. 21 h 
00

COTE» DES-NEIGES II,
"Ice Castles” 17 h 00. 19 h 00. 21 h 00. 

CREMAZIE. 8610 St-Denis (388-4210) - 
"L'expras de minuit" 19 h 15. 21 h 30 

DAUPHIN I. 23% at. Beaubien (721-6060) - 
"Cri de femmes" 19 h 30. 21 h 30 

DAUPHIN II. Sonate d'automne" 19 h 30. 21 h 
30

DORVAL I. 260 Dorval (631-8586) "Lord of the 
Rings" 18 h 45. 21 h 15.

DORVAL 0, "Silent Partners" 19 h 00.21 h 00. 
DORVAL HI. Superman" 18 h 30. 21 h 00. 
DECARIE SQUARE I. Centre Décarie Square 

6855 Clanranald (341-3190) - "Same time 
next vear" 19 h 15. 21 h 30.

DECARIE SQUARE n. "Halloween" 19 h 00. 
21 h 00

ELYSÊ I. 35 Milton (842-6053) - "Dernier 
amour" 19 h 15. 21 h 30 

ELYSÊ II. "Robert et Robert" 19 h 15.21 h 30. 
GREENFIELD I. 519 Taschereau Greenfield 

Park (691-6129) — "Eclair au chocolat" 19 h 
15. 21 h 15

GREENFIELD II. "La trappe aux filles" 18 h 
15 et "Amour, passion et violence" 19 h 50 

GREENFIELD HI. "Superman" 18 h 10. 20 h 
45

GUY, 1435 Guy (931-2912) - "Maraschino 
Cherry” 12 h 00. 15 h 00. 17 h 40. 20 h 20 et 
"Mme Zenobia" 13 h 35. 16 h 20. 19 h 00. 21 h 
40

JEAN-TAI/ON, 4255 at. Jean-Talon (725-7000)

CAFE DE LA PLACE. Place des Arts - 
"L'Amante anglaise" de Marguerite Duras 

Tous la joürs 19 h 30. 21 h 30. Relâche di­
manche

CENTAUR. 453 St-François-Xavier (288-1229) 
— "Asha" de David Rudkin Du mar au 
sam 20 h 00 Dim 19 h 00 Mâtinés, mer 
13 h 00 sam 14 h 00

CENTRE D'ESSAI CONVENTUM, 1237 
Sanguine! (284-9352) — Bal du Mardi Gras

CEGEP DU VIEUX MONTREAL. 255 at. 
Ontario (861-0657) — Film "Padre Padrone" 
de P et V Taviani. 20 h 00

EL CASINO. 316ouat. StcCatherine (866^228) 
— Relâche

L’EVECHE. Hôtel Nelson. 425 PL Jacqua- 
Cartier - Le Theatre de ma blonde at au 
boutte présente "Hé qu'mon chum at plat- 
te" écrit et interprété par Andre Boulanger et 
Sylvie Prégent, 21 h 00

LA GRANDE PASSE. 411 at. OnUrio <844- 
6284) - Relâche

L’IMPRÉVU. Hôtel Iroquois. 446 PI Jacqua- 
Cartier (878-9397) — Stephen Barry Blua 
Band, du 27 fév au 4 mars Sem dim 22 h 
00. 24 h 00 Sam ven 22 h 30. 1 h 00 Entrée 
libre

LE SOLEIL LEVANT. 286 ouat. StcCatherine 
.861-0657) - Bill Evans. Joe Pass, du 27 fév 
au 4 mars Tous la soin de 20 h 00 à 3 h 00

PATRIOTE. 1474 est. Ste-Catherine (523-1131) 
— Pierre libelle Sem dim 21 h 00 Sam 
20 h 00 23 h 00

PATRIOTE EN HAIT. - "En attendant 
Trvdot de Victor Lévy Beaulieu, par le 
Théâtre de I Epouvantail Du mer au dim 
20 h 00

PIANO NOBILE. Place da Arts - Carte 
blanche George Sand par Yvette Blind -

Amour, midi.
SALLE ANDRE-MATHIEU. Collège 

Montmorency. 475 boul de l’Avenir. Laval 
(667-1610) — La Compagnie de danse Entre 
Six 20 h 00

SALLE DE CONCERT POLLACK, 555 Ouat. 
Sherbrooke (392-8224) — Ensemble da 
instruments de cuivre, dir Thomas Kenny. 
17 h 00. 18 h 00 Oeuvra de Bach, Jacob. 
Schubert. Wagner

SALLE WILFRID PELLETIER, Place da 
Arts. 175 ouat. StcCatherine (842-2112) — 
L'OSM. dir Charla Dutoit. soliste Misha 
Dichter. pianiste. 20 h 30 Programme; J 
Joachim. W A Mozart. J SibeHus

THEATRE ARLEQUIN, 1004 at. Ste 
Catherine (288-2943) — "Le temps d’une vie” 
de Roland Lepage, du 23 fév au 15 man 20 h 
30 Relâche lundi

THEATRE D’AUJOURD’HUI. 1297 Papineau 
«523-1211) - Relâche

THEATRE DENISE PELLETIER. 4353 at. 
StcCatherine <253-8974) - Salle Denise Pel­
letier — "La cantatrice chauve" et "La 
leipn" d Eugène Lonesco. Sam 20 h 30 
Lun mar mer jeu : 14 h 30

THEATRE EXPERIMENTAL DE 
MONTRÉAL. 320 est. NotrcDame (879-1306) 
— "Inceste" (étude à S) de Patricia Nolin. 
Alice Ronfard et Jean-Pierre Ronfard 21 h 00 
Relâche dimanche

THEATRE MAISONNEUVE, Place da Arts. 
175 ouest. StcCatherine (842-2112) - La 
Compagnie de théâtre du Centre national da 
Arts présente Hamlet" de William Shakes­
peare. 20 h 00

THEATRE DU NOUVEAU MONDE. 84 ouest 
StcCatherine (861-0663) - Relâche

THEATRE PORT ROYAL, Place da Arts. 175

ouat. SteCatherine (842-2112) — "Bieder- 
mann et la incendiaira" de Max Frisch, tra­
duction Philippe Pilliod, 20 h 30 Relâche 
lundi.

THEATRE DE QUAT’SOUS, 100 Avenue da 
Pins (845-7278) — "Le théâtre de chambre”, 
sur un livret de Jean Tardieu Du mar. au 
dim 20 h 30

THEATRE DU RIDEAU-VERT. 4664 St-Denis 
(844-1793) - ‘‘Harold et Maude" de Colin 
Higgins, du mar. au sam. : 20 h 00 Dim 19 h 
00

UNIVERSITE DU QUÉBEC, Pavillon Saint- 
Jacaua. 335 at. de Maisonneuve — Le 
Théâtre de la Grande Réplique présente "Ce 
soir en ton nom j'ai aimé tous la homma” 
20 h 30 sauf dim lun. mar Rens 282-6395

CAFÉ THEATRE LE ZINC. 9 nielle da 
Uhulina (694-0232) — "Sylvie hôtesse de 
l’air" de Claudine Raymond et Nicky Roy. 20 
h 30 Relâche lundi Marie Vaillancourt ‘‘VI- 
saga" aquarella, de 8 h 00 à 20 h 00

GRAND THÉÂTRE. 269 at. boul; StCyriüe 
(643-4975) - Salle Louis Fréchette - L'OSQ. 
Dir Pierre Dervaux. soliste Nathalie Hin- 
deras. pianiste. 20 h 30 Programme Mes­
siaen. Ravel. Franck

GRAND THEATRE. Salle OctavcCrémazie - 
Au Salon "Buroctopus" de René Thohr. 12 h 
10.

THEATRE DU VIEUX QUÉBEC. 30 St 
Stanislas (692-4212) - "Au Cabaret qui 
louche n' par le T V Q

CENTRE NATIONAL DES ARTS. Ottawa 1- 
613» 99^5051 - Opéra - L'Orchestre du

- CNA. dir Zdenek Kosler et Alexis Weissen- 
berg. pianiste 20 h 30. Au Studio "La Cana­
diens production du Théâtre Passe Muraille. 
20 h 00

- "L express de mlnuR" 19 h 00. 21 h 30 
KENT. 6109 ouat Sherbrooke (949-9707) - 

Superman" 18 h 10. 21 h 00 
UVAL I. 1600 U Corbusier Chomedey <688- 

7776) Eclair au chocolat " 19 h 00. 21 h 00 
UVAL D. "1* ciel peut attendre" 19 h 15.21 h 

15
UVAL III. Superman" 18 h 25.21 h 00 
UVAL IV, "Sensations hollandaisa" 19 h 00, 

Hambourg ville du plaisir" 20 h 15 
LAVAL V. Brillantine "19 h 00.21 h 00 
UVAL-ODEON I, Centre 2000. 3195 ouat, 

boul St-Martin Chomedey (687-5207) "L« 7 
Cités d Atlantis" 19 h 25 - "Château de ré* 
va" 21 h 15

UVAL-ODEON II. "La fureur du danger" 18 h 
15. 21 h 40 — "Un couple en fuite" 10 h 50 

L’IMPREVU. 446 Race Jacqua-Cartier <878- 
9397) - En haut - "Histoire d’un flic" (de J 
Deray) 19 h 00 En bas - "Welcome to my 
nightmare 20 h 30 (Entrée libre)

LOEWS I. 954 ouat. StcCatherine (861-7437) - 
Warriors 13 h 00. 15 h 00.17 h 00.19 h 00.21 

h 00
IOEWS II. Silent Partners" 13 h 10.15 h 10.17 

h 10. 19 h 10. 21 h 10
LOEWS Ul. Superman" 12 h 55.15 h 35. 18 h 

15. 21 h 00
IjOEWS IV. "Up in Smoke" 13 h 10.14 h 50.16 

h 30 18 h 10. 19 h 50. 21 h 30 
LOEWS V, "Invasion of the body snatchers" 12 

h 10. 14 h 25. 16 h 40. 18 h 55. 21 h 10 
LONGUEUR I. Place Longueuil. Longueuil 

• 677-7933) - "La bronzés* 18 h 15. 21 h 45. 
Arrête ton char" 20 h 00 

MAJESTIC, 3166 at. Henri-Bourassa (381-6116) 
“La dernière maison sur la gauche" 19 h 30 
"La frissons de l’angoisse" 21 h 00 

MERCIER, 4260at. Ste-Catherine (2554224) - 
"La bronzés" 18 h 15. 21 h 45 "AtTête ton 
char" 20 h 00

MONKUND. 5504 Monkland (484-3579) - 
Silent Partners" 19 h 15. 21 h 15 

MONTENACH I. 522 boul Sir Wilfrid Laurier, 
Beloeil (464-0401) — “L’homme de la terre" 
19 h 00. "L'express de minuit" 20 h 50 

MONTENACH II. "La brigade du Texas" 19 h 
30. "Le ciel peut attendre" 21 h 15.

OMEGA I, Place K-Mart. Longueuil (463-3330) 
"Le rayon bleu 21 h 20 et "4 milliards en 4 
minuta" 19 h 30.

OMEGA H, "La homma à tout faire" et "Une 
fille très recherchée”.

OUIMETOSCOPE I. 1204 StcCatherine (525- 
8600» — "Plein la gueule" (de R Aldrich — 
U S A 1974) 19 h 15. 21 h 30. 

OUIMETOSCOPE II. L héritage (de M 
Bolognini - Italie 1976) 19 h 00. 21 h 15. 

OUTREMONT. 1248 ouat Bernard (277-4145) 
"La servanta du Bon Dieu" 19 h 30>"Har- 

lan County USA" (en anglais, s t français) 21 
h 30

PALACE. 698 ouat. Ste-Catherine (866-6991) — 
"Every which wav but loose" 13 h 00.15 h 00. 
17 h 00. 19 h 00.'21 h 05 

PAPINEAU I. 4519 Papineau (527-8635) - "Le 
ciel peut attendre 19 h 00. 21 h 00. 

PAPINEAU II, "Frissons de l'angoisse" 18 h 06 
et "Dernière maison sur la gauche" 20 h 00. 

PARADIS I. 8215 Hochelaga (354-3110) - "Le 
rayon bleu" 18 h 30. 22 h 00 et "Le cynique, 
l'infâme, le violent" 20 h 10.

PARADIS II, “La malédiction de la panthère 
rose” 18 h 30. 22 h 10. "L'âge de cristal" 20 h 
15

PARADIS III, "Sexe à l'heure USA" 18 h 30. 21 
h 30. "Flossie" 20 h 00 

PARALLELE. 3682 St-Laurent (843-4725) - 
Nouveau cinéma japonais "Shonen Shiko" 
(de M Okabe- 1973); "Meiku-Tan" (deS. Te 
rayama - 1975); "Kiyaraupu" (deS Terayama
- 1971) 20 h 00 et 22 h 00

PARISIEN I. 480 StcCatherine (866-3856) - 
"Eclair au chocolat" 13 h 40. 15 h 40. 17 h 40 
19 h 40. 21 h 40

PARISIEN D, "L’arbre aux sabots” 13 h 00.16 
h 30. 20 h 00.

PARISIEN HI. "Le ciel peut attendre” 13 h 20, 
15 h 25. 17 h 25. 19 h 25. 21 h 30 

PARISIFM IV, “Mort sur le NU” 13 h 15. 15 h 
55. 18 h 30. 21 h 30

PARISIEN V. "Harold et Maude" 13 h 00.14 h 
45. 16 h 25. 18 h 10. 19 h ÿ, 21 h 40 

PLACE DU CANADA, Place du Canada (861- 
4595) — "Same time next year" 19 h 15. 21 h 
30

PLACE VILLE-MARIE l Place VilleMarie 
(866-2644) - “Heaven can wait" 12 h 40. 14 h 
45. 16 h 55. 19 h 05. 21 h 15.

PLACE VILLE-MARIE II, “Unmarried 
women” 12 h 10. 14 h 20.16 h 35.18 h 45. 21 h 
05

PUSSYCAT. 4015 St-Laurent (845-5215) - “Bel 
ami" 11 h 45.14 h 40.17 h 35.20 h 30. et "Mad 
memoria of a lifeguard" 13 h 05.16 h 00.18 h 
55. 21 h 50

RIVOLI I. 6906 St-Denis (277-3125) - "Trappe 
aux filla" 14 h 50, 18 h 05. 21 h 25. et "A- 
mour. passion et viloence" 13 h 05.16 h 25.19 
h 45

RIVOLI II, "Le ciel peut attendre" 13 h 30,15 h 
20. 17 h 10. 19 h 00. 21 h 00.

SAINT-DENIS I, 1594 St-Denis (849-4211) - 
"Cours après moi shériff" 14 h 05. 17 h 50. 21 
h 40. et "La montagna russa ' lib 00.15 h 
45. 19 h 35.

SAINT-DENIS H, 1590 St-Denis, “Le rayon 
bleu" 14 h 15.17 h 50. 21 h 30. et "44 spécial" 
12 h 20. 15 h 55. 19 h 30 

SAINT-DENIS HI. "Macadam cowboy" (de J. 
Schlainger - 1969) 12 h 00. 14 h 00.16 h 00.18 
h 00. 20 h 00. 22 h 00

SÉVILLE, 2155 Ste-Catherine O. (932-1139) - 
"Macbeth" 19 h Ô0. et “Love and Death" 21 h 
45.

SNOWDON. 5225 Décarie (482-1322) - 
"Jabberwalk" 19 h 00. 21 h 00 

VAN HORNE. 6150 Côtcda-Neiga (731-8243)
- "Love Bug" 18 h 45. 20 h 45.

VERDUN, 3841 Wellington. Verdun (788-2092)
— ’’Château de rêva" 18 h 00. 21 u 30. et 
"La 7 cités d'Atlantis" il h 35

VERSAILLES 1.7265 at. Sherbrooke (353-7880)
— "Eclair au chocolat" 19 h 06. 21 h 06 

VERSAILLES H. "Trappe aux filla" 18 h 15.
et "Amour, passion et violence" 19 h 50 

VERSAILLES HI. "Superman" 18 h 20. 20 h 50 
VIAU, 226 dés Laurentida. Pont-Viau (869- 

3868) - "Le rayon bleu" et "Opération cas­
seurs 19 h 15.

VILLE RA Y, 8042 St-Denis (388-5577) - "La 
bronzés 19 h 20. 21 h 20 

WEST MOUNT SQUARE, Watmount Square 
Watmount (931-2477) - "The great train 
Robbery " 13 h 00.14 h 50.16 h 50.18 h 50. 20 
h 50

YORK. 1487 Ste-Catherine O (937-8978) — 
"Tomorrow never come" 13 h 00.15 h 00.17 h 
00. 19 h 05. 21 h 10

i
r

Une scène de The Homecoming réalisé par Gilles Carie pour le réseau anglais de Radio-Canada et s'inscri­
vant comme le troisième (ilm de la série For the Record Avec Gladys Taylor, August Schellenberg et Lesleh Do­
naldson, The Homecoming raconte la quête d'une jeune fille à la recherche de ses racines métis. Le film sera 
présenté dimanche au canal 6 à 21 h.

Le Quatuor Kuyken à I’D. Concordia
Le Quatuor Kuyken présen­

tera son premier concert à 
Montréal mercredi à 20 h 30 
dans la chapelle de Loyola de 
l’Université Concordia, 7141 
ouest, rue Sherbrooke.

Le quatuor présentera un 
récital de musique baroque de 
la France et de l’Allemagne.

Les membres du quatuor 
Kuyken sont bien connus pour 
leurs concerts, enregistre­
ments et cours d’interpréta­
tion baroque et chacun d'eux

enseigne sa spécialité — le 
violon baroque, la viole de 
gambe, la flute traversière, le 
clavecin.

Us ont participé à tous les 
principaux festivals européens 
et sont lauréats de l'Associa­
tion européenne des festivals 
de musique et, comme 
membres de l'ancien En­
semble Alarius, trois d'entre 
eux ont mérité le Grand prix 
du disque français.

Le quatuor a donné des con-
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MELINA
MERCOURI

ELLEN
BURSTYN

CRI DE FEMMES JUT S l)\SM\

le DAUPHIN 1
BEAUBIEN PRfS 0 IBERVILLE 721-6060

SEM.: 7.30 - 9.30 
SAM.-DIM.: 1.30-3.30-5.30- 

7.30 - 9.30

certs partout en Europe et aux 
Ftats-Unis et a fait des enre­
gistrements radiophoniques 
en Belgique, en Hollande, en 
Allemagne, en Suisse, en 
Suède, au Danemark et en 
France.

Le Quatuor Kuyken a enre­
gistré les six Concertos 
brandebourgeois avec Gus­
tav Leonhardt et Frans Brue- 
gen. les concertos de Corelli 
avec la Petite Bande sous la 
direction de Sigiswald Kuyken 
et les Quintettes à cordes de 
Boccherini, opus 29. Le qua­
tuor a enregistré sur étiquet­

tes Philips. Telefunken et 
Harmonia Mundi.

KWi Srtaurait, 841-4225
DEMANDEZ NOTRE PROGRAMME

20hé 22h *
NOUVEAU CINÉMA • 

JAPONAIS •
(Shonen Shiko- 

Meiku Tan - Kiyamupu) J
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M MiiTON ;+A8-.*QS3 38 Mil. T ON. MS 8083
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OHNKL1.A Mini IKiO KX.NAZZI 
Une vision fmxo (le 1,1 vie 

Parte |>nn<e du la cook s lie italienne

dernier
I» 7115- 
r 9530

an h tir

“UN TRÈS BEAU FILM, UN TRÈS GRAND FILM. SI VOUS 
AIMEZ LE CINÉMA, ALLEZ TOUT DE SUITE VOIR ‘L'ARBRE 
AUX SABOTS’ !”

— Francine Laurendeau. Le Devoir

LME D’OR CANNES 78#1

W’' à l'unanimité du Jurv mUtWisI

LARBRE H 
AUX SABOTS

' ERMANNO OLMI
'.'•■ocMbutoiirwKi *"r"

6e Semaine! 1.00, 4.30, 8,00
486 SU CATHtRINt 0 866 3866

"Courez voir
ROBERTETROBERT" 
UN OES MEILLEURS 

LELOUCH, _____ms- nôTC

ImuM» MNrnwrM oftncw ■awm* If > - «’i

un film de CLAUDE LELOUCH

ROBERT
etROBERT

CHARLES DENNER 
JACQUES VILLERET 

JEAN-CLAUDE BRIALY |

"Jonathan 
Livingston 

le goéland’1
1 Un hlm de Musique de
Hall Bartlett Neil Diamond

J0UTWII7530 nUICOIt 9530

) FRANCOIS 
et le

chemin ^ 
du soleil

ïôtjs]

POUR
TOUS

1.15-3 1S-5.lS-MS-f.1l 
VkiEMY: 7.29-fil

ffjy Les'Gentils 
/Organisateurs et les 

"Gentils'Membres 
s’en donnent 
à coeur joie, 

à la conquête de 
L’AVENTURE 

danstes
BRONZÉS

nu«HTUK 5M 'N I0D

Champlain 2 5?4 imb 
Villeray bmot 
Bonaventure 2 861-2726

Mercier 7556224Zi nui 
MX

CNtt Longueuil 6777933
mmt JOLIETTE. ST-HYMINTHE. 

REPENTI6NY. STE-MARTINE.

UNE EBLOUISSANTE COMEDIE 
SUR LES SURPRISES 
DE IAVIE DE FAMILLE!

POUR
TOUS

ANNIE GIRARDOT
dans

desjardins 1
BASILAIRE 1 288-3141

mm/m
un (ilm de NICOLE DE BURON

12:15 - 2:05 - 3:55 
5:45 - 7:35 - 9:25

Elisa,monamour.i
/^2\ I -Vf Elisa.vidamia
(S&-) Géraldine Chaplin,Fernando Rey 
un hlm écrilet réalisé par CARLOS SAURA
Cinema du COMFLtXc

desjardins 2 12:05 - 2:20 - 4:35 
2*8-3141 * 6;50 - 9:10

Moi un pollueur? 
A0TE JAMAIS!

PIERRE DAVID pQUR
Présente TOUS

% Œclairau 
Chocolat

LISE THOUIN 
JEAN BELZIL GASCON

un film de JEAN CLAUDE LORD
distribue par LES FILMS MUTUELS

PARISIEN: 1.40, 3.40, 5.40, 7.40, 9.40; LAVAL: 7.00, 9.00; GREEN­
FIELD: 7.15,9.15; VERSAILLES: 7.05.9.05.

Le PARISIEN 1 LAVAL 1
416 SU CATHERINE 0 1663956 ^^Cf*miEl»VAl6l6 7776 ^

i;«; EsnaraiEEai |*'EaaM*i
PEACE VERSAIE1ES 363 7190 M'iso- PI GREENFIELD PAM 17161»

IIAIRE 1

18œ! ai turn <.lt
MARCUBELL

insaiit
Tes inspirations érotiques de Martine 

continuel dès: 12.50desjardins 3
BASILAIRE 1 288 3141

CHARLOHE
CAVANI «"V RA^SLING DIRK BOGARDE
un film de
ULIANA

lus

VERSAILLES 1

Cinéma du COMPLEXE

BASILAIRE 1

desjardins 4 12:20 - 2:35 - 4:50 
?88 3Mt 7:05 - 9:20
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IRl&ItiliaglàMSMH
L'Office national du film en 

collaboration avec le service 
socio-culturel de Laval, Invite 
le* Lavallol* à mieux con­
naître le* différentes techni­
que* utilisées en cinéma d'ani­
mation, Ion de deux séances 
de projections publiques du 
programme Image par 
image. L'événement aura 
lieu le dimanche 4 man i 14 h 
à la Maison André-Benjamin 
Papineau, située au S47S 
ouest, boulevard St-Martin, à 
Chomedey Huit films seront 
présentés, Illustrant les diffé­
rentes techniques utilisées 
dans le cinéma d'animation 

C'est le vendredi 2 man i 20 
!r 30 à la salla Claude- 
Champagne d'Outremont que 
l'Ensemble vocal de Radio- 
Canada se produira de nou­
veau en pubuc. Divisé en trois

Krtles, ce concert sera d'a- 
rd consacré i la polyphonie 
italienne, ensuite i la semaine 

sainte et au mystère pascal, 
enfin à des oeuvres canadien­
nes et étrangères sous le titre 
Reflets d’un pays et re-

Sirds sur le monde. Ce 
rond Concert sera le der­

nier de la saison. Pour assister 
i la soirée, Il suffit de se pro­
curer des billets gratuits i la 
Maison Radio-Canada Ren­
seignements: 285-2690 

■
Le Service des Sports et Loi­

sirs de Montréal, grâce i une 
subvention du Haut- 
Commissariat à la Jeunesse, 
aux Loisirs et aux Sports, an­
nonce la tenue de trois ateliers 
différents concernant les ma­
rionnettes. Un premier atelier

portera sur la conception, la 
fabrication et la manipulation 
des marionnettes tandli qu'un 
autre traitera de la prépara 
tion de décors et de maquil­
la Enfin, un atelier abor­
der» la présentation de spec­
tacles de marionnettes fabri­
quées à partir de matériaux de 
récupération II s'agit d'activi­
tés offertes gratuitement, ce­
pendant, ceux qui ont plus de 
18 ans doivent verser flO de 
frais d'inscription. Renseigne­
ments: 872-3031 . 'w"

■
Gilbert Bécaud, Monsieur 

100,000 volts, sera 4 la Salle 
Wilfrid Pelletier de la Place 
des arts les 2, 3 et 4 mars

M. Jean-Louis Victor sera 
l'auteur Invité à la Bibliothè­
que municipale de Saint- 
Laurent. 1380. De L'Eglise, le 
mercredi 28 février à 20 h. Au­
teur français spécialisé dans 
les phénomènes para- 
normaux, M. Jean-Louis Vic­
tor a enseigné la philosophie à 
Montpellier et dirige actuelle­
ment la collection Les 
grands classiques de la 
parapsychologie, de l'e- 
sotérisme et de la spiri­
tualité. M. Victor traitera de 
la réincarnation. L'entrée est 
libre.

■
C'est au cours du week-end 

dernier que la Compagnie 
Jean Duceppe a accueilli au 
Théâtre Port-Royal de la 
Place des Arts son millio­
nième spectateur lors de la 
représentation de Bieder- 
mann et les incendiaires.

Un essai de télévision populaire

Échos de la capitale
Réalisé entièrement par 

Lise Bonenfant — de la 
présentation de son synopsis à 
l’Institut québécois du 
Cinéma. Jusqu'à la copie 
finale —Clara (d'amour et 
de révolte), sera présenté 
en première le jeudi, 1er 
mars, au Théâtre de la Cité 
universitaire. Documentaire 
de 34 minutes, 16 mm 
couleur. Clara trace le 
portrait d'une femme de 69 
ans, mère et grand-mère, qui 
se retrouve seule après 40 ans 
de mariage: « Ses enfants sont 
partis faire leur vie et son

Les Entreprises Cesser Inc. 
présentent

The National 
Arts Centre 
Theatre 
Company

Hamlet
de William Shakespeare 
sous la direction 
de John Wood

“The play's the thing"
L'action se. situe dans les 
années '30 - Neil Munro 
interprète avec brio le 
rôle d'HAMLET dans 
cette superbe nouvelle 
production de la plus 
grande tragédie au 
monde.

27 FEVRIER,
1 et 3 MARS 

20h00
4 MARS«IQgP&

à 14h00
$4,6,8,10 PP*^|

William 
Schwenck 
and Arthur 
Who?
ou'ShadesofG&S”
Une nouvelle comédie 
musicale de Alan Laing 
& John Wood.

Les paroles et ta 
musique sont pour h 
plupart de William S.
Gilbert & Arthur 
Sullivan

Une comédie 
musicale à succès!
Un pot-pourri de chants 
et danses inspirés par le 
génie de Gilbert 
& Sullivan.

28 FÉVRIER,
2 et 4 MARS 
à 20H00
3 MARS

mari aussi... ». Prix d’entrée: 
$1. $2. $1.50.

■
Toujours au Théâtre de la 

Cité universitaire le vendredi 
2 mars à 21 h 30, la Compagnie 
de danse Entresix présentera 
son spectacle, le seul qu’elle 
donnera à Québec dans le 
cadre d'une tournée au 
Québec et au Nouveau 
Brunswick. Prix d’entrée: $2, 
$3, »4.

■
Galerie pluridisciplinaire 

financée par plus de 150 
bénévoles, “La Chambre 
blanche » présente, les 8-9- 
10 mars à 20 h, « X3 » une 
série de mini-concerts didacti­
ques. Offert en collaboration 
avec le groupe musical 
électro-acoustique GIMEL — 
dirigé depuis sa fondation en 
1974 par Nil Parent, 
professeur à l’Université 
Laval — ce mini-festival de 
musique actuelle se déroulera 
comme suit: le jeudi 8: musi­
que et technologie, le 
vendredi 9: écriture et 
notation, le samedi 10: in­
terprétation. On peut soit 
s’inscrire à l'ensemble du 
festival, soit n’assister qu’à la 
journée où la problématique 
démontrée nous intéresse plus 
particulièrement. Infor­
mations: 226 est, rue 
Christophe Colomb, tél: 529- 
2715.

■
Jusqu’au 1er avril, le Musée 

de Québec présente une ex­
position organisée par le 
Musée d’art contèmporain 
soulignant le trentenaire du 
manifeste du Refus global. 
Cette exposition regroupe des 
oeuvres réalisées de 1946 à 
1949 par les signataires du 
manifeste. Des documents 
audio-visuels seront à la dis­
position du public et ap­
porteront un témoignage sur 
l’époque automatiste. Un 
programme d’activités vient 
compléter cet événement: le 
jeudi 8 mars à 20 h conférence 
de Mme Fernande Saint- 
Martin intitulée: « Le 
message de Borduas ». Le 
jeudi 22 mars à 19 h, soirée sur 
la littérature automatiste en 
plusieurs volets: panel, 
témoignages, lecture de 
poésie et atelier d’écriture. 
Renseignements: Michel Mar­
tin, 643-6792.

— Ginette Stanton

Michel Gélinas.

Jacques
michel
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par Jean Baalle
People talking baek, au ca­
nal 6, dimanche à 13 h.

La télévision n'a pas tou­
jours bonne conscience. Pour 
u satisfaire elle-même, pour 
satisfaire l'opinion publioue 
ou la loi. elle se penche parfois 
vers le bon peuple et lui ouvre 
tout grand sa bru.

People ToIWnp Back est 
un autre de ca essais de télé- 
viakm « populaire » où l'on 
fait appel au grand public

e>ur qu'il puisse enfin se par- 
r à lui-mème. Sur da sujets 
assez généraux pour que tout 

le monde s'y comprenne, on a 
donc réuni pour l'occasion da 
groupa de travail qui, d'un 
océan à l’autre, discutent en­
semble de nos grands problè- 
mes tandis que, de temps en 
temps, le gros oeil de la ca­
méra vient saisir une bribe de 
touta la vérités éteraella 
énoncées à cette occasion.

Puis, on rajoute i ce maté­
riel da lettra et da coups de 
téléphone. Le tout sous l'em­
paquetage connu de « Vous
voyez bien que vous êta dans 
le coup». Mais quoi, cette 
émission, assez bien faite
d'ailleurs et vive d’allure, ne

peut rien faire pour cacher la 
réalité: la télévision s'est em­
paré de tout ce qu'elle pouvait 
et le traite comme elle l'en­
tend, compte tenu da normes 
moyenna de la morale et du 
bon sens. A son tour, la propa­
gande. télévision publicitaire 
ou appareil politique, s'est 
empare de la télévision qui, 
lentement, n’est devenu, à 
quelques exceptions prés, que 
le résultat ae ce superbe 
« show » que nous nous don­
nons à nous-mêma par per­
son n« interposéa 

La raponsabla de cette 
émission n'ont guère d'illu­
sion d'ailleurs. « Nous vous 
donnons une base pour penser 
(!). A vous de vous réunir et 
d'en discuter ». Quand tout le 
monde aura bien discuté, on 
compilera la consensus et la 
dernière émission nous dira 
quoi faire. Entendons que le 
travail de l'homme de la rue 
fini, il retournera dans la rue

et la studios, enfin tranquille 
En réalité, cette émission 

nous montre que nobs avons 
vraiment besoin d'une télévi­
sion plus ouverte Comment? 
Cat la quation.,, qui n'a pas 
de réponse, peut-être, car 
après tout nous somma vingt- 
trois millions et ce n'est pu 
facile de se parler, de leur par- 
ter.

Quelques mots sur une 
émission qui passe, au canal 6 

' a 12 h 30, chaqueégalement et
dmSlÏHmanche: Moneymopa- 
«ne Bien que non spécialiste 
en économie. Je la regarde 
parfois distraitement et, sou­
vent. elle m'accroche. Ce di­
manche, en particulier, on 
nous y présentait une excel­
lente analyse de la situation 
du pétrole dans le monde et, 
par vole de fait, au pays.

Comme dans l'émission 
People Talking Back, on y 
relevait la difficulté où nous 
somma de nous concevoir Ca­
nadiens dans un Canada uni­
fié, chaque province tirant un 
peu la ficefia de son côté de 
lelle sorte que la richesses, 
mal répartla. concourent à 
une division supplémentaire. 
Second regard, au canal 2, 
dimanche à 17 h.

Le travail continue d'être 
très bon et on arrive lente­
ment à un équilibre sympathi 
que entre l'Informslion a 
proprement parlée et le repor­
tage de fond Malgré tout, et si 
l'on regarde Mon Alive, ce 
que je rais, on ressent un peu 
le besoin d émissions plus In­
térieures et axéa sur nos 
grands problèmes moraux 
Mais Je ne veux pu dire qu'il 
faut modifia la structure pré­
sente de Second regard. Je 
pense, plutôt, que lun pour­
rait rajouta quelque part une 
demi-heure datinée J cet ef­
fet.
Loto-nom le, aux -Beaux 
dimanches -, dimanche au 
canal 2 è 20 h 40.

Cat sur un bien mauvais 
Jeu de mots que s'ouvre ce 
court télé-théâtre de Jean- 
Pierre Laplante réalisé par 
André Bousquet. Dommage, 
car cette peinture de moeura, 
un peu hâtive mais sûre et 
pleine de sensibilité, méritait 
mieux que ce calembour. Plus 
qu'une pièce, U s'agit d'ail­
leurs d'un portrait, celui de 
Tl-ClUa. bon gars un peu fa­
raud, sùr de son coup comme 
copain et comme mari, tou­
jours pris entre la taverne et

sa famille qu'il aime bien sans

déride de se sépara alors que 
lui, tout bonnement, croit que 
l'argent lui appartient 

Le second sujet de la pièce 
at, bien entendu, celui de la 
situation da femme* quand 
ella ont épousé, pour une 
bonne ou une mauvaise rai­
son, un bon gars qui ne 
comprend trop rien à féminité 
moderne Le sujet n'a! plus 
neuf; U at meme un peu 
éculé, dramatiquement du 
moins car. dans la vie, 11 n'at 
pas sûr que, da Ti-Gllla, U 
n’en reste pu. Cat dire que 
Loto-nomie vaut mieux pour 
la façon dont Jean-Pierre 
Laplante a réussi à dessiner 
ca personnages (qui tous ont 
du relief, même la moindres 
roles, comme celui de la belle 
mère, U at vrai joué par la 
toujoun merveilleuse Jeanine 
Sutto) que sous sa valeur 
proprement dramatique.

Une bonne mention doit 
aussi être donnée aux deux ac­
teurs principaux Pierre La- 
belle at un parfait Tl-Gllla et 
il vit très bien tous la aspects 

tu ré- 
un Qué-

de son 
sume, somme

personnage qu 
mme toute,

Le clou de la soirée at, 
comme de bien entendu, ce 
dix minuta d'un de nos plus 
subilla animateurs, Frédéric 
Back. Sur un thème qui lui at 
cher, l'Innocence de l'homme

Kriue par u faute même, Il a 
cé dans da couleurs suave* 
et dans da jeux de forma 

plus inventifs encore une pe­
tite histoire de l'humanité où 
un Dieu débonnaire donne i 
l'homme tout ce qu'il veut jus­
qu'à ce qu'il se fasse tuer lui- 
même par sa créatures trop 
aiméa

Renouvellant complète­
ment son style et travaillant 
maintenant dans de couleurs 
légères, presque irréelles, fon­
dant la forma dans un tout 
cosmique, Tout rien at une 
magnifique réussite.

THEATRE

DEMIE PEUETIER

4363 STE CATHERINE EST

L'ENSEMBLE
CLAUDE

GERVAISE
PRÉSENTE

Quatre solistes à 
la tâche au Sème

la hauteur de 
concert Esso

par Gillee Potvin

Au cinquième et avant- 
dernier Concert Esso de la sai­
son, dimanche après-midi à la 
salle Wilfrid-Pelletier, Charles 
Dutoit et l’Orchatre sympho­
nique de Montréal propo­
saient un programme varie en 
deux parties distlncta. La 
première, faisant appel aux 
corda seula, était dévolue 
aux quatre concertos pour vio­

lon d'Antonio Vivaldi connus 
sous le titre collectif Les 
Quatre saisons. La se­
conde, où se retrouvaient la 
effectifs complets, affichait 
deux piliers du répertoire 
français, le Prélude d 
i après-midi d'un faune 
de Debussy et la Suite no 2 du 
ballet Daphnis et Chloé de 
Ravel.

Les quatre petits concertos 
de Vivaldi, chacun évoquant

une saison du calendria, con­
naissent oes dernières annéa, 
grâce au disque, une vogue qui 
justifie leur Inclusion aans un 
concert populaire. Charla 
Dutoit a eu l’excellente idée 
de faire appel non pas à un 
mais à quatre soüsta, recru­
tés chez la chefs de pupitre. 
Nous avons ainsi entendu suc­
cessivement Calvin Sieb, vio­
lon solo, (Le printemps) : 
Reynald l’Archevêque, second

Tournée des J MC en France
Un total de 36 représenta­

tions de l'opéra-bouffe Le 
Barbier de Séville de Ros­
sini seront présentées en 
France du 4 mars au 3 avril, 
dans le cadre da échanges da 
Jeunasa Musicala au.Ca­
nada avec la JMF.

Cette production da JMC 
réunit des chanteurs québé­
cois sous la direction musicale 
de Charla Dumas qui sera au 
piano. La distribution 
comprend Danielle Demers, 
mezzo-soprano (Raine), Cil­
la Latour, baryton (Figaro), 
Jean Verreau, ténor (Almavi- 
va), Jean-Clément Bergeron, 
basse (Bartholo) et Yves 
Saint-Amant, basse (Basilio) 
ainsi que le comédien René- 
Daniel Dubois dans da rôles 
de soutien.

L’oeuvre sera chantée en 
français dans une mise en 
scène de Roland Laroche avec 
costuma de François Bar­
beau et décors de Wendell 
Dennis. La tournée débutera 
le 4 mars au Centre culturel 
canadien de Paris après quoi 
la troupe se rendra en Bre­
tagne, au sud-ouest et au sud 
de la France ainsi qu’en Nor­
mandie. Cette tournée, la pre­
mière du genre par da jeûna

chanteurs québécois, a été 
rendue possible grâce à une 
subvention du ministère da 
Affaira extérieura du Ca­
nada.

D’autre part, Hélène Be­
noît, flûtiste de 25 ans, de 
Montréal, a remporté, di­
manche soir, le premier prix 
du concours de flûte de 
l’Orchatre symphonique de 
Québec, méritant ainsi une 
bourse de $800.

La deuxième place at allée 
à Marc Foumel, 22 ans, de 
Montréal Paiement, tandis 
que Josée Blakbum, 19 ans,

de Chicoutimi, et André Papil­
lon, 18 ans, de Hull, suivaient 
aux troisième et quatrième 
rangs.

Ces trois autra lauréats ont 
re^u da prix de $600, $300 et

Vingt concurrents ont parti­
cipé à ce deuxième concours 
organisé par l’OSQ.

Premier prix du Conserva­
toire de Montréal, Hélène Be­
noît travaille présentement 
avec Julius Baker, â New 
York, et fait partie cette an­
née de l’Orchatre da jeûna 
du Québec.

Un premier prix au 
film de René Avon

Le film Mon père a fait 
bâtir maison du réalisateur 
René Avon, a remporté le pre­
mier prix de la section eth­
nographique du 13ème Festi- 
vafintemational Genti e Paai 
(Les gens et la pays), qui a eu 
lieu cette année à La Spezia, 
en Italie.

Cette production at une

étude fort intéressante sur les 
origina françaisa, bretonne 
et normande, de la maison 
québécoise des 16ème et 
17ème siècla. Après avoir 
présenté les méthodes de 
construction de cette maison, 
le cinéaste évoque, par la di­
ra d’un octogénaire, la tech- 
niques utilisées et 1 esprit de 
cette habitation.

violon solo (L'été); Eugène 
Husaruk, premier assistant 
violon solo (L’automne) et 
Luis Grinhauz, deuxième as­
sistant violon solo (L’hiver). 
A ca soüsta s’ajoutaient Wal­
ter Joachim, violoncelle et Ar­
mas Maiste, clavecin, respon­
sables de la réaüsation du con- 
tinuo, dans son alternance 
avec la tuttis, selon la for­
mule du concerto classique.

La compétence de ces 
quatre violonista étant recon­
nue, il ne saurait être quation 
ici de tenter d’évaluer leurs 
mérita respectifs. Qu’il suf­
fise de dire que tous la quatre 
ont été à la hauteur de la 
tâche, cherchant à uniformi­
ser le style et la sonorité, ce

3ui donnait souvent l'illusion 
'avoir affaire à un seul et 
même soüste. Charla Dutoit, 

de son côté, veillait aussi à 
donner aux quatre concerta 
un style uniforme.

Les paga célébra de De­
bussy et de Ravel ont reçu par 
ailleurs da exécutions soüda, 
exemplaires même sous la 
conduite du chef. D y avait un 
peu de raideur peut-être au 
début du poème debussyste 
mais la flûte de Timothy 
Hutchins a bientôt su imposer 
à l’orchatre sa souplesse. La 
mérita de la nouvelle flûte 
solo de l’OSM devaient aussi 
être éminemment valorisé 
dans le deuxième mouvement 
de Daphnis et Chloé. Char­
les Dutoit a présenté un “Le­
ver du jourA grandiae, aux 
crescendos enveloppants et 
bien amenés. D a également 
su donner à la “Danse généra­
le" tout son rythme obsédant 
pour en arriver à l’explosion 
finale sans bousculade Inutile.

bécots moyen type. Face à lui, 
Michèle Dalauriers at aussi 
très bonne quoique sa trans­
formation en femme frustrée 
en femme libre est un peu 
brusque. Mais c'est moins de 
sa faute que la faute de son 
rôle moins fouillé que celui de 
son mari.

Voilà donc un bon texte, 
écrit dans une langue réaüste 
mais pleine et sensible Certai­
nement un auteur à suivre.
Tout rlon, un dessin animé 
de Frédéric Back, aux 
“Beaux dimanches", di­
manche au canal 2 à 20 h 
30.

LE JEU 
DE

ST-NICOLAS

3 ET 4 MARS, 
20h30

BILLETS: $4.00
RÉSERVATIONS:

253-8974

20% DES 
' ACTIVITES DE 
! L’ORCHESTRE 
! SYMPHONIQUE 
! DEPENDENT 
' DE VOUS.

faites votre part
Contribuez maintenant à la 
campagne de souscription 

1978-1979 de l'Orchestre 
Symphonique de Montréal.

844-2867

Orchestre
!l/W
tique de
arUsPqw

Montreal

CWY LATftAVERSE PRESENTE

Dès vendredi
84 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal tnm

du 2 mars au 1er avril 1979
PTT*

la Nuit des tribades
de Per Olov Enquist

adaptation: Jan Ivarsson et Jacques Robnard

mise en scène:
Olivier Reichenbach

décors et éclairages: Michel Demers 
costumes: François Barbeau 
musique: Jean Sauvageau

avec

Sophie Clément, Gilles Renaud, Michèle Magny,
René Gagnon et Cari Béchard

du 13 au 20 Mars 
20h.30

HllCiitrr illiBem Billets en vente:
I». . 1594 Yue St Denis Magasins Simpsons
hTImilS Renseignements: 849 4211 Theatre St Denis,12h a 21 h

fi

\

\jÆtr
Réservations: 861 0563
Billets demi-prix, une demi-heure avant le spectacle, 
pour les 25 ans et moins et les 60 ans et plus.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE
DE MONTREAL

Charles Dutoit 
directeur artistique

SAISON 1978-1979

27, 28 février
DICHTER
MOZART

Grands Concerts

6, 7 mars

ROBERTA KNIE 
MANFRED JUNG

Grands Concerts

Ce eoneert est enmmandité par 
IRM Canada Limitée.

Charles Dutoit, chef d’orchestre 
Misha Dichter, pianiste 
JOACHIM: Contrastes 
MOZART : Concerto no 23 
SIBELIUS: Symphonie no 2

Ce concert est commandite 
par Qaz Métropolitain Inc.

Charles Dutoit, chef d’orchestre 
Roberta Knie, soprano 
Manfred Jung, ténor 
MERCURE: Lignes et points.
HAYDN: Symphonie no 92, "Oxford" 
WAGNER: Siegfried, finale de 

Tacte III

Misha Dichter

Roberta Knie

Gronds Concerts, Concerts Golo, Concerts du Mourier 
Salle Wilfnd-Pelletter, mord» et mercredi 20 h 30 
Billets: S3 25 à $9 75. Si disponibles à 19 heures,
100 billets à $2 50
.Concerts Esso Salle Wtlfrid-Pelleher, dimanche

14 h 30 Billets S4 50
Participez aux rtîners symphoniques du Chôteau 
Champlain Pr curez-vous "VARIATIONS", le 
magazine programme de l'OSM, dons les kiosques et 
aux concerts de l'OSM à la Place des Arts.

t
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LES LENDEMAINS 
DU PUEBLA
par Clément Trudel

L'èvtoiue d'Acre. au Bré­
sil, Mgr (Jreohl Moaryr, l'é­
tait montré « presque indif­
férent ». au début, quand qn 
lui contait l'expulsion de 
« seringueiros » (préposés à 
la collecte du latex) mais à 
constater tant d'abus et d'ar­
bitraire, il a finalement as­
sumé les risques prévisibles, 
se rangeant du côté des 
faibles Mgr G Moaryr était 
l'un des 42 évéques brési­
liens présents é la confé­
rence de Puebla Son dio­
cèse, aux confins de la Boli­
vie et du Pérou, fait partie 
de la grande région amazo­
niens*

À titre de chargé des affai­
res indigènes et des problè­
mes de la terre, au sein de la 
Commission épiscopale de

Rastorale du Brésil. Mgr 
loaryr est souvent appelé à 

commenter, à l’étranger ou 
dans d'autres régions du 
Brésil, une situation où il 
tente, a-t-il confié Ion d'un 
récent passage à Montréal, 
de ne pas slmmiscer dans 
les affaires purement politi­
ques

Acre a déjà eu comme

§ouvemeur Francisco Wan- 
erley Dantas que certains 

milieux ont accusé d'avoir 
bradé quantité de terres à 
des amis de Sao Paulo 

De Puebla et des résultats 
escomptés d'une mise à jour 
de l'orientation des évéoues 
latino-américains, Mgr Moa­
ryr dira qu'en se fondant sur 
la réalité, sur le vécu, il 
faudra mener « une lutte 
pour la justice, pour la libé­
ration intégrale de l'hom­
me », tout en confirmant 
l'option choisie à Medellin 
(en 19681 pour les pauvres et 
les marginaux 

Il n'y avait pas unanimité, 
à Puebla, parmi la déléga­
tion brésilienne mais l'évê­
que d'Acre dit qu'avant de 
s y rendre, il craignait une 
certaine manipulation et 
que, dans son coin de pays, 
on sera sans nul doute déçu 
que rien n'ait été dit du mi­

nistère sacerdotal et de la 
possibilité d'en confier l'e­
xercice, notamment, à des 
hommes mariés 

La population d'Acre pro­
vient en grande partie de 
l'Etat du Ceari, dans le 
Nord-Est brésilien; elle peut 
subsister grâce à des rivières

Eoissonneuses mais l'infla- 
on et la spéculation est 
telle à Rio Branco, capitale 

de l'Etat, que la vie s y ré­
véle fort difficile pour les 
simples travailleurs dont les 
conditions de vie pourraient 
sommairement se comparer 
à celle des plus humbles de 
Recife.

U construction des routes 
a donné lieu à des spolia­
tions de terres, à des tracta­
tions souvent douteuses 
entre firmes étrangères et 
politiciens et fonctionnaires 
locaux. On peut d'ailleurs 
retrouver le schéma classi­
que de pénétration des spé­
culateurs étrangers dans une 
brochure distribuée dans 
une autre partie du Brésil 
(Maranhrao) par une com­
mission de « pastorale » 
confrontée avec un envahis­
sement du même ordre: Le 
paysan et la terre » (Sao 
Luis, mai 1978).

Devant ces faits, déclare 
Mgr Moacyr, la presse brési­
lienne a été courageuse. Elle 
a exposé des faits, mis en 
branle des enquêtes, dé­
noncé. « Je crois que ma 
présence ici peut permettre 
a nos frères du Canada et des 
Etats-Unis à prendre cons­
cience des engrenages d'un 
système; que ce qui se passe 
au Brésil est attribuable à 
des entreprises étrangères, 
de la République Fédérale 
d’Allemagne spécialement, 
et leur comportement n'aide 
pas à alimenter le peuple du 
Brésil ».

Disant oeuvrer pour un 
monde plus juste, Mgr Moa­
cyr fait a haute voix ce rêve: 
qu'au nord de l'Amérique, 
où la situation est apparem­
ment très différente de ce 
que vivent les Brésiliens, je 
me félicite d'un changement

d'attitude des chrétiens qui 
veulent aider leurs frères; 
que tous participent entre 
égaux, se sentent respon­
sables tout autant de la si­
tuation existante (inégalité 
et domination) que de la 
translormation a venir ». 
C'est ainsi qu'il souhaite se 
confirmer la solidarité, non 
la dépendance, au service 
d'aspirations communes.

Dans l'ensemble de la ré­
gion amazonienne. l'Eglise 
catholique doit présente­
ment compter sur un clergé 
à 97% non Brésilien, ce qui 
ne va pas sans danger pour 
une Eglise où b religiosité 
populaire, le culte des saints 
et rattachement aux proces­
sions forment les traits do­
minants

L'évéque brésilien précise 
sa conception d'une évangé­
lisation » incarnée » où 
l'Eglise joue le rôle de fer­
ment. est présente dans la 
masse pour produire ses ef­
fets. Ce qui le mène à dé­
masquer une certaine « arro­
gance » de technocrates qui 
» n'écoutent pas la voix du 
peuple » lorsqu'il s'agit de 
développer les régions Cette 
arrogance, dit-il, n'a pas dis­
paru, elle s'est cependant 
modifiée au fil des années

Depuis l'année 1964 - où 
Joao Goulart fut déposé par 
les forces armées — « la 
conscientisation a crû, l'insa­
tisfaction aussi », déclare 
Mgr Moacyr, il souligne 
qu en théorie, tous les Brési­
liens exilés peuvent rentrer 
dans leur pays mais qu'au 
moins cinq compatriotes 
rencontrés au Mexique lui 
ont dit, en janvier, que c'é­
tait « aussi difficile qu'a­
vant ».

Vers 1964, l'Eglise brési­
lienne était très liée au pou­
voir; elle a depuis vécu la 
répression, ce qui a aidé 
énormément la hiérarchie 
catholique à sentir que le 
peuple se ralliait autour 
d'elfe et la considérait dans 
les moments difficiles 
comme « seule voie qui res­
tait ».

Voulez-vous une caboose?
ORMSTOWN, Qué. (PC) - 

Voulez-vous acheter une par­
tie du « rêve national? » Pour 
$600, et si vous avez la pa­
tience d’attendre environ 
deux ans, les deux grandes 
compagnies de chemin de fer 
canadiennes vous vendront un 
vrai fourgon de queue (caboo­
se), sans les roues, que vous 
pourrez installer là où vous 
voudrez.

LAURIER-FARLEY, Gabriello. —
A Montréal, le 24 février 1979 à la 
suite d'une longue maladie, est 
décédée Mme Gabrielle-Farley, 
épouse de feu Me Viateur Farley. 
Elle était la mère de Murielle Far ley- 
Beaudoin, Gilles R Farley et Guy- 
André Farley. La dépouille ne sera 
pas exposée mais la célébration des 
funérailles aura lieu à l'église Saint- 
Nicolas d'Ahuntsic (angle Laverdure 
et Boul. Gouin est), mardi le 27 
févriers à 19 heures Au lieu de fleurs, 
dons à l'institut de recherches clini­
ques de Montréal, 110 ouest avenue 
des Pins. Montréal, seraient 
appréciés.

MARCHAND, Adrian. - A
Montréal, le 26 février 1979 à l'âge 
de 83 ans, est décédé, M. Adrien 
Marchand, époux de feu Alice Simo- 
neau. Lui survive 2 enfants, Made­
leine (Mme Gaston Lavoie) Jacques, 
époux de Claire Perreault. 6 petits- 
enfants, Nadine, Suzanne, Pierre. 
Christine. Louise et Sylvie-Anne 
ainsi que 3 arrière-petits-enfants, 
Mathieu, Catherine et Hugo. Les fu­
nérailles auront lieu mercredi le 28 
fév. Le convoi funèbre partira du

Le Canadien National et le 
Canadien Pacifique les ven­
dent aussi avec roues, mais 
cela coûte plus cher: $1,800 au 
CP et $1,000 au CN.

Il y a une liste d'attente, ce­
pendant. « Si vous êtes prêt à 
attendre deux ans, vous avez 
la chance de voir votre nom 
arriver en tête de la liste », 
déclare M. Rocky Luccissano, 
du CP à Montréal.

J.R. Des Laurier Ltée. 4780 rue 
de Salaberry. pour se rendre à 
l'église Notre-Dame du Bel Amour 
où le service sera célébré à 2:00 PM 
heures, et de là au cimetière St- 
Vincent-de-Paul, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation Heures 
de visite: de 2 h. à 5 h. et de 7 h. à 10 
heures. Mercredi, ouverture du sa­
lon à 12:00.

HOLLAND, Adélard. — A Saint- 
Laurent, le 26 février 1979 à l’âge de 
72 ans, est décédé, M. Adélard Rol­
land, époux de Marcelle Plouffe. 
Outre son épouse, il laisse dans le 
deuil ses enfants, Carmen, épouse 
de Jean* Lanthier, Françoise (Mme 
veuve Yvon Rolland), Gérard, époux 
de Gilberte Touchette ainsi que de 
nombreux petits-enfants. Les funé­
railles auront lieu jeudi, le 1er mars. 
Le convoi funèbre partira du J.R. 
Deslauriers, 790 rue boul. Ste- 
Croix, pour se rendre à l’église Saint- 
Laurent où le service sera célébré à 
10:00 heures, et de là au cimetière 
de Saint-Laurent, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation. Salon 
fermé de 5 h. à 7 heures.

M. C. H. Rose, directeur des 
achats au CN à Toronto, 
déclare également que bien 
des gens laissent leur nom sur 
la liste d’attente, mais chan­
gent d’idée quand vient le 
temps d’acheter leur fourgon.

M. Rose, de même M. Ken 
Annabal du CP à Montréal, 
déclarent qu’ils n'ont aucune 
difficulté à vendre ces four­
gons de queue, mais que ceux- 
ci « apportent souvent à leur 
acheteur plus de complica­
tions que le plaisir ».

Les clients doivent défrayer 
le coût de transport de leur 
fourgon, et il faut demander la 
permission de les transporter 
sur des camions spéciaux. 

Mais une fois ces obstacles 
aplanis, semble-t-il, il en reste 
un autre: un grand nombre de 
municipalités ne permettent 
pas qu’on installe ces fourgons 
dans les limites de la munici­
palité.

Les fourgons de bras, qu'on 
remplace graduellement par 
des fourgons en acier, sont re­
tirés de la circulation quand 
ils commencent à exiger trop 
de réparations coûteuses.

Les gens les achètent pour 
les transformer en restau­
rants, en bureaux d’informa­
tion touristique ou encore en 
chambres de déshabillage à 
côté des piscines.

M. Luccissano dit que six 
fourgons ont été vendus à 
quelqu’un de l’Etat de New 
York, il y a deux ans, pour ser­
vir de motels.

« Ils deviennent de plus en 
lus rares », de dire M. Anna- 
al. M. Luccissano estime que 

le CP en a encore 50 ou 60 qu i 
sont en usage. « Chaque fois 

ue les journaux en parlent, 
it M. Annabal, environ 3,000 

personnes veulent en ache­
ter ».

DÉCÉS
Notez s.v.p. que les avis de décès doivent 
nous parvenir avant 4:00 p.m. pour publica­
tion du lendemain. Le dimanche: 2 à 4:30 p.m.
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Avis Sanie e( Bien être social Canada considéré que le danger pour la santé croît avec l usage éviter d inhaler 
Moyenne par cigarette goudron ' 1 mg nicotine 0 1 mg

Le sport est déjà «métrique»
OTTAWA (PC) - Quand 

Bob Mellor a accepté la res­
ponsabilité de convertir les 
sports canadiens au système 
métrique, il a été enchanté de 
découvrir qu'une partie du 
travail avait déjà été fait 

« A ma grande surprise, 
après avoir examiné 44 organ! 
sations nationales, j’ai réalisé 
oue le sport au Canada était 
déjà à 80 pour cent converti au 
système métrique », dit-il 

L'ancien Journaliste, main­
tenant conseiller en sports à la 
Commission métrique, fait re­
marquer que 29 sports étaient 
complètement convertis, prin­
cipalement à cause de leur af­
filiation avec les organismes 
sportifs internationaux. Parmi 
ces sports, il y a la natation, 
l'athlétisme, llialtérophllie et 
le patinage de vitesse.

Dans un grand nombre 
d’autres sports, la conversion 
au système métrique signifie 

u'il faut changer les manuels 
e réglements qui sont actuel­

lement en système impérial. 
Parmi ces sports, il y a le soft-

ball et la crosse, qui doivent 
être convertis au système 
métrique en 1980

Dans la plupart des eu. il 
faudra tout simplement effec­
tuer des changements mineurs 
dans les dimensions Là où les 
problèmes de conversion sur 
gissent, c'est dans les sports 
comme les courses de chevaux 
et le football

Etant donné que le football 
pose un problème particulier. 
M. Mellor emploie toute son 
énergie à convaincre les asso­
ciations de football au Canada 
d’essayer de s’adapter au sys­
tème métrique.

La Ligue canadienne de 
football a soulevé des objec­
tions. et le commissaire Jake 
Gaudaur a dit qu'il craint que 
le système métrique ne 
détruise la nature unique du 
football canadien.

M. Mellor a confié à deux 
hommes, MM. Greg Fulton, 
de la LCF. et Al Lenard, de 
l'Universite Queen's la con­
ception de modèles à peu près 
identiques, mais en mesures

métriques, d'un champ de 
football Les deux hommes
tnvaUNt indépendamment 
l'un de l'autre 

Actuellement le champ de 
football canadien a 110 verges 
de long, 65 verges de large ci 
ses zones de défense mesurent 
io verges Le champ métrique 
a 100 mètres de long 60

mètres de large, et ses tones 
de garde ont M mètres La 
ligne de 50 mètres remplace 
celle de 55 verges 

l-e* differences sont mini­
mes M Mellot soigamsédes 
matches experimentaux de 
football dans diveiae» associa­
tions canadienne» Mai» pour­
quoi faire tant d histoire au

Premier bilan à Rio
RIO DE JANEIRO (AFP) 

- Quatre-vingt-six personnes 
sont mortes pendant les 48 
premières heures du carnaval 
de Rio de Janeiro, qui a com­
mencé samedi, selon un bilan 
non officiel publié dans cette 
ville.

Selon le bureau de presse de 
la police militaire brésilienne, 
le carnaval a été par surcroît 
le théâtre de mille cas d'agres­
sions. d'échanges de coups de 
feu, d'accidents de la circula­
tion. et d'un grand nombre

d’attaques contre des commis­
sariats de police.

Les agressions et tentatives 
d'agressions se succèdent à 
chaque instant La majorité 
d'entre elles sont le fut de 
groupes de fêtards en folie, se­
lon la police

En dépit de toute cette vio­
lence, le carnaval continue à 
dérouler ses immenses cortè­
ges dans les rues. Des bals 
publics, organisés par la muni­
cipalité. sy déroulent jus­
qu'au matin.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

à 80%
sujet de la conversion? • Nous 
sommes en train d'élever une 
generation d'enfants «vec le 
système métrique, de dire M 
Mellor Os vont être aussi mê­
lés avec le système impérial 
que nous le sommes avec la 
système métrique. »

Comme preuve de cet 
avancé, M. Mellor raconte 
comment son fils de 16 ans, li­
sant un bulletin météorologi 
que dans le journal du maun. 
se plaignait de ce qu'on y don­
nait les temperatures en Fa- 
renhett et en Celsius « J’ai­
merais bien qu'ils cessent de 
faire (a. Ces mesures Faren- 
heit me mêlent. »

Donnez de» vacances 
à votre auto.

Mtm De» «ujoutd hui .

J

U nota»» touMlont •i«c*nl m I» vint it 
MontfUI. tu No m *11 boul Dorchtottr. tultt 
30t . Itl Ml MOI. dont Its burttut toot ouvett 
Ou lundi lu vmditdl tntrt 0 00 AM tl 17 00 PM 
vous ivlit pu lit pitMntM qu'il t «t« nommé 
0«dim piovlioUt On grelin tl On douliri dt 
M« Marcel COU II dé Me AOJutor COtt pour unt pé- 
nodt dt itou (1) mort l complu du 3 janvltr 
1*79 survint rxdrn émtmnt du PrOsIdtni dt II 
Chambre del Notaires du Quebec et signes le trois 
Itnvier ft It huit tarie mil ntuf cent somme du 
noul
Pierre H Archambsult 
Notaire

AVIS JUDICIAIRE
AVIS ni par In présenta donne, en vwtu dt l'ar­
ticle 26 de le Loi dn pouvoirs spéciaux dn corpo­
rations (S RO 1964 . c 275). qua la gaiarrlle crMe 
par I acte da lldtlcommls antre Forgad Stnl Valve 
Corporation (nouvalli raison sociale — FS Valvt 
Corporation) et Compagnie Montreal Trust ts qua­
int de fidéicommissaire, passé le 22 décembre 
1977 devant Me Louise Langeller. notaire, et enre­
gistre Il 23 décembre 1977 i la division d'enre­
gistrement de Montreal, sous le numéro 2839780. 
est devenue executoire 
Montreal, le 23 lévrier 1979

Compagnie Montreal Trust 
fidéicommissaire

La présente est pour aviser que, en vertu d'un acte 
enregistré au Bureau d enregistrement de la Divi­
sion d enregistrement de MONTREAL sous le no 
2949860 la Banque de Montréal (cl-apres appelée 
Ta Banque') a rttroctde et transltrl de nouveau 

a POLLACK FABRICS (1978) INC (cl-aprts appelé 
Te client ") 279 rue Sherbrooke ouest. Montréal. 

Quebec Importateurs et Grosslses de Tissus â la 
verge, tout droit, titre et Interet de la Banque S par­
tir du ter |our de tarler. 1979. en vertu d'un 
transport general de creances tait par le client en 
laveur de la Banque en date du 22ième jour de 
juin. 197S et enregistré ai Bureau d'enreglstre- 
ment de la Division d'enreglstramsnt de 
MONTREAL sous le no 2889169 
Fait ce IJlême jour de tarler, 1979.
LA BANQUE DE MONTREAL 
Directeur

CANADA
PROVINCE DE DUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-05-002394-797 
GM AC

DEMANDERESSE
VS

YOLANDA BAV0TA CASCITELLA
DEFENDERESSE

AVIS EST DONNE par la présente à Yolanda Sa- 
vota Casdtella. défenderesse de lieux inconnus, 
de comparaître dans un délai de (30) tours à 
compter de la publication de cet avis, au greffe de 
la Cour Supérieure au palais de justice au no 10 
est rue St-Antoine. Montréal.
UNe copie du bref de saisie avant jugement, affida­
vit. déclaration et avis selon art. f 19-a- cpc. pro­
cès verbal de saisie a été laissé au greffe à son In­
tention
Montréal, le 24 février 1979

Ronald Chassé, 
protonotaire de la Cour Supérieure 

Desjardins. Ducharme. Desjardins & ass.
635 ouest Dorchester 
suite 1200 Montréal 
878-9411

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUÉBEC

TRANSFERT - REGLEMENT 2 (1976) 
artlclo 2.59.1

PRENEZ AVIS que la corporation LAVAL EXPRESS 
INC:, détentrice du permis portant le N0: ttfO V 
des dossiers de la Commission des Transports du 
Québec informe la Commission et soumet â son 
approbation le changement des actionnaires sui­
vants! Guy Vary 90 actions.
André Monette 209 actions,
Juliette Monette 1 action,
Afin qu'à l'avenir les actionnaires de la corpora­
tion soient et deviennent:
Jean-Guy Cotnolr 
Henri-Louis Girard 
Gilbert Cotnolr
Jean-Guy. Cotnolr Transport Limitée, (détenue par 
Jean-Guy Cotnolr. Henri-Louis Girard. Alice Cot­
nolr et Gilbert Cotnolr)
Tout Intéressé peut s'opposer à cette demande 
dans les cinq (5) jours qui suivent la troisième pa­
rution de cet avis.
1ère parution 26 lévrier 1979 
2ême parution 27 février 1979 
3ème parution 28 lévrier 1979 
GAETAN CHAMPAGNE 
AVOCAT
400. Route 329 Nord 
Ste-Agathe-des-Monls 
J0C 2Z8

AVIS DE TRANSFERT - ARTICLE 36.2 
DE LA LOI DES TRANSPORTS 

REGLEMENT 2 (1976) DES RÈGLES DE 
PRATIQUE ET DE REGIE INTERNE DE 
LA COMMISSION DES TRANSPORTS 

DU QUEBEC
PRENEZ AVIS que Direct Leasing Limited, 2100 
rue Drummond. Montréal. Québec, détentrice des 
permis no. 1199-DY el 929-DYV, demande à la 
Commission des Transports du Québec l'autorisa­
tion de transférer ces permis à CITICORP. 
LEASING CANADA LIMITED, suite à une amalga­
mation survenue le 28 avril 1978. en vertu des dis­
positions de la loi des compagnies de la province 
d'Ontario, entre les compagnies suivantes:
— Citicorp Leasing Canada Limited
— Direct Leasing Limited
— The Medl-Dent Service Limited
— North America Business Equipment Limited 
La teneur des permis de Direct Leasing Limited se 
Usent comme suit:
1) permis no 1199-DY

"location de véhicules de plaisir (automobiles 
el station-wagons) i long terme (un an et 
plus) '

2) permis no 929-DY
"location de véhicules ds commerce et de 

livraison (camions, tracteurs et remorque») è 
long terme (un an et plut)."

SI la requête ci-haut mentionnée est accordée, la 
requérante-cessionnaire demande â la Commis­
sion des Transports du Québec de bien vouloir 
changer I adresse suivante: 2100 rue Drummond. 
Montréal 107. Qué pour opérer au: 1155 ouest, 
rue Sherbrooke â Montreal.
Toute perionne.déslrant s'opposer an présent avis 
peut le faire dans les cinq jours suivant la troi­
sième publication
1ère publication: mardi 27 tarler 1979 
2ieme pubhcaJon mercredi 28 tarler 1979 
3ieme publication jeudi 1er mars 1979

GE0FFRI0N » PRUD HOMME. 
500 Place d’Armts. 

Suite 1200. Montreal H2Y 2W4

Prenez evtt que M John Oauphlneii. 203 Covey 
nw. union ot nemmiriQToia LOfmV ot nunnng- 
don demande t la Commission des Transports du 
Québec de transttrir I M Savante Dauphlnali 
201 Covey Hill. Canton dt Htmminglord Comte de 
Huntingdon, le permit M-501391 0001 qu i! dé­
tient pour effectuer du camionnage en vrac dent le 
région 06 Tout interne» peut s oppoter é cette 
demande dans In 5 (ours suivant la irorsiSme pa­
rution de cet avis 
ttre publication 27 tanir. 1979 
2»m# publication 28 tarler. 1979 
3eme publication I mare 1979

La present avis est donne que M Alain A Bller 
Tourvllle. Clé l'Ieltt. P 0. détenteur du psrmlt 0 
50166t. région no-3. s adressera é le Commission 
dn Transports du Québec dans It but d’obtenir 
l'autorisation de transférer son permit en laveur 
de Laurenllen Gaulln. Tourvllle Ctt l'Ieltt P 0 ré­
gion no-3. conformément aux dispositions dt l'ar­
ticle 2 59 1 du rtglemem 2 
Tout mtérnse peut y faire opposition dans In 5 
tours qui suivent la date dt la troisième parution 
dans In journaux
1ère parution 27 lévrier 1979
2ieme parution 28 lévrier 1979
3ieme parution t mars 1979

AVIS LEGAL
Prenez avis que Charln Boucher (22611-V| el Pro­
vost Cartage Inc (1930-V-M-300238) Introduiront 
conjointement devanl la Commission dis Trans­
ports du Qutbec une requête en permis spécial 
afin d'autoriser Charles Boucher à tirer les remor 
ques vldn ou chargtn de Provost Cartage Inc. 
qui agira comme voiturler-rouller Ce service sera 
effectué en vertu ds la clause d) du permis M- 
300238 détenu par le routier 
Tout Intéressé peut s'opposer é la présente re­
quête en Introduisant une opposition à la dite Com­
mission dans les 5 jours suivant la troisième paru­
tion du présent avis

Gilbert C. Bérloult 
L'Adjoint au Traffic 

PROVOST CARTAGE INC: 
Première publication le 26 tarler 1979 
Deuxieme publication le 27 lévrier 1979 
Troisième publication le 28 lévrier 1979

Prenez avis que la requérante. Transpcrt Vlel Li­
mitée. dont le siege social est situé au 716 rue Du­
mont, Notre Dame Du Lac. comte Témlscouata. 
P 0 et détentrice du permis 13067-V. s'adresse â 
la Commission Des Transports du Qutbec afin 
d'élre autorisée â donner le service suivant, aux 
conditions règlementaires:
TRANSPORT PAR REMORQUAGE - CONTRAT - 
Transport par remorquage, pour tirer les remor­
ques el/ou semi-remorques vides ou chargées en 
possession légale de la requerante-conjointe: 
Transport Momeau Inc., détentrice du permis no 
7863-V. et ce sur chacune des clauses dudll per­
mis. Ce dernier agira comme voiturler-rouller 
Transport Morneau ne. lait une demande de per­
mis de courtier réciproque.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les S 
jours qui suivent la date de la troisième parution 
du présent avis.
1lère parution... 27 lévrier 1979 
2léme parution... 28 lévrier 1979 
3lême parution... 1er mars 1979

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0.: 500-05-001619/798 
LES IMMEUBLES NIAGARA DU CANADA LIMITEE, 
corps politique dûment Incorporé ayant son siège 
social et sa principale place d'affaires au 600 
boul. Dorchester ouest, suite 1000. â Montréal, 

Demanderesse 
-vs-

TERRENCE BROWNE, domicilié et résidant au 
5810, rue Alphonse â Ville Brassard.

ET
THE DIAMOND COMPANY, corps politique dûment 
incorporé ayant sa principale place d'affaires au 
5165, Chemin de la Reine Marie, Chambre 303, â 
Montreal,

Détendeurs
ET

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE LAPRAIRIE,

ET
JACK WALLIS, de domicile Inconnu

Mls-en-cause
Il est ordonné aux défendeurs. Terrence Browne el 
The Diamond Company, de comparaître au greffe 
de cette Cour dans un délai de 30 jours suivant la 
publication de la présente ordonnance Une copie 
du brel, de la déclaration et de la requête a été 
laissée au gratte à l'intention des détendeurs Ter­
rence Browne et The Diamond Company 
MONTREAL, ce 14léme jour de lévrier 1979

ARMAND BEAULIEU P.A. 
PR0T0N0TAIRE-A0J0INT, C.S.M. 

Mes O'Brien et Associés.
2100 Place du Canada,
Montréal. Québec 
H3B 2RB
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

PERMIS SPECIAL 
Reg. 2 (1976) art 2 59.1 

Prenez avis que Parkwood Central Ltd faisant af­
faires sous la raison sociale Parkwood National 
Leasing Reg 'd au 7342 Mountain Sight é Montréal, 
y compris pour les services de location cl-aprés 
décrits, s'adresse â la Commission des Transports 
du Québec dans le but d'obtenir l'approbation de 
Celle-ci relativement au transfert complet, an sa 
laveur, des permis de location â long terme de vé­
hiculas de promenade et de véhicules de livraison, 
sous le numtro M-600033. détenu par Arrow Lea­
sing Ltd. 5100 ouest, boul. Maisonneuve é 
Montréal, le tout conformément aux dispositions 
de l'article 36 de la loi des transports 
La teneur des permis à être transférés, 
f Location â long terme (un an et plus) de véhicu­
lés de promenade (automobiles et station-wagons) 
à 4018 ouest, rue Ste-Catherlne â Westmount. le 
tout suivant les restrictions qui se rattachent audit 
permis;
2 Location à long ferme (un an et plus) de véhicu­
las de commerce (camions et station-wagons) le 
tout suivant les restrictions qui se rattachent audtt 
permis.
Toute personne désirant porter opposition à la pré­
sente demande doit le taire dans les cinq (5) (otrs 
qui suivent la date de la dernière publication, à la 
Commission des Transports du Québec, au 505 
est. rue Sherbrooke, à Montreal 
ftre publication le 26 tarler 1979 
2éfne publication: le 27 tarler 1979 
3*me publication le 28 tarler 1979 
MARTINEAU WALKER ALLISON BEAULIEU 
MacKELL t CLERMONT 
3400 Tour dt la Bourse.
Place "Iclorli. 
ttmtrtal. PO 
H4Z 1E9

AVIS JUDICIAIRE
AVIS tel pat lai présentas donna an vertu dt l'ar­
ticle 26 de la LM des pouvons spécieux des corpo­
rations (S RD 1964 c 275) que U garantit créée 
par 1 acte dt tufélcommli entre FS Vilvt Corpora 
tkm Limited et Compagnie Montréal Trust te que 
me de lldéicommissalre. puis le 22 décembre 
1977 devant Me Loulee Langeller nbtaltt et enre­
gistré le 23 dlcembrt 1977 é la dlv(ilon d anra 
glitrtment de Montreal, soul le numéro 2639779 
est devenue extcutMre 
Montreal, le 23 tarler 1979

Compagnie Montreal Tiutl 
lldéicommissalre

Avis est donne que Roger Hemel. 81 Place des 
Trembles. Sorel. Ctt Richelieu. P 0 détenteur du 
permis no M503656-002 région 6 s adressera é 
la Commission des Transports du Qutbec dans le 
but d obtenir rauttxlsatlon de Iransllrer son pet 
mis en laveur de L G BROSSARO LTEE. 8550 
Merle-Vlclorln Brassard P 0 région 6 conformé- 
mini aux drsposlllons de I articles 2 59 1 du 
réglement 2
Tout intéressé peut y (tire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième paru­
tion
1ère parution le 26 tarler 1979 
2eme parution le 27 tarler 1979 
3eme parution le 28 tarler 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE 
5205 est. Bout Métropolitain.
St-Lionard Mtl. P û

PRENEZ AVIS que la requérante Ernest Touzin 
Inc 860. Principale Lac aux Sables Ct» Port- 
neuf. PQ.. détentrice des permis numéros 0- 
506114 O-OOt â 0-005. s adressera à la commis­
sion des Transports du Québec alln d'etre autori­
sée à effectuer le changement de contrôle dans sa 
compagnie en conformité de l'article 39 de la Loi 
des transports.
Les nouveaux actionnaires de Ernest Touzin Inc . 
seront:
Ernest Touzin. 1 action ordinaire. Pierrette Paré, 1 
action ordinaire. Transport Voyer Inc . 648 actions 
ordinaires
Toute personne désirant porter opposition à la pré­
sente demande doit le faire dans les 5 jours de la 
troisième publication de cet avis à la Commission 
des Transports du Québec à 585. Boul Chares) 
Est, P O
Première publication: 26 lévrier 1979 
Deuxième publication: 27 février 1979 
Troisième publication: 28 lévrier 1979 
Me Marc M. Delage. Procureur A

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-05-002677-795
BERNARD MARDIS, météorologue, domicilié et ré­
sidant au 64 Winston Circle, â Pointe-Claire, 
district de Montréal,

Demandeur,
-vs-

G J MR BATHROOM INC corporation légalement 
constituée ayan! autrefois sa principale place d'af­
faires au no: 490 Strathmore, à Dorval. district de 
Montréal. ET MAINTENANT DE LIEUX INCONNUS.

Défendeur.
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur est par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de trente (30) {ours de la 
publication de cet avis.
Une copie du brel d'asslgnallon, déclaration B 
avis en vertu de l’Art. 119A CPC, a été lalssis su 
Greffe de Cette Honcrabls Cour à son Intsntlcn. 
Prenez de pliis avis qu'à dàlaul par vous do olçnl- 
Ilor et de déposer votre comparuilcn dans les dé­
lais susdits, le demandeur p-ccidera à obtenir 
contre vous un jugement per défaut.
MONTREAL, ce 27 février 1979.

A. BEAULIEU, 
P.A.C.S.M.

ME LOUISE-ANDREE GAUTHIER, avocat,
827 boul. Oêcarie.
Ville Sl-Laurer,!. P.O. K-IL 3L7.
PROCUREUR OU DEMANDEUR

OFFICE NATIONAL DE L'ENERGIE 
AVIS D'AUDIENCE

SOYEZ AVISES QUE, conlormément à la Loi sur 
l'Office national de l'énergie et à ses règlements 
d'application, l'Office a ordonné qu'une audience 
soit tenue dans la Mile d'audience de l'Office na­
tional de l ênsrgle. pièce 360, Irrmeublé Trebla, 
473, rue Albert, dans la ville d'Ottawa, dans la 
province de l'Ontario, le 27 mars 1979, â partir de 
9 h 30, heure locals peur, entendre 'a demande 
soumise pat la St. laivraace Power Company 
pour l'obtention: . .

en vertu de la "artlo VI de la Loi de t'Cflice na­
tional de l'énergie, ds ttccnce: en vue d'sxpor- 
ter de la pulssa'te garantie et de "énergie 
électriques Interruptibles, 

le tout étant décrit plus sa détsll dans la demande. 
Les délibérations se tiendront dans l’une eu l’autre 
des langues officielles st des services d'interpré­
tation simultanée seront (curais, sî une partie en 
lait la demande dans son Intervention.
ET L OFFICE ORDONNE EN OUTRE DUE:
1 Toute partie réppndantî au Intervenant» qui s 
l'Intention de taire apposition aux demandes ou 
d’Inteivenlr dans celte nflalr? produise, au plus 
tard le 16 mars 1979. auprès du Secrétariat de 
I Office, trente (30) .copies d'une déclaration écrite 
dans l'uns ou l'autre langue officielle; celle-ci doit 
contenir sa réponse ou ses allégations ainsi que 
tous les renseignements, détails ou documents à 
l'appui et comprendre un énoncé concis des laits 
permettant de déterminer la nature de Tlntérét qu’n 
la partie répondante ou intervenante dan: cette af­
faire. ladite déclaration pouvant admettre ou con­
tester la totalité ou l'un quelconque des falls allé­
gués dans la demande et devant porter le nom et 
l'adresse de la partie répondante ou Intervenante 
ou de son procureur, à qui dee communications 
peuvent être faites Toute partie répondante eu In-' 
tervenante doit en outre donner à la requérante 
trois (3) copies de sa réponse ou de ses alléga­
tions. ainsi que loue les renseignements, détails 
ou documents à Tappul et une (1) copie eux pro­
cureurs généraux des provinces de l'Ontario, de 
Québec et du Manitoba; à la Manitoba Hydro, à 
l'Hydro-Ontarlo. et é la Hydro-Québec, et doit dé­
poser devant l'Office une preuve de signification 
dés l'ouverture de l'audience.
2. Toute partie Intéressée puisse examiner une co­
pie de la demande et des allegations déposées 
avec ladite demande au bureau de:

Office national de l'énergie 
Immeuble Trebla 
473. rae Albert 
Ottawa (Ontario!
K1A 0E5

ou au bureau de ia requérante * l'adresse suivan. 
te:

St. Lawrence Power Ccmram 
Cornwell. (Ontario)

FAIT en la ville d'Ottawa, dans ia province de I On­
tario le 15*4our de tarler 1979

OFFICE NATIONAL DE L 'ENERGIE 
Le Secretaire 

Brian H Whittle

Avti eel per let présentu don»» que Thanoe-Tei 
Inc < transport» tout» Mt créances et corn pi» 
dt livres actuels ettuturs » La Coi pot mon dt Fac­
toring Mirabel Lite t litre de garantie, pet edi 
portent la date du 13 tarife 1979. « enregistre au 
Bur ecu de la dtvtsion d enregistrement dt Mont Sel 
le 15 tarin 1979. seul le numéro 2949413"

AVIS
Avis vous ni donne que Paul Zottan Sotos muel- 
clen resident et domicilie au 2306 de le ru» St- 
Charln, dans In Cite il Oletrict de Montreal, 
s adresser! au Ministère dt le Justice pour obtenir 
un certificat changeant son nom pour celui de 
CSETE
Montréal ce 21 tarife 1979 
SYLVESTRE COHEN BRISSON DUPIN 
6 CHARBONNEAU 
Procureurs du requérant 
2383. rue Grand-Trunk,
Montreal. Ou»
H3K IMS (933-8432)

Prenez avis Que la requérante Transport Morneeu 
Inc dont le sitge social ni situe é St-Arséne 
comte Rivière du Loup. P 0. et détentrice du per­
mis 7863-V. s adresse I le Commlulon dn 
Transports du Qulbec alln d'élre autorisée é don­
ner le service suivent, aux conditions réglementai- 
rn:
TRANSPORT PAR REMORQUAGE - CONTRAT - 
Transport par remorquage, pour tirer In remor­
ques et/ou seml-remorqu» vides ou chargtn en 
possession légale de la iequérante-con|olnti 
Transport Vlel Ltée. déteotrlce du permis t3067-V 
el ce sur chacune des clauses dudit permis Ce 
dernier agira comme voiturler-rouller Transport 
Vlel Lite, lait une demande de permis de courtier 
réciproque
Tout intéressé peut y (aire opposition dans In 5 
(ours qui suivent la date de la troisième parution 
du present avis
tière parution .........................27 tarler 1979
2iéme parution ......................... 28 tarler 1979
Jiéme parution....................... ter mars 1979

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COMMISSION DES 
TRANSPORTS OU 

QUÉBEC
TRANSFERT

Conformement à l'article 36 de la loi des Trans­
ports. Monette * Frères Transport Inc, de 
Montréal, s adresse à la Commission des Trans­
ports du Québec pour obtenir l'autorisation de ct- 
der à Monette & Fràres Transport (1978) Inc la 
propriété du système de transport qu elle exploite 
en vertu d'un permis émis par ladite Commission 
portant le numéro f6545-V, et aussi pour obtenir 
le transfert dudit permis à Monette * Frères Trans­
port (1978) Inc.
Tout Intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième paurtlon de cet avis, 
en s'adressant à la Commission des Transports du 
Ouébec, 505 est. rue Sherbrooke. Montréal.
1ère publication: 27 lévrier 1979 
2ême publication: 28 lévrier 1979 
3ème publication: 1 mars 1979

CORBEIL, GROLEAU B DUFRESNE 
465 rue St-Jean, 

Suite 685, 
Montréal. P.Q.

Avis nt par In preeentn dorme que le central de 
vente en date du 2Q décembre. 1971 e LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutn dtttn prénntn 
ou tuturn payabln é In Importations Rytana 
Liée a été enregistre au bureau d enregistrement
Mm Im Mâ. -i—I .w ■ - — . a w wxui M* »a a- a - i I»Uf Ifl OMriJIOri 0 trwigiITT•rnffu Ot IPOrilTMl If
1211ml jour dt janvier 1979 sous le numtro 
2941872 Cl 2Mmt jour dt tarife 1«7t IA 
BANQUE TORONTO DOMINION

AVIS
AVIS nt per fes present» donne que LES 
DISTRIBUTEURS EN COUVRE PLANCHERS 
RICHELIEU INC I transporté loutn sn cr»tnc» 
et droits d édions I LES DISTRIBUTEURS EN 
COUVRE-RLANCHERS RICHELIEU 1197$) INC per 
acte de cession et de transport portant It dete du 7 
luilllt 1978 dont copie a lit déposai au bureau du 
prolonotaire du dlstrld de Montreal la 21 tarler 
1979

Diane Gagnon 
secrétaire de 

Ln distributeurs en 
couvre-pl enchtru 

Richelieu (1978) Inc

Avis est donne gue Gérard Guerrllro. 5221. Ave­
nue Doherty. Montreal. P Q. détenteur du permle 
no M504683-081 rlglon 18. s adressera I le 
Commission des Transports du QuNnc dans le but 
d obtenir l'autorisation de transférer son permle en 
laveur de Vincenzo Vannlcola. 6081. Upper 
Lechlne Road Montréal. PO. conformément aux 
drsposlllons de l'article 2 59 t du règlement 2. le 
requérant demande à II Commission dn Trans­
ports du Quebec que la décision devienne exécu­
toire Immédiatement selon l’article 2 56 1 du 
règlement 2
Tout intéressé peut y (aire opposition dsns les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième paru­
tion
tére parution le 26 tarler 1979 
2éme parution le 27 tarife 1979 
3éme parution le 26 lévrier 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE .
5205 est. Boul Métropolitain.
St-Léonard. Mil. PO.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 508-02-00290-896 
JEAN CLAUDE PAILLE

DEMANDEUR
VS

ERNEST BEAUVAIS
DÉFENDEUR

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le defendeur, M. Ernest Beauvais, est par les pré­
sente requis de comparaître dans un délai de 
trente jours à compter de la présente Insertion. 
Une copie du brel d'assignation, déclaration et 
avis selon l'art 1t9a C P C a et» laisse à la Cour 
à son intention.
Prenez de plus avis qu'à défaut par veus de signi­
fier et de produire votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits le demandeur procé­
dera à obtenir contre vous par défaut un jugement. 
Montréal, ce 22 lévrier, 1979 
Rénald Chassé, protonotaire adjoint 
Mes Laviolette B Lampquln 
450 Cherrier 
Montréal.

COMMUNAUTÉ URBAINE 
OE MONTRÉAL

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le Con­
seil de la Communauté urbaine de Montréal, à son 
assemblée tenue le 21 février 1979, a adopté le règle­
ment numéro 45 intitulé:

“Relatif à l’octroi de certains contrats de la 
Communauté.”

Gérard Duhamel
Secrétaire général

Communauté urbaine de Montréal 
2 Complexe Desjardins 
Montréal H5B 1E6 
le 27 février 1979

Société d'énergie de la Baie James

APPEL D’OFFRES: 2TA-400-02-011
Aménagement de La Grande Rivière 

FOURNITURE DE DEUX SYSTÈMES D’AIR 
COMPRIMÉ — CENTRALE LG-3

Date de fermeture. 3 avril 1979 à 15h30 heure de Montréal. 
Toutes les conditions du présent appel d’offres sont conte­
nues dans un document qui est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre paiement d'une somme non rem­
boursable de $60.00 pour chaque exemplaire complet, 
payable par chèque visé ou mandat à l'ordre de la Société 
d énergie de la Baie James, du lundi au vendredi inclusive­
ment, de 8h30 à 16h30, à l’endroit suivant:

SOCIÉTÉ D’ÉNERGIE DE LA BAIE JAMES 
Direction de l’Approvisionnement, 19ème étage 

800 est, boul. de Maisonneuve 
Montréal, Québec H2L 4M8

Une garantie accompagnant la soumission au montant de 
$25,000 00 est requise selon les termes et conditions de 
l'appel d'offres.
Seules les personnes, sociétés, compagnies, corporations et 
entreprises en co-participation ayant leur principale place 
d affaires au Canada et qui auront obtenu le document 
d appel d offres directement de la Société d'énergie de la 
Baie James sont autorisées à soumissionner.
La SoC'éié d énergie de la baie James se réserve le droit de 
rejete. i une quelconque ou toutes les soumissions reçues.

A. ROUSSEAU
Directeur de l’Approvisionnement 

Pour information 
sppolor 844-3741 poste 308

if
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«Dites-le avec des fleurs»
AALSMEER, Pays-Bas 

(Reuter) — Pendant que la vie 
internationale, sous un ciel as­
sombri, se préoccupe essen­
tiellement du choc des armes 
et des bouleversements politi­
ques, U est un moyen de com­
munication pacifique entre tail 
humains qui n'a jamais été 
plus répandu qu'aujounThui: 
c'est le message des fleurs

Pour s'en convaincre, il suf­
fit de se rendre i Aalsmeer, en 
Hollande, où se trouve le plus 
grand marché floral du 
monde. Le commerce des 
fleurs n'y a jamais été plus 
prospère, et il ne cesse de se 
développer. Ou vend tous les 
jours six millions de fleurs 
coupées, et de plantes en pots 
Le secrétaire du marché aux 
fleurs d'Aalsmeer, M. Ton 
Van Renssen, parle d'une ex­
pansion spectaculaire. Nulle 
part plus qu'en Hollande on 
ne se rend compte de la popu­
larité mondiale du message 
que l’on peut transmettre par 
un envoi de fleurs.

Celles-ci sont un des pre­
miers produits d'exportation 
des Pays-Bas. Les quatre- 
cinquièmes environ du chiffre 
d'affaires du marché aux 
fleurs d'Aalsmeer (690 mil­
lions de florins en 1978) vian- 
nent des exportations, princi­
palement vers l'Allemagne fé­
dérale, mais aussi dans prati­
quement tous les pays de la 
planète.

M. Van Renssen dit que 
même la récession économi­
que n'a pas eu d'effets sur la

vente des fleurs. 0 semble que 
personne ne veuille faite d'é­
conomies sur l'aspect roman­
tique de U vie À certaines pé 
riodes de l'année, notamment 
ta Saint-Valentin, ta fête des 
Mères et Pâques, on vend en 
I espace d'une semaine à Aab- 
meer pour plus de 26 millions 
de florins de fleurs

Les ventes, qui continuent 
d'augmenter d'environ 10 
pour cent par an, ont triplé de­
puis 1972 Une nouvelle halle 
est an cours d’aménagement, 
qui s'ajoutera aux cinq qui 
fonctionnent déjà sur un es­
pace de 42 hectares La pres­
que totalité de la production 
commerciale des tleurs aux 
Pays-Bas est vendue aux 
enchères dans (relie centres 
répartis dans tout le pays. La 
Hollande est elle-même le pre­
mier producteur floral dans le 
mondé.

La vente des fleurs com­
mence très tôt le matin. Elle 
offre l'occasion d'un éblouis­
sant spectacle que l'oeil ne 
parvient pas à embrasser dans 
sa totalité

La vente se déroule selon 
des usages très précis. La 
commissaires priseurs sont as­
sis devant de grossa horloges 
électroniqua où apparaissent 
la dacriptlon da produits et 
la enchères La heurs arri­
vent sur une petite voie ferrée 
et défilent devant la ache­
teurs. Ceux-ci, en face d'un 
pupitre, comme dans un 
amphithéâtre d'université, 
n'ont qu'à appuyer sur un bou­

tai.
Dans ta vente aux enchères 

néerlandaise, la prix descen­
dent au lieu de monter. 
L'acheteur at celui qui, le 
premier, a appuyé sur le bou­
lon La ordinateurs font tout 
le rate, et la fleurs sont prê­
ta à partir un quart d'heure 
après avoir été achetéa Plus 
de 2,700 horticulteurs sont 
membra du marché d'Aals­
meer

Personne ne sait combien il 
y a exactement de variétés de 
fleurs On dit, par exemple, 
qu'il y a 70 sorta de rosa et 
une trentaine de sorta d'oeil­
lets et de tulipa. Même au 
plus fort de l'un da hivers la

Elus rigoureux que la Hol- 
mde ait connus depuis long­
temps, la variété rate très 

grande.
Environ 10 pour cent da 

fleurs vendua à Aalsmeer 
sont importéa. On y volt da 
orchidées d'Extrême-Orient, 
da glaïeuls d'Israël, da mi­
mosas de France et d’Es­
pagne. ainsi que des planta 
de Cote-dTvolre, du Brésil, 
d'Afrique du Sud et d'Améri­
que centrale.

Le marché aux fleurs 
d'Aalsmeer fonctionne depuis 
1912. L'excellente tradition 
horticole da Néerlandais se 
transmet de génération en gé­
nération.

Aalsmeer peut également se 
flatter d'avoir le plus extraor­
dinaire défilé floral du monde,

3ui a lieu le premier samedi 
e septembre. Plusieurs cen-

taincs de chariots de fleurs 
font une procession immense 
qui met sept heura pour arri­
ver jusqu'au centre d'Amster­
dam

L'an dernier, deux milliards 
de fleurs sont pméài par le 
marché d'Aalsmeer qui 
emploie un personnel de 750 
membra La venta ont lieu 
surtout vers l'Europe, mais 
aussi dans plus d'une centaine 
de pays dans le monde entier
la exportations à destina 

tion da autra pays européens

voyagent dans da camions 
réfrigérés La autra sont 
transportéa par avion et par­
tent de l'aéroport de Schlphol.

Les fleurs peuvent etre 
cueillies dans l'après-midi, 
vendua aux enchères le len­
demain matin et se retrouver 
cha le fleuriste moins de 24 
heura après, à Rome, à Paris, 
en Suisse, en Autriche, en Al­
lemagne et en Grande- 
Bretagne. La venta s'éten­
dent beaucoup vers le Moyen- 
Orient. les pays araba étant 
de plus en plus intéressés par 
la planta en pots

Incontatablement, le lan­
gage da fleurs at Interna lia-

Carter populaire mais...

Soyouz s’est bien 
arrimé à Saliout

MOSCOU (D'après Reuter 
et AFP) — La deux cosmo- 
nautes soviétiques de 
« Soyouz-32 » ont amarré hier 
à 13 h 30 gmt leur vaisseau 
spatial à la station orbitale 
« Saliout-6 ».

Après avoir vérifié l’é­
tanchéité du tunnel de com­
munication entre la deux en­
gins, le lieutenant-colonel Vla­
dimir Lyakhov, qui effectuait 
à 37 ans son premier vol dans 
I’apace et son mécanicien Va­
lery Ryoumine. de deux ans 
son aîné, ont pénétré dans la 
station orbitale, a indiqué l'a­

gence Tass.
Vérifier les équipements de 

la station mise sur orbite il y a 
16 mois sera une de leurs 
tâcha principals 

Aucune indication n'a été 
donnée sur la durée de leur sé-

Émr mais de l'avis da spécia- 
sta occidentaux, elle pour­

rait être très longue. Il n'est 
pas impossible même qu'ils 
tentent de battre le record de 
séjour dans l'espace de 138 
jours, établi l’année dernière 
par leurs compatriota Vladi­
mir Kovalionok et ander Ivan 
Tchenkov.

NEW YORK (AFP) - La 
Américains atlment que le

K' ddent Jimmy Carter at 
mme politique dans lequel 

ils peuvent avoir le plus con­
fiance, mais 58 pour cent 
d'entre eux pensent qu'l! ne 
mérite pas d'être réélu au 
terme de son premier mandat, 
indique un sondage effectué 
auprès de sa lecteurs par 
l'hebdomadaire People.

Paradoxalement, le séna­
teur Ted Kennedy n'at que le 
deuxième homme politique 
auquel la Américains accor­
dent leur confiance, mais 38 
pour cent d'entre eux aime­
raient le voir devenir leur 
prochain président. Le groupe 
d'âge qui semble être le plus 
attache au frère du président, 
John Kennedy at celui da 18 
à 24 ans.

A la quation posée aux lec­
teurs masculins: « Voudriez- 
vous épouser Jackie Onas- 
sis? » une majorité répond par 
la négative, trahissant le 
déclin de celle qui dominait 
la sondaga da annéa 60. 
La commentaires sont par­
fois acerbes, tel celui-ci:
« Elle ne aéra heureuse que 
lorsqu'elle aura épousé Fort 
Knox » (le dépôt d'or de la 

Etats-Unis).

ensuite à sa lecteurs de nom­
mer le plus bel homme et ta

K belle femme da Etats 
. Pour la homma, l'ac­

teur Robert Redford arrive en 
tête, tou ta trancha d'âga 
confondues, suivi de très prés

Kr Burt Reynolds Pour la 
nma cat l'actrice de télé­

vision Jacklyn Smith qui l'em­
porte devant Farray Fawcett

Mais la plus de 55 ans don­
nent ta palme de ta beauté à 
Lit Taylor.

Enfin parmi la acteurs, le 
favori da Américains at Paul 
Newman, talonné par Robert 
Redford et Clint Eastwood 
Cha la femma ta chanteuse- 
comédienne Barbra Streisand 
at ta mieux classée, suivie de 
Diana Ross et Faye Dunaway.

Nouveaux démêlés 
pour Jean Coutu

Banque da

La lectrica de People, de 
leur côté, semblent être plus 
magnanima en atimant que 
Mme Onassis a eu trop de 
problèmes auxquels on a 
donné trop de puolicité.

L'hebdomadaire demandait

D'ici jusqu'au 24 avril au 
plus tôt, on ne verra plus la 
annonces des Pharm- 
Escompta Jean Coutu à la té­
lévision.

C'est ce moratoire que 
l'entreprise a offert mercredi 
en attendant la reprise d'ins­
tance d'une requête pour l'é­
mission d'une injonction in­
terlocutoire qui doit être dé­
battue à cette date.

L'Ordre da pharmaciens du 
Québec, qui réclame cette me­
sure, reproche à Jean Coutu 
d'avoir enfreint certains règle­
ments de la Corporation con­
cernant la publicité Plus pré- 
cisémenl, les Pharm- 
Escompta auraient négligé 
de limiter leur publicité aux 
seules cartes d'affaires 
comme c'at la régie dans tou- 
ta les corporations profa- 
sionnella comme le Barreau 
et l’Ordre da médecins:

Coutu aurait aussi enfreint 
l'article 4 04 de sa Corporation

3ui interdit aux pharmaciens 
'annoncer d'autra produits 

que ceux de la pharmacie à 
moins qu'ils renoncent à s'af­
ficher comme pharmaciens 
L'Ordre da pharmaciens a- 
time que Coutu aurait « mé­
langé » la deux notions de 
professionnel et de com­
mercant.

Les Pharm-Escompta Jean 
Coutu n'en sont pas à leurs 
premiers démêlés avec la jus­
tice. En novembre 1975, 
Coutu avait réussi dans une 
contatation, en Cour supé­
rieure. à faire déclarer inva­
lide le règlement invoqué par 
l'Ordre (fa pharmaciens La 
Cour d'appel avait toutefois • 
renversé ce jugement, en 1977 
Quant à la Cour suprême, elle 
a refusé d’entendre la par- 
tia. en 1978

ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES
286-1201
• Chaque parution coûta SS.OO, maximum M mot*
• Tout mol additionnai coûta 0.10 chacun 
.• Minimum: 2 parution*

Par téléphone

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
La* offras d'emploi* «ont ou va rte a également aux homme* et aux femme*. 

Avla: Le* annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs annonce*. 
Le Devoir te rend responsable d’une seule insertion erronée.

Toute erreur doit être souligné* Immédiatement.
8.V.P. téléphonart 200-1201

V

Nous acceptons

Par téléphone

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
286-1201

• Chaque parution coût* OO.^O I* pouce
• Il n> • pa* d* frai* pour I** lllutt ration*

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles ettriples. bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc). 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d'aubaine 207 est. Beaubien 
Tél: 276-9067 ou 790 Atwater 935- 
6716 et 10.192 St-MIchel. 387- 
2841 J N0

ANTIQUITÉS

Achetons antiquités de toutes sortes
— (argent comptant) — bibelots 
bronzes — tableaux — petits meubles
— gravures par Louis Icart — bijoux
— cuivres — lampes — tapis — etc 
Claude Vorrier —661-4363. J.N.0.

MEUBLES QUEBECOIS EN PIN: armoi­
res, buffets 2 corps, ensemble de 
chaises, tables, commodes, lit d'en­
fant. hûches, coffres, armoirette, chai­
ses berçantes, encoignure lit de 
cuivre 36 pouces, divers. 659- 
2651. 5-3-79

ENSEMBLE de 2 appliqués de verre 
taillé, style Renaissance, importation 
de Tchécoslovaquie, 3 branches cha­
cune, 284-0137. 28-2-79

ACHETONS antiquités européennes, 
au orix le plus élevé à Montréal. 284- 
0856. 5-3-79

BUREAUX A LOUER BUREAUX A LOUER

BUREAUX À SOUS-LOUER
2,400 pi. ca. situé au Centre-Ville, 1550 boulevard de 
Maisonneuve Ouest, au-dessus du Métro Guy... au 8e 
étage, bureaux spacieux, grand standing, face à la 
rue. Pour information appelez M. Claude Régamey.

937-9131
2-3-79

APPARTEMENTS A LOUER

BERNARD ET CHAMPAGNEUR, 5 piè­
ces, chauffé, eau. chaude fournie, 
dans un édifice de 15 logements au 
3ième. $275, par mois. Libre. 279- 
3752. 28-2-79

C.D.N.. 3955 St-Kevin, nouveaux 2'/?, 
Vk équipés, électricité, foyer, garage, 
ascenseur, 731-6083, 738-5850 5- 
3-79

CIRCLE ROAD, IVt très bien situé, cli­
matisé. Chauffage et électricité payés, 
libre, 738-5681 ou 342-1354. 1-3- 
79

COUR LE ROYER - VIEUX] 
MONTREAL, appartement A1/?, foyer, 3 
portes fenêtre, mur en brique, haut 
plafond avec poutres. Tapis mur à 
mur. Réfrigérateur, cuisinière et lave- j 
vaisselle neufs. Climatisation. Chauf­
fage à l'électricité: Thermostat indivi­
duel. Enterphone et 6 prises de té- ] 
léphone: 4 prises de câblovision. 
Loyer $600. par mois, taxes compri­
ses. Possibilité de bail de 5 ou 10 ans, 
option d'achat. Occupation Immédiate.
R. Lefebvre, 284-6531 de 9 hres à 17 
hres, sur semaine. 28-2-79

McGREGOR. 1530 le Marlcourt, beau 
site, près centre-ville, appartements 
spacieux dans immeuble luxueux, tout 
équipé, air climatisé, piscine chauffée | 
avec jardin-terrasse, sauna, alcOve 
2'h, 4'/2 avec électricité, Immédiate- j 
ment. 932-0933, 845-3151. J.N.0.

AVIS

RECHERCHE dans Montréal une fille et 
son père qui ont assisté â une confé­
rence de l'Institut National de la Santé 
à Washington D.C. et à l'exposition de 
Corcoran à la galerie d'"ART CAFE’ 
au début de l'été 1977. La jeune fille 
était petite, cheveux foncés, teint pâle, 
yeux bleus et étudiait la littérature 
française. Si vous croyez connaître 
cette fille écrivez â C.P. 117, Bros- 
sard, Québec, J4Z 3J1, Dossier C- 
246. 3-3-79

CHALETS A LOUER
;

STE-AGATHE. vacances-repos. Lu­
xueux bavarois, meublés Thibault. 
Cheminée pierre, toit cathédrale. Se­
maine, fin semaine/ski. Dépliants sur 
demande, aussi location été. 256- 
6825,819-326-5836. J.N.0.

CHAMBRES A LOUER

AVENUE Esplanade 4407, face a 
Mont-Royal, grandes chambres, trf 
propre, 844-5077. 28-2-79

COMMERCES A VENDRE

IMPRIMERIE fondée 1969, Inc. 1972. 
Pouvez acheter 50% des parts ou le 
tout. Equipement parfaite condition. 
Valeur réelle $45,000. Chiffre 
$180,000. année. Soir 625-4376. 5- 
3-79

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

DECAPAGE de boiseries, portes et fe­
nêtres, dans les maisons anciennes 
Refinitions expertes Travail profes­
sionnel très rapide. Prix raisonnable. 
Aussi réparations et finitions de 
meubles anciens ou modernes. 284- 
0856 12-3-79

MENUISERIE générale, plâtre, stucco 
peinture intérieure-extérieure, estima­
tion gratuite. Tél.: 521-4041, 270- 
6361. JN0

| MENUISIER ferais travaux de produc­
tion: portes de tous genres, comptoirs 

| commerciaux, etc... Peinture- 
I rénovation acceptés. 363-5962. 1 -3- 
79

ÉQUIPEMENTS OE 
BUREAU

A bas prix, bureaux, chaises, plu­
sieurs armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d'escompte. 4532 St- 
Denis. 845-8463 Richard. J.N.0.

ESPACES DE BUREAUX 
A LOUER

I CENTRE-VILLE, bureau de profession­
nels avec firme de comptables agréés, 
secrétariat. Réception, service té­
léphonique et de photocopie, etc. Mme 
Lyall, 866-5362 1-3-79

OFFRES D'EMPLOIS

D'OUTRE-MER. emploi potentiel Plu­
sieurs pays, plusieurs occupations 
Inclus: construction, vente. Ingénieur, 
clérical, administration opérateur à 
machine, social Doit être bilingue. Fo­
reign Opportunities, Cornwall, Ontario. 
Pour rendez-vous seulement 1-613- 
938-1323. 1-3-79

SECRETAIRE-STENO, bilingue, expé­
rience, excellent français parlé et 
écrit, pour professionnel, près métro 
Guy. 20 â 25 heures par semaine 4 à 5 
jours. Adresser curriculum vltae, réfé­
rences, salaire désiré avant le fer 
mars à Agence Valraln, C.P. 117, 
Brossard, Québec, J4Z 3J1, dossier C- 
244 28-2-79

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

Abaissement 103i°/o 1ère, 2ème hy- 
p:thèque. ualance de vente, rapide­
ment. jour ou soir, tél.: 729- 
4338 J.N.0

PROPRIÉTÉS A VENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRE

A-1 absolument confidentiel 
S1.200.00 à $600.000. 1ère 103i% 
2ème. Mlle Léona Laberge. courtier. 
486-1106, jour-soir. J.N.0.

PROPRIÉTÉS A VENDRE

BORD DE L'EAU, ILE PERROT. Rési­
dence de luxe, construite 74, 7 
chambres à coucher, 62,000 p.c. ter­
rain longeant Lac St-Louls. $199,000 
Renseignements supplémentaires, té- 
' iphonez Francine Delaney 697-3391 - 
95-4884. Montréal Trust, 

courtiers. 1-3-79

REPENTIGNY, luxueuse propriété de 9 pièces, située dans 
secteur recherché. Bâtie avec matériaux de haute qualité, 
elle offre tout ce dont on peut réver ou presque même un 
bureau professionnel attenant. Faut voir. MLS. Marcelle
Beauchamp 354-0360,354-2353.
AHUNTSIC, résidence de prestige sur le bord de l'eau, avec 
piscine intérieure. Comptant minimum $100,000. MLS. 
Huguette Guérette 354-0360, 376-6715.
CANDIAC. Bungalow 3 chambres à coucher, salon avec 
foyer, salle à dîner, salle familiale avec foyer, salle de billard, 
piscine intérieur, garage double. MLS. Micheline Garcin 
672-0235,659-1756.
NOUVEAU ROSEMONT, luxueux triplex Rodrigue, compre­
nant 1-9 pièces plus 2-4Vi possibilité bachelor, décoration 
superbe, air climatisé central, foule d'extras. Inclus dont 
tapis, tentures, lave vaisselle etc. MLS Marcelle Beauchamp
354-0360,354-2353.
BROSSARD. Propriété de grand luxe, deux foyers, cuisine 
multi-fonctionnelle, jardin d'hiver, 5 chambres à coucher, une 
finition comme on ne pourrais l'imaginer. Venez la visiter.
Jacqueline Marcoux 672-6020,676-6595.
PIE IX ET PIERRE DE COUBERTIN, 23 appartements meu­
blés, tous loués, construction 1961, revenu $40,000. Offre 
raisonnable sera considérée. MLS. Huguette Guérette 354- 
0360, 376-6715.
VIEUX LONGUEUIL - Superbe bungalow, 9 pièces, loyer au 
salon, salle à dîner de 17 x 17 pieds, portes patio, cuisine 
moderne, sous-sol fini, garage double avec appariement 
studio au dessus. Condition impeccable. MLS. Janine Bédard 
651-4900,659-3291.

ILE BIZARD, CONTEMPORAINE. Archi­
tecture réalisée avac matériaux tel bé­
ton, verre, cèdre, céramique, etc. 
40,000 pi. terrain. $135,000. Ren­
seignements supplémentaires, té­
léphonez Francine Delaney 697-3391 - 
695-4884. Montréal Trust, 
courtiers. 1-3-79

ESPACES OE BUREAUX A LOUER

Condominiums é vendre

CONDOMINIUMS
Le Vieux Longueuil • Le Square 

560 St-Laurent 
(angle Châtaauguay)

Superbes appariements de 3Vi à 
7'/b pièces, offerts à prix avanta­
geux.
ÉLÉGANCE - CONFORT - DIS­
TINCTION - PISCINE - TOUTES 
COMMODITÉS.
Heures de visite sur semaine de 
13h. à 19h. Samedi et Dimanche 
de 13h. à T8h.

Pour informations:
La* Immeuble* Horizon Inc. 

Tél.: 670-8170 - 932-7561
28-2-79

BUREAUX MODERNES
(Au milieu du quartier des affaires, à Ottawa)

Environ 13,000 pieds carrés. Toutes commodi­
tés. Taux très concurrentiels. Disponibles immé­
diatement. Téléphonez Ramesh Bhatia (613) 
996-2321 poste 140.

28-2-78

28-2-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

logementsAlouer

C.D.N., proximité Université de 
Montréal, haut duplex, 7'/i pièces, ga­
rage, occupation 1er mal, $475. mois, 
731-8973. 2-3-79

N.D.G. grands 3%, 4'/!, S’/j, repeints, 
équipés, eau chaude, ascenseur. 
$205., $275., $350. 731-6083 - 738- 
5850 - 488-9723 5-3-79

ARTICLES A VENDRE

COUTURES

ALTERATIONS, sur 
dames, de tous 
0137. 28-2-79

vêtements pour 
genres, 284-

ÀQUI
LA CHANCE ! ! !

Véritable aubaine, récupé­
rateur â brin de scie, (ripper), 
avec l'équipement complet. 
Après 6 hres.

689-0398
28-2-79

AUTOS A VENDRE
. >*'•
FIAT SUPER BRAVA, 1979, 500 mil­
les, AM-FM cassette-stéréo, très bon 
état. Particulier. 487-4143. 1-3-79

LINCOLN, "town car" 1977, limousine 
noire, toute équipée, intérieur velour 
bourgogne, fenêtre opéra. 36,000 mil­
les, $8,000 ou meilleure offre. Particu­
lier 523-3161,661-1679 1-3-79

DEMANDES D’EMPLOI

DAME expérimentée Irait donner soins 
âoersonne malade. Références. 381- 
9731. 28-2-79 <

DÉMÉNAGEMENTS

Conseiller en petits déménagements, 
service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix. Demandez Jean-Paul, 670- 
7729. J.N.0.

A bas prix, appelez Pierre Déménage­
ment, en tout temps, estimation gra­
tuite. 937-9491, J.N.0.

DIVERS

Nous offrons la livraison gratuite, â 
domicile ou au bureau, de votre café 
préféré. Moka. Java. Colombien. Pour 
un service économique, il suffit d'ap­
peler. CAFE MAISON â 522-3986 ou 
524-4866 J N 0

OUTREMONT, coin Bloomfield et Ber 
nard, 4'A chauffé, poêle et réfrigéra'

! teur fournis, ensoleillé, $155. par 
mois, libre début mars. Jour: 8/3- 
7029, soir: 277-7164. 1-3-79

VILLE ST-LAURENT, 3'/2,4%, studio à 
louer, piscine intérieure, bain sauna, 
chauffé, électricité, taxes payées, près 
du centre d’achat Vertu. 1,100 Goulet. 
Tél.: 332-3078 bureau de location: 
,336-8308. J.N.0.

VILLE ST-LAURENT, 4V2 5Vi à louer, 
toutes taxes payées, chauffé, piscine, 
autobus devant la porte. 2345 Ward. 
Tél : 747-6079. J.N.0.

OFFRES DEMPLOIS

SECRÉTAIRE-
JURIDIQUE

Responsable dynamique, expé­
rience minimum 2 ans en droit 
civil.

S.V.P. APPELEZ 
934-0785

5-3-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

OUTREMONT — Près Université. Très 
joli cottage — 10 pièces — 5 
chambres a coucher — Foyer naturel 
— Salle de Jeux — Garage — Grand 
Jardin $97,500. MLS THÉRÈSE 
LAB0SSIÉRE 735-2761 276-2176 Le 
Permanent Courtier 28-2-79

OUTREMONT: Duplex rue Bloomfield, 
près St-Vlateur, haut 5 pièces, rénové 
occupé par propriétaire, bas loué 
$600. par mois. 7 pièces plus sous- 
sol. 3 places de stationnement. Prix: 
$115,000.279-3752 28-2-79

OFFRES DEMPLOIS

DES ROSIERS

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AHUNTSIC: Coquet bun­
galow, 5 pièces plus 2, 
terrain 75 x 91, résidentiel, 
près de toutes commodi­
tés. Exclusit Fernande Ma­
rin Glen 334-0700 ou 381- 
9035.
OUTREMONT: Cottage 
bien situé, 12 pièces, gara­
ge double. M L.S. Michelle 
Nagy 334-0700 ou 331-
1577' 28-2-79

de FIDUCIE NORD-AMERIQUE

D.D.O., split level 6 pièces, détaché, 
6,006 p.c., grand salon, 4 chambres 
sous-sol fini, $49,500. MLS, Gilles 
Mardi, 354-2950, 351-3222. DesRo- 
slers, Le Maître Courtier. 28-2-79

LONGUEUIL, Cottage canadien brique 
et pierre, 8 pièces, chauffage électri­
que, 4 grandes chambres, foyer. Idéal 
professionnel. Pauline Deslaurlers 
651-1000 674-9943 MONTREAL 
TRUST COURTIERS 28-2-79

OFFRES DEMPLOIS

SECRETAIRE légale avec expérience 
demandéfa), Centre-Ville, 288- 

I 2242. 28-2-79

SECRÉTAIRE
Les éditions Brault et Bouthillier, 

700 rue Beaumont à Montréal

Secrétaire demandé (e):
— Sténo-dactylo:
— Bilingue de préférence;
— Minimum: 2 ans d'expérience.

Téléphonez à:
M. Bernard Sicotte,*
Directeur des éditions, 
273-9186

28-2-79

NOTRE SERVICE DE

RENCONTRES
DE DISTINCTION

vous permettra de nouer le genre de 
relations que voua souhaitez. Depuis 
1966, RENDEZ-VOUS SCIENTIFI­
QUE a mis sur pied, avec un auccès 
sans précédent, un programme uni­
que à l'intention de tout âges. Obtenez 
plus de renseignements sur ce ser­
vice confidentiel.

Appelez

282-0058 ou/ 
933-3673

ou retournez ce coupon à

RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 ouest, Ste-Catherine. 
suite 108
Montréal, Ouè. H3B 1H9
Vtuiilu m» taira parvanlr tout laa 
ransalgnamantt gratuits tous an- 
valoppa dlscrèta. sans aucuns obliga­
tion da ma part.

Nom... . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adressa.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 J.N.O.

PROPRIÉTÉS A VENDRE

* Montreal Trust
ST-LAMBERT: Cottage de 6 
pièces, loyer, salle A manger 
Décor chaleureux, secteur de 
choix. Très belle occasion à 
saisir. Pour détails: 
BROSSARD: Luxueux cottage, 
secteur "M". Idéal pour rece­
voir. Luminosité remarquable 
11 pièces. Une visite s'impose 
Pour détails: EXCLUSIF 

Mme Huguette L. Godin 
672-6450.

soir S weekend 672-1839
28-2-79

SERVICES DIVERS

DACTYLOGRAPHIERAIS textes de tous 
genres travaux effectués sur IBM sé- 
(ectric II, prix à discuter, communl- 
|uez avec Louise Lallme 849-3261 ou 
>22-1274. 1-3-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-BRUNO: Fantastique! Impeccable. 
$34,500 bungalow surélevé, sans 
entretien, cour clôturée, 3 chambres, 
salle familiale en pin noueux, près de 
tout Transfert, une aubaine â ne pas 
manquer Appelez mol. Rose St-Cyr 
Slough, 653-2496. 653-680?. 
Montréal Trust, courtier 28-2-79

SERVICES DIVERS

SERVICE traduction rédaction Jour­
naliste et traducteur avec 10 ans d'ex­
périence outre-mer (dont 4 dans ren­
seignement au niveau secondaire et 
universitaire), offre service de traduc­
tion. anglais-français, (tançais- 
anglais Textes commerciaux ou litté­
raires. travail prompt et soiqné 271- 
1713. 5-3-79

TRADUCTION, françals/anglals de 
première qualité. Par étudiant au ni­
veau de la maftrlse en traduction à l'U­
niversité de Montréal. Taux abor­
dables 739-5654 . 27-2-79
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AGENCE MATRIA ENRG 
matrimoniale spécialisée, confiden­
tielle et personnalisée. Pour: compen­
ser le manque de temps, pallier au 
vide psychologique, créer des familles 
équilibrées. 861-7047, 671-8750. 5- 
3-79

AMASO: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et entre­
vues gratuites, sur rendez-vous' 
Marthe Gaudette. 822, est rue 
Sherbrooke, suite 5. Montréal. H2L 
1K4 524-3852 J N.O

Horizontalement
1— Action d’expatrier.
2— Unité monétaire roumaine 

— Attention.
3— Se tromper. — Réduire en 

miettes en froissant entre 
ses doigts.

4— Ingénieur français qui réa­
lisa la première voiture au­
tomobile à vapeur. — Se 
rendre.

5— Empereur de Russie. — 
Poisson.

6— Dommage. — Épave ou 
débris flottants.

7— Petite somme. — Action ou 
manière de regarder.

8— Fait périr par asphyxie dans 
un liquide quelconque. — 
Marque l'alternative. — 
Greffe.

9— Parasite 
boeuf.

10— Pluie. — Langue, faconde. 
— Cuivre.

11— Mesure chinoise. — De l'Ir­
lande.

12— Faisais l’effort et le bruit que 
cause la toux. — Terre en­
tourée d'eau.

Vartlcalamant
1— Unité d'énergie utilisée en 

physique nucléaire.
2— Rongeur. — Gros serpent. 

— Fille d'Inechos.
3— Lieu où l'on souffre.
4— Inscrirais sur le* rôles da 

armées.

de la peau du

5— Nom donné â des plantes 
cultivées dans les réglons 
tropicales pour leurs tuber­
cules comestibles. — Ile de 
l'Atlantique — Mammifère 
au corps lourd et maaaif.

6— Ruisselât — De bonne heure 
— Pronom Indéfini — Adver­
be de lieu.

7— Poisson d'eau douce. — 
Ruisselet. — Couleur du 
cheval.

6—Qui a le don de plaire. — Di­
rection.

9—Action ou manière de tailler. 
— Cadmium.

10—Qui manque d'élégance. — 
Du verbe avoir.

ff—Variété d'argile utilisée en 
peinture. — Adresse. — Poil 
des paupières.

12—Venu au monde. — Circu­
laire. — Utilise.

Solution d’hier
< 3 1 4 3 > 7 • * 10 II 11
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SIMPSONS ACHÈTE OR, ARGENT 
PIÈCES DE MONNAIE ET TIMORES

du 27 février au 3 mars et paie argent comptant immédiatement
Pour cinq jours seulement. Du mardi 27 février au samedi 3 mars, Simpsons 
tiendra encore une fols un marché de pièces de monnaie et de timbres, au 
SIXIÈME étage du magasin Simpsons CENTRE-VILLE SEULEMENT. Nous 
sommes intéressés à acheter vos pièces d'or ou d'argent, vos collections de 
pièces et/ou timbres, billets, morceaux d'or et vieux bijoux; si vous désirez faire 
évaluer (sans obligation de votre part) ou vendre vos collections et vieux articles 
pour de l'argent COMPTANT, venez consulter un de nos professionnels durant 
les 5 prochains jours. Venez tôt pour un meilleur service.
Nous ne pouvons donner de renseignements au téléphone quant à la valeur 
d'articles proposés.
Veuillez ne PAS nettoyer vos pièces.

Lieu: Magasin Simpsons, centre-ville, au sixième.
Section temporaire des timbres et pièces de monnaie.

Heures: Mardi 27 février de 9h du matin à 5h du soir
Mercredi 28 février de 9h du matin è 5h du soir 
Jeudi 1er mars de 9h du matin à 7h30 du soir 
Vendredi 2 mars de 9h du matin à 7h30 du soir 
Samedi 3 mars de 9h du matin à 4h30 de l'après-midi

Veuillez noter: les prix indiqués sont nos prix d'achat seulement. Nous ne ven­
dons pas les articles énumérés ci-dessous.

MORCEAUX D’OR, D’ARGENT 
ET VIEUX RIJOUX

Simpsons achète morceaux d'or, d'argent, vieux bijoux et nous payons argent 
COMPTANT IMMÉDIATEMENT. C'est le moment de vendre vos vieux articles 
en or et en argent sterling: bagues, chaînes, boucles d'oreilles, couverts, services 
à thé. plateaux et ens. de coiffeuse en argent sterling, prothèses dentaires en or, 
médaillons, lingots et plaques en or et en argent.

m

MONTRES DE POCHE
Nous achetons toutes les montres de poche en 
or. en argent, plaqué or ou plaqué argent, 
sans couvercle, modèles de chasseur, à répé­
tition. émaillés et montres-broche. Nous ache­
tons aussi toutes les montres-bracelets 
en or.

BAGUES
Nous achetons bagues de tous genres en or, 
argent et platine, serties ou non de pierres. 
Nous sommes surtout intéressés à acheter 
des pierres précieuses sans monture.

m»

CHAÎNES
Nous achetons les chaînes en or ou en argent: 
chaînes de montres, gourmettes et colliers.

■)

ARGENT STERLING
Nous achetons toute pièce en argent sterling: 
couverts, services à thé, ens. de coiffeuse, 
bijoux, tasses etc. Nous achetons aussi les 
articles en plaqué argent (mais non les cou­
verts) et offrons des prix très réduits.

C'est le moment de vendre vos vieux articles en or ou en argent. Nous payons argent comptant 
immédiatement.

TIMBRES CANADIENS ET ÉTRANGERS
Nous achetons les timbres et payons comptant

#61 Nous payons $195 # 158 Nous payons $120 # 159 Nous payons $150

1 Nous payons $50 " 273 Nous payons $25

# 321

411 Nous payons $10 

Nous payons $8

# 302 Nous payons $40
Veuillez prendre note: Nous offrons les 
prix mentionnés ci-dessus pour des tim­
bres bien centrés, non oblitérés et avec 
charnières partielles. Nous ne pouvons 
énumérer tous les timbres canadiens que 
nous achetons et les prix que nous of­
frons. NOUS ACHETONS TOUS LES TIM­
BRES DE COLLECTION canadiens, du 
Commonwealth et étrangers oblitérés ou 
non. qu'ils soient uniques ou fassent par­
tie d'une collection (si d'après nous, ils ont 
une certaine valeur). Nous offrons des 
prix équitables et PAYONS COMPTANT. 
Nous payons plus cher pour des timbres 
de valeur.

CONDITIONS DE VENTE:
1. Être âgé de 19 ans ou plus ou posséder une per­

mission écrite des parents ou du tuteur
2. Les pièces soudées, endommagées, nettoyées ou 

en mauvais état n'ont aucune valeur à moins 
qu elles soient en argent ou en or. Dans ce cas. 
elles ne seront achetées qu'aux prix de morceaux 
de métal.

3. Les pièces ordinaires en argent doivent être triées 
selon la valeur (10'. 25*. 50') et l'année (1966 et an­

nées précédentes. 1967 ou 1968).
4 Nous prenons en considération toutes les collec­

tions. qu elles soient grandes ou petites.
5 Tous les articles sont payés comptant.
6 A cause des fluctuations du marché, les prix de l'or 

et de l'argent peuvent être sujets à changement 
sans préavis. Tous les autres prix sont assurés 
pendant la durée de cette offre.

7. Nous n'achèterons que les pièces et les timbres en 
bon état.

8 Veuillez ne pat nettoyer ou polir voe pièce*.

PIÈCES EN ARGENT
DU CANADA

<p
1966 et années 
précédentes nous payons .40
1967 nous payons .25
1968 (argent) nous payons .20

(p
1966 et années 
précédentes nous payons 1.00
1967 nous payons .62
1968 (argent) nous payons .50

c 1967 et années
précédentes nous payons 2.00

DES ÉTATS-UNIS
1964 et années 
précédentes

1964 et années 
précédentes

1964 et années 
précédentes

nous payons .40 

nous payons 1.001 

nous payons 2.00

A cause des fluctuations du march* de l'or et de l’argent, nous nous 
réservons le droit de changer les pris selon les irrégularités du 
marché quotidien.

PIÈCES DE MONNAIE 
AMÉRICAINES

Nous achetons les pièces américaines. Liste par­
tielle des pièces que nous achetons et les prix
que nous payons comptant

1838-1891 2.50

Pièces de
dollar en argent 
1795-1803 $150
1840-1870 $40
Pièces de dollar 
de commerce $30
Toutes les autres pièces
américaines de dollar en 
argent
1878-1935 4.00 et plus
Pièces de 50 cents
1803-1806
1807-1836
1837-1891
1892-1915
1916-1964

$25
10.50

$5
2.00 et plus 
2.00 et plus

Pièces de vingt-cinq cents
avant 1815 $45
1815-1828 $25
1831-1838 $20
1839-1891 $4
1892-1930 $1 et plus
1932-1964 $1 et plus
Pièces de vingt cents
1875, 1876 $23
Pièces de dix cents
avant 1809 
1814-1828 
1829-1837

1892-1916 .40 et plus
1917-1964 .40 et plus
Pièces de cinq cents 
1866-1882 $4
1883-1912 .20 et plus
1913-1938 .10 et plus
1939d 2.50
1942-1945 P,D,S .15
1950d 4.50
Pièces de demi-dix cents 
avant 1829 $75
1829-1837 $8
1838-1873 3.50
Pièces de trois cents 
1851-1862 $5
1865-1889 2.25
Pièces de deux cents
1864-1871 2.25

Grosses pièces d’un cent
1797-1814 8.50
1816-1857 2.50
Pièce d’un cent 
avec tète d’indien
1857,1858 aigle 4.50
1869,1870 $10
1871,1872 $12
1877 $85
Toutes les
autres années .20 et plus
Pièces d’un cent 
effigie de Lincoln
1909s VDB $95
1909s, 1931s $15
1911s, 1924d $4
1914d $30
1922 47.50
Pièces d’un demi-cent
avant 1800 $40
1800-1857 9.50

PAPIER-MONNAIE

Nous achetons tous les billets canadiens de 1937 qui n'ont 
jamais été mis en circulation et ceux d'avant 1837 pourvu 
qu’ils soient en bonne condition. Nous achetons aussi les 
billets émis par toutes les banques à charte canadiennes. 
Nous achetons les billets américains d’avant 1928, qu'ils 
aient été émis par le gouvernement ou une banque.

N’oubliez pas... nous achetons aussi:
1. Tout billet étranger
2. Toute pièce étrangère
3. Toute pièce en or du 

monde entier
4. Tout billet américain de 

collection
5. Tout billet canadien de

collection
6. Toute pièce en or et en 

argent de Terre-Neuve
7. Pour 5 jours seule­

ment, au sixième, 
chez Simpsons, en 
ville.

PIÈCES DE MONNAIE 
CANADIENNES

Liste partielle des pièces de monnaie canadiennes que nous désirons acheter, et les 
prix que nous payons COMPTANT >

Grosse pièce d'un sou
1858 $•
1859-1904 .40 et plus
1905 .75
1906 .40
1907. 1908 .60
1909,1910 .16
1911-1920 .10
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Petit sou canadien
1920-1921
1922
1923
1924
1925
1926
1927
1928-1929 & 
1932-1936
1930
1931

Nickel
1922-1924
1925
1926 6 rapproché 
1926 6 éloigné 
1927-1936
1942 Tombac
1943 Tombac 
1948

Pièces de cinq 
sous en argent
1838-1901
1902-1906
1907
1908
1909
1910
1911
1912-1914
1915
1916-1920
1921

Pièces de dix cents
1858-1898 1.45 et plus
1899 1.10
1900-1901 .80
1902 1.10
1902 H .80

1903
1903 H •
1904
1905
1906
1907
1908. 1909
1910
1911
1912-1914
1916-1933
1934
1935
1936-1966
1967
1968 (argent)

\K,V>’V

Pièces de
vingt-cinq cents
1870-1903
1904
1905
1906,1907
1908
1909
1910
1911
1912,-1913
1914
1915
1916
1917-1919
1920
1921 
1927
1928-1966
1967
1968 (argent)

.10 et plus
2.90

Pièces de 
cinquante cents
1870-1901
1902
1903 H 
1904,1905 
1906, 1907 
1908
1909,1910 
1911
1912,1913
1914
1916
1917-1919
1920
1921 
1929
1931
1932
1934, 1936 
1937-1946
1947 FE
1948
1949-1967

$7 et plus
4.10
5.30 
$30 
3.50 
4.70
3.50
7.50
2.30 
$12 
2.30 
2.00 
2.00

$3,000
2.00
4.50 

27.50
6.50 
2.00 
$25 
$35 
2.00

C’est l’occasion de vendre 
puisque nous voulons acheter

Nous (chtton* les pièce* 
de monnaie de collection 
do Torro-Nouvo. __________

V rc '
Pièces d'un 
dollar en argent
1935-1937
1938
1939
1945
1946
1947 court 
1947 long
1947 FE
1948
1949
1950
1951-1952 
1953
1954-1955 
1956
1957-1967

t

Dollar en épreuve 
numismatique 
offerte dans étui
1971-1972 $6
1973 4.25
1974 3.20
1975 2.50
1976, 1977 $4
1978 4.50

Ens. de deux pièces 
de dollars épreuves 
numismatiques dans ètui
1971 13.50
1972 $30
1973-1975 $11
1976 $17
1977 $20

Ens. de pièces émises par 
l’hôtel de la monnaie 
royal canadien
1954 $1/5
1955 $80
1956 $50
1957 $22
1958 $22
1959 $10
1960 $9
1961 $8
1962-1966 7.40
1967 7.40
1968 $2
1969
1970
1971
1972
1973-1975
1976
1977

Sannn britnini'H or

PIÈCES EN OR

Pièces britanniques 
en or
5 livres.......................... $500
2 livres.......................... $300
Souverain.......................$70
V4 Souverain...................$50

Pièces canadiennes 
en or
$5 1912....................$110

1913 ....................$110
1914 ................... $250

$10 1912.................... $250
1913 .....................$250
1914 .....................$250

$20 1967 avec étui...$140
$100 épreuve 1976.$130 
$100 épreuve 1977 $235 
$100 épreuve 1978 $160 
$2 Terre-Neuve...$110

Pièces européennes 
en or
20 francs ou
20 marks........................$60
Format souverain..........$60
Format 'h souverain......$30

Pièces américaines 
en or
$1 ..................................$125
$2’/2................................ $90
$3................................. $275
$5....................................$90
$10............................... $135
$20............................... $275

Et nous payons argent comptant IMMÉDIATEMENT
Nous achetons aussi toutes les autres PIÈCES EN OR du monde entier 

et les payons UN PRIX ÉQUITABLE ARGENT COMPTANT.

S MAGASIN
CENTRE-VILLE

SIMPSONS ACHÈTE OR, ARGENT, 

PIÈCES DE MONNAIE ET TIMBRES


